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Fausse sortie

en Belgique?
SL Léo Tindemans* premier

ministre de Belgique depuis
quatre .ans, avait décidé de foi-

même lç 15 juin la démission de
son second sonvernemenL Mais le
roi Baudouin, fidèle à sa pratique*
Ta maintenu' dans sa fonction
avec mission de e tenter un der-
nier effort en vue de résoudre
la crise ». Le 19 Juin* dans la
matinée, après un weefc-end de
consultations avec tous ses par-
tenaires politiques» ML Tindemous
dira au souverain S’il a pu. selon
ses propres termes, « sauver
l'équipe actuelle ».

Cette erïse se réduit-eQe-à une
manœuvre tactique du premier
ministre pour restaurer raccord
des partis de sa majorité ? Si tel

est bien le cas, eDe n'aura été

qu'un épisode un peu Agité. Ce
second gouvernement Tmdemans,
bien qu'il ait été constitué après
les élections d'avril 1977, au bout
de cinqHaute-trois jours de négo-
ciations, repose sur une majorité

impressionnante : 165 voix contre

33 lors de son investiture à la

Chambre, les partis qui le soutien-
nent représentant 825 % du corps

électoral. Seuls les libéraux et les

communistes sont dans l'opposi-

tion. Les grandes forces idéolo-

giques (sociaux-chrétiens et socia-

listes) et les partis lingaistiques

(Front des francophones et Volk-

suniej appuient le gouvernement.

C'est presque trop : Tamplenr
même de sa majorité réduit la

marge de manœuvre du premier

ministre» qui doit concilier non
seulement des courants d'ophüon
très divers, mais leurs compo-
santes linguistiques. Depuis

^
un

an, M. Tmdemans, issu lui-même
du parti social-chrétien flamand,

a dû déployer. tous ses. talents

d'homme de compromis pour des-

siner une politique qui ne peut

que rechercher le plus petit déno-

minateur commun entre Wallons»

Flamands, Bruxellois, catholiques,

socialistes et laies.

Après bien des traverses* 3 par-

venait le 22 février à mettre tout

le monde d'accord sur les moda-
lités d'application transitoire du
pacte communautaire' transfor-

mant la Belgique eu Etat fédé-

ral. En avril, la gouvernement
s'engageait à déposer eu juin

sr le bureau de la Chambre des

textes concernant la régionali-

sation et Fadaptation de Fanto-

nomie culturelle. H devait faire

discuter en même temps une e loi

antiGrtse » où. s’équilibreraient

économies budgétaires et réformes

de structure.

Four le secrétaire d’Etat au
budget, BL Marc Eysfcens chré-

tien-social flamand, seuls des

décrets-lois pris sans consulta-

tion du Parlement permettraient

de réduire la progression des

dépenses de l'Etat- Hostiles^ à. une
telle procédure, les socialistes

refusent les pouvoirs spéciaux

que M. Tmdemans envisage de

demander aux Chambres. Au
surplus. Os soupçonnent les

chrétiens - sociaux flamands
d'accepter des atermoiements

dans FappBeation du pacte com-

munautaire conclu Fan dernier.

t .|| tendance A Féclatement du

cadre national est toujours aussi

forte : rantonomie dont la Flan-

dre jouira lorsque le pacte sera

entré en vigueur parait déjà

insuffisante aux groupes de pres-

sion de l'économie flamande.

«
B d difficiles qu’elles soient,

la coexistence des Belges, l’asso-

ciation des peuples flamand et

wallon et nnterpénétration de

leurs intérêts, de leurs réalisa-

tions, sont soumises à trop dIm-
pératifs communs pour qu'une

véritable bataille s’engage entre

eux. Tons les partenaires en sont

convaincus.

Quelle serait, au demeurant,

Hssoe d’une crise ? An sein même
de son propre parti, Tautorité de
M. Léo Tlndemans est mise en

question, ce qui réduit d’autant

sa capacité de choisir ses majo-
rités parlementaires. Une nou-
velle consultation électorale,
inconcevable d’ailleurs avant
l'automne,- ne paraît guère sus-

ceptible de bouleverser les données
politiques- Ce qui nfexelut pas

que M. Thidemans échoue en un
premier temps, que sa démission
soit acceptée et qu’il revienne
ensuite au Palais recevoir un
nouveau mandat de e formateur s
auquel mettrait les conditions
que refusent aujourd'hui les so-
cialistes.

*?V- —
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LA TENSION AMÉBICAHO-SOVŒTIQPE

La « Pravda » demande à Washington
de choisir entre Moscou et Pékin
Le détérioration des relations américano-

soviétiques se poursuit : ce samedi 17 luin, la

Pravda et la plupart des quotidiens soviétiques
publient un long commenla/re anonyme accusant
le président Carter de s’être rallié à la tendance
• dure * de son entourage, et d’avoir choisi une
politique de confrontation avec Moscou. Ce com-
mentaire, qui reflète les vues des plus hauts diri-

geants du pays, est part/cu/Ièrement sévère pour
la politique américaine à régard de Pékin, puis-

qu’il laisse clairement entendre que Washington
doit choisir entre ru.R.S.S. et la Chine.

Ce durcissement de ton intervient quelques
jours après que las Soviétiques ont fart de nou-
velles propositions aux négociations de Vienne sur
la réduction des forces en Europe centrale
(M.B.F.R.). Ces propositions, qu’analyse, page 4.

notre correspondant en Europe orientale, ont été

accuef///es avec intérêt, mais aussi avec prudence,
par les Occidentaux.

Moscou. — La détérioration
des relations soviéto-américaines,
gui s’est manifestée notamment
lors de la visite sans résultat de
M. Gromyko à Washington et &
New-York & la fin du mois der-
nier, vient d’être s officialisée s

par un long article non signé —
ce qui signifie qu*Ü émane direc-
tement des plus hautes Instances
du parti communiste soviétique
— que la Pravda et tous les

grands journaux publient ce sa-
medi 17 juin. D s’agit d’un inven-
taire très complet des différents
points d'accrochage entre Moscou
et Washington.

Ce texte constitue la réponse
officielle du Kremlin au discours
de M. Jimmy Carter à Annapolis
(le Monde des 8 et 9 juin). Après
avoir constaté qu'il existe deux
«écoles s au sein de l’adminis-
tration américaine, les Soviéti-
ques estiment que le chef de la
Maison Blanche n’a pas contribué

De notre correspondant que et, enfin, les rapports bilaté-
raux. Moscou reproche au conseil-
ler du président américain,

sans de la k fermeté» ït & la IL Brzezlnski, et & travers lui à
base des «changements dange- M. Carter lui-même, de trecher-
reux pour la cause de la paix qui cher un langage .commun avec
se produisent dans la poliftpue Vantisoviétisme agressif des diiï-
des Etats-Unis r», car il ne s'agit

pas, atp yeux des dirigeants
soviétiques, de choisir entre la
coopération et la confrontation,
comme l'a déclaré M. Carter à
Annapolis. D’une part, ÎTJJLS.S.
a depuis longtemps fait un
« choix définitif en faveur de la
détente », répète' la Pravda.
D’autre part, l’administration
américaine ne se trouve même
pas placée devant un tel choix.
En fait, les Etats-Unis, affirment

géants chinois ». « Jusqu’il présent,
les dirigeants des Etats-Unis sem-
blaient se rendre compte de l'im-
possibilité de jouer cette carte
sans mettre en périt la cause de
la paix, ainsi que les intérêts
nationaux des Etats-Unis, déclare
l’article de la Pravda. Mais tout
porte à croire que certains per-
sonnages occupant des postes
responsables à Washington exci-
tent d tel point les sentiments
antisoviétiques qu’üs en oublient

les Soviétiques, sont en train de ces dangers. » Et Moscou de lancer
revenir sur un choix qui avait un avertissement : l'entente avec
déjà été effectué par les pré- Ja Chine exclurait la poursuite
décesseuis de M. Carter.

A l’appui de cette thèse, les
auteurs de l'article avancent qua-

à « dissiper le malaise », mais au tre éléments de « preuve » : l'attl-

eontraire l'a aggravé en tentant tude américaine envers la Chine,
de « concilier l’inconciliable », d'abord : le désarmement ; l’Afri-
c’est-à-dlre la fidélité aux Idées
de la détente et les attaques
ouvertes contre l’Union sovié-
tique.

du dialogue avec l’U.B.S.S. Les
Etats-Unis doivent choisir entre
l’un et l’autre.

DANIEL VERNET.

(Lire la suite page e.)

L'OPEP à Genève
L 'excédent de la production rend improbable

une hausse du prix du pétrole

Les ministres dn pétrole des treize pays membres de l’OPEP

se sont réunis ce samedi 17 juin, à l’hôtel Intercontinental, à
Genève, pour disenter de l’évolution du prix du pétrole et du
rôle du dollar dans le commerce international des produits
pétroliers.

Malgré les plaintes de pays comme l’Irak, la Libye, l’Algérie,

le Koweït et le Venezuela, qui estiment que leurs revenus ont
été érodés par la dévaluation du dollar et l'inflation dans les

pays industrialisés, l’idée prévaut que le prix dn baril de réfé-

rence sera maintenu à sou niveau actuel de 12,70 dollars.

L’Arabie Saoudite, appuyée par l'Iran, continuera d'affirmer
l’impossibilité d’augmenter les prix pétroliers. alors qu'existe un
fort excédent sur le marché.

Après cette conférence, one commission spéciale de six
membres — créée H y a un mois à Taïf — se penchera sur la

stratégie & moyen et à long terme de l’Organisation, non seule-
ment sur les prix mais aussi en matière de raffinage et de
pétrochimie.

Crise énergétique et paralysie politique

par NICOLAS SARKJS (*)

A la veille de la conférence
ministérielle de l’OPEP, le pro-
blème des prix du pétrole revient
au premier plan de L'actualité.

Les arts d'alarme suscités par les

fortes augmentations de 1973-1974

se sont largement atténués, mais

mlque et de déficit de leurs
balances commerciales.

A première vue, U n’y a rien
d"étonnant & ce que des pays
habitués pendant des décennies
à importer, à consommer, voire

l'opposition des pays industrie à gaspiller due source d’énergie

Usés à tout nouvel accroissement
demeure aussi vive, un tel accrois-

sement est toujours considéré par
ces pays comme un grave facteur
d’inflation, de récession écono-

{*) Directeur tJu

d'études pétrolières.
Centre arabe

Le thème favori

Les Incertitudes de la politique
de M. Carter ont toujours
fourni aux commentateurs sovié-
tiques leur thème favori Depuis
quelque temps déjà la lutte dans
le gouvernement américain entre
une tendance modérée repré-
sentée par le secrétaire d'Etat,

M. Cyrus Vance, et une «ligne
dure» symbolisée par la «bête
noire» des Soviétiques, M. Zbi-
gnïew Brzezlnski — qui agit avec
« grossièreté et maladresse » —
expliquait, pour Moscou, les «zig-
zags » de Washington Mais rar-
ticle de la Prarda ne se contente
pas de constater ces divergences
U affirme que odes indices tou-
jours plus nombreux montrent
que les représentants de groupe-
ments désireux de compromettre
la détente et de faire revenir le

monde à la a guerre froide », à
de nouvelï& confrontations et à
une compétition militaire

1

effré-

née V emportent dans cette
lutte ».

L’avantage pris par les partl-

Le débat

snr la peine de mort

En ce printemps mouillé de la gauche
L'échec .de la gauche aux élections législa-

tives a suscité au sein 'du PS. un débat qui,
pour être moins public que celui qui agite le

P.CF, n'en est pas moins déterminant Une
décantation commence à s’opérer. Pen à peu,

chacun prend position. Le-texte de M. Gérard
Delfau que nous publions ci-dessous est le fruit
de la réflexion collective de quelques dirigeants
nationaux du P. S. généralement considérés
comme proches du premier secrétaire.

Lire page 7 l’article

de PHILIPPE BOUCHER

« LA SEMAINE

DES QUATRE JEUDIS »

Sur fond d’amertume et de désen-
chantement la gauche assiste au
développement d'une politique bru-

talement anti-sociale â l’intérieur et

essentiellement nào-lmpôrlaltete en
Afrique. Le parti communiste en
proie à la contestation intérieure

pale — et Fait payer aux Français —
le prix de son comportement suici-

daire. Le parti socialiste est entré

en réflexion, et seules viennent

troubler le calme de ses eaux les

rides que font les acteurs trop

pressés du changement des équipea
Les militants sentant la nêceaalté de
prendre du recul- Ils cherchent à
analyser pour comprendre. C’est â

eux que ]e voudrais parler, apportant

ma contribution au débat qui ee
noue quelque part en profondeur.

Je le ferai sans évoquer les pro-

blèmes d’hommes. A la limite qu'im-

porte.

Sachons plutôt où nous en sommes
sept ans après Epinay. Définissons

clairement quel parti nous voulons.

Abordons carrément la question de
l’union de la gauche en panne et

la redoutable contradiction que nos
rapports avec le parti communiste
impliquent : face à lui, nous devons

prioritairement réaffirmer notre auto-

nomie, établir devant l'opinion qu'il

porte la responsabilité essentielle de
réchec de mars. Et pourtant il faudra

par GÉRARD DELFAU (*)

bien un ]our réamorcer le dialogue,

sous peine de laîseer gouverner la

droite.

Ce sont toutes ces questions que
j’aborderai ici. n’hésitsnt pas è faire

des propositions qui. si elles étalent

adoptées, engageraient protpndément
la vie du parti socialiste. On me
dira que le Heu est Inhabituel et le

moment prématuré. Je ne le croîs

pat». Depuis neuf mois les problèmes
de la gauche ont été portés sur. la

place publique. Depuis deux mois
des militants communistes ont cher-

ché par ce biais à trouver l’écho

que leur parti leur refuse. Pourquoi

les socialistes réserveraient-ils au
cadre de leurs sections le débat
qu'ils engagent ?

L, parti n’est pour les socialistes

que l'instrument des luttesi II n'est

pas une fin en sol. Aussi chaque
étape qui s'ouvre' les conduit è une

f*) Membre de Secrétariat natio-
nal du parti socialiste.

réflexion sur la manière d’adapter
l'outil. Du congrès de l’unité (1905)

au congrès de Tours (1920), de Jean
Jaurès à Léon Bium, fut élaborée
la conception d'une organisation spé>
cifiquemant socialiste, c'est-à-dire

d'un parti de masse, de classe ei

profondément démocratique dans son
fonctionnement

Aucun de ces qualificatifs n'a
vieilli, et pourtant chacun d’eux
mérite réexamen. Qu’est-ce qu’un
parti de classe, s'il n’est pas capa-
ble de s'enraciner dans les entre-

prises et de porter dans ses Instan-

ces de direction des travailleurs

Issus des luttes les plus directes

contre le capitalisme 7 Le problème
est ardu; ia seule réponse connue— des permanents, comme au P C..
- - est insatisfaisante, d'autant qu'à la

longue elle nie l'Intention de départ
II n’empêche que nous devons exa-
miner toutes les mesures suscep-
tibles de mieux traduire dans les

faits cet objectif, y compris par un
éventuel quota.

(Lire la suite page SJ

abondante et bon marché, résis-

tent par tous les moyens à tout
relèvement des prix par les pays
exportateurs. Force est cependant
de constater que les données du
marché énergétique mondial ont
profondément changé an ocrais

des dernières aimées, et que le

problème des prix se pose aujour-
d’hui dans an contexte bien dif-
férent de celui qui a suivi la

guerre d'octobre 1973.

Première constatation : toutes
les prévisions établies récemment
par les organismes les plus auto-
risés (O.C.DÆ, AXEL. WAEJS,
CJJL, grandes compagnies pétro-
lières, etc.) aboutissent, & quel-
ques détails prés, à la conclusion
que le monde risque sérieusement
de connaître dans les années 80
one grave crise de l'énergie, crise

au sens non plus seulement d’une
forte augmentation des prix mais,
aussi et surtout, d'une pénurie
physique de l'offre pétrolière. En
avril 1977, le président Carter
disait qu’une telle pénurie serait
une véritable « catastrophe natio-
nale» pour les Etats-Unis. Pour
l'Europe et le Japon, cette me-
nace est évidemment bien plus
grave vu qalls sont loin d'avoir
les mêmes potentialités énergé-
tiques que les Etats-Unis.

Seconde constatation, très lar-
gement admise aujourd'hui, après
une longue période d’abondance
et d'euphorie, le monde vient
d'entrer dans une nouvelle phase
de transition dans le domaine
de l'énergie, transition du pétrole
comme source dominante d'éner-
gie & d’autres sources bien plus
chères que le pétrole.

fLire la suite page 19.)

AujomjUEjmjR

MONOPOLES
Nul ne souhaite, sauf vile-

nie, garder le monopole d’un
sentiment ou d’une idée qui
lui est cher. Ainsi, je suis cer-

tain que le général de Gaulle
aurait souhaité ne pas incar-
ner seul le monopole de la
Résistance française, fl y a
tout juste trente-huit ans, à
Londres_ Mais beaucoup de
Français, alors, s’attardaient

déjà en des comportements
oligopolistiques que brouil-

lait d'aventure une vision,

passablement fourvoyante de
l'Europe.

En fait, comme M. Maurice
Druon le relevait récemment,
deux idées s’affrontent en
Europe depuis mille ans ; la

nation et t'empire. Elles ne
semblent pas en passe de se

réconcilier. Et lorsqu’on voit le

prince héritier de la maison
d'Autriche 'prendre la natio-

nalité allemande pour briguer

un siège au prétendu Parle-
ment européen, qui ne se de-

mande ici à quel Capétien se

vouer?

Pfa. DE SAINT-ROBERT.

JEUNES VIRTUOSES EN HONGRIE

£’éclat deâ aiUiateô

de l’Eot
C’est avec un peu de mélancolie

qu’on a vu Interform, cette origi-

nale rencontre de jeunes talents
organisée par la Hongrie (le

Monde des 24 juin 1971 et 31 juil-

let 197S), quitter cette année le

château itEsterhazg pour celui de
Keszihely. Le seul souvenir du
compositeur Karoly Goldmark, né
dans cétte dernière ville, ne peut
contrebalancer celui de Haydn et

des trente années de fêtes fas-
tueuses pour lesquelles fl écrivit

la majeure partie de ses chefs-
d’œuvre. Esterhazy, belle au bols
dormant réveillée Una les deux
ans pour quelques jours, s’est-elle

rendormie pour toujours ? Ce
serait dommage.
Interforum n’est pas un

concours ni un festival, mais
plutôt une sorte de kermesse ou
de s marches, en ôtant d ce mot
toute coloration désagréable.
L’idée des dirigeants d'Interkon-
cert, organisme d’Etat hongrois,

est .de réunir quelques artistes

jeunes avec des directeurs de
radio et de télévision, des orga-
nisateurs de concerts et de fes-
tivals, de critiques de tous les

pays, afin d'accélérer les débuts

toujours difficiles des jeunes
virtuoses en les mettant en
contact avec ceux qui peuvent
les aider ou les engager.

JACQUES LONCHAMPT.
(Lire la suite page 16.)
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LES ÉVÉNEMENTS D'EUROPE MÉRIDIONALE

ITALIE

Le collège électoral se réunira le 29 juin

pour désigner le successeur de M. Leone
Rome. — Le collège électoral

fneuf cent quarante - cinq dépu-
tés et sénateurs et soixante-
cinq délégués régionaux) est
convoqué, le jeudi 29 juin, pour
désigner le successeur de M. Gio-
vanni Leone & la présidence de la
République. On ignore combien de
jours seront nécessaires, les mem-
bres de la majorité parlementaire— démocrates-chrétiens, commu-
nistes, socialistes, sociaux-démo-
crates et républicains — ne
s’étant pas encore mis d’accord
sur le nom d’un candidat. ZI

n’avait, fallu qu’un seul scrutin
pour élire M. Enrico De Nicola
en 1946. mate quatre pourMM. El-
naudl et Gronchi, neuf pour
M. Segnl. vingt et un pour
M. Saragat et vingt-trois pour
M. Leone. Cette ultime élection,
en décembre 1971, avait duré seize
Joues. La Constitution ne fixe au-
cune limite au nombre des scru-
tins.

Une candidature du P.C.I. !

Eta principe, le nouveau prési-
dent devrait être élu dans un
fauteuil puisque la coalition par-
lementaire dispose pour la pre-
mière fois d’une écrasante majo-
rité à la Chambre comme au
Sénat et dans les réglons. Mais
les «laïcs» — notamment les
socialistes — veulent empêcher la
démocratie chrétienne et le P.C.L
d’imposer un candidat et de s’en-
tendre sur leur dos. D’où une
grande agitation dans les milieux
politiques qui se traduit, comme
a l’ordinaire, par un échange de
discours codés.
Les socialistes parlent, par

exemple, de « la fondamentale
exigence des équilibres démocra-
tiques ». Traduction : c’est le

tour d’un laïc d’occuper le Qui-
rinaL Les communistes estiment,
pour leur part, qull ne doit y
avoir a ni a priori, ni discrimina-
tion ». Cela veut cQre que la
règle de raltem&noe n’est pas
absolue: N’y a-t-il pas eu suc-
cessivement au Qutrinal deux

De notre correspondant

laïcs fMM. de Nicola et EInaudI).
deux catholiques IMM. Gronchi et
Segni), un laïc (M. Saragat) puis
un catholique (M. Leone) ?

Un peu excédé par l’attitude
du P.8JL. qui est plus ou moins
appuyé par les sociaux-démocra-
tes et les libéraux, le président
du groupe des députés commu-
nistes. M. Natta, a remarque, en
privé : Mais tes communistes
aussi sont des laïcs / » El n'en fal-
lait pas davantage pour qu’on
s’interroge sur une possible can-
didature de M. Amendola. l’un
des dirigeants « historiques » les
plus modérés du PCX Mais
M. Berlinguer et ses amis seraient
décidés & voir un démocrate-
chrétien au Quirlnal ou. en tout
cas. un candidat laïc « sûr » qui
ne serait pas opposé à l’esprit du
compromis historique.

Les raisons pour lesquelles
M. Leone a quitté son poste de
manière aussi précipitée ne sont
pas éclaircies. On commence
cependant & connaître les cir-
constances de sa démission le

jeudi 15 juin.

Quarante-huit heures plus tôt,
le président avait décidé d’ac-
corder une interview à l’agence
ANSA, démarche Inhabi fcuelle,

motivée par son désir de répon-
dre aux attaques de l'Espresso.
Le texte, écrit et réécrit, fut
envoyé pour consultation &
mm. Zaccagninl et Andreotti.
Mais U semble que- les commu-
nistes en aient eu connaissance
avant que l’ANSA annonce Jeudi
à 9 h. 45 La prochaine publica-
tion. La décision de la direction
du P.CX était-elle déjà prise ?
Toujours est-il que, dans la ma-
tinée; un émissaire, M. Paolo
Bufalini, a été discrètement dé-
pêché au Quirinal pour annoncer
au président qu'on demanderait
sa démission. L'Interview n'a
donc pas été publiée.

En quinze feuillets, M. Leone
y répondait, point par point, aux
accusations de ses censeurs. A
propos de J'affaire Lockheed, par
exemple, 11 affirmait n’avoir rien
À faire avec l’acquisition par
l’Italie de quatorze Hercules
C-130. ni avec le choix d’avions
anti-submersibles, ni encore avec
la tentative d’introduire la firme
américaine en Arabie Saoudite.
Le président expliquait d’autre
part pourquoi ses déclarations de
revenus n'avalent été que de
&5 millions de lires en 1973 et de
19,3 millions r&nnée suivante. H
niait enfin que sa villa de trente-
neuf pièces, située aux environs
de Rome, avait été construite de
manière illégale et classée comme
maison populaire:

Trois procès

Trois procès devraient avoir
lieu un premier contre
Mme Garni ILa Cederna. auteur de
la Carrière d’un président, qui
est accusée d’avoir insulté le
chef de l’Etat ;

un deuxième
contre M. Leone lui-même, qui
est accusé d'évasion -fiscale par
les parlementaires radicaux. Le
troisième procès en diffamation
est Intenté a Mme Cederna par
les trois fils du président : Glan-
carlo Leone affirme n’avoir pas
été « le photographe de la fa-
mille, le seul à pouvoir vendre
les photos officielles » du chef de
l’Etat. Paolo nie avoir commis
« un massacre écologique, à par-
tir d’un hélicoptère ». lors d’une
partie de chasse : quant & Malira,

il conteste toute une série d’af-
firmations : sur le diplôme de
droit obtenu par amitié, sur la

subvention d’une compagnie pé-
trolière, sur ees rapports finan-
ciers avec un industriel milanais
en prison, et sur le rôle de « vice-

président » qu’il aurait joué pen-
dant le septennat de soi père.

ROBERT SOLÊ.

PORTUGAL

TOUTES LES ORGANISATIONS

D’INSPIRATION FASCISTE

SONT MISES HORS U LOI

(De notre correspondantj

Lisbonne: — Au terme d'une
séance très agitée qui s'est pro-
longée Jusqu’à 5 heures du matin
au Parlement, un projet de loi

interdisant les organisations d’ins-
piration fasciste a été adopté le
vendredi 16 juin. Socialistes et
communistes ont voté pour ce
projet, présenté par le groupe
parlementaire du PjS. et qui a
suscité une imposition très vive
des soclaux-democrates- Le quo-
tidien Jomal Novo, proche du
PH D„ l’a même considéré comme
étabt « un grave attentat contre
Ut démocratie portugaise ». Plus
discret, le Centre démocratique
et social (CJ)£.I, parti- de la
coalition au pouvoir, a préféré
s’abstenir, justifiant cette atti-
tude par le « manque de clarté »

qui, selon lui, caractériserait le

texte-

La nouvelle loi définit comme
« organisations fascistes » les

mouvements politiques, les com-
missions spéciales, les sociétés,

les entreprises qui. « par leurs
statuts, leurs manifestes, ainsi
que par les déclarations de leurs
dirigeants ou de leurs respon-
sables, adoptent, défendent, dif-
fusent ou prétendent diffuser les

valeurs, les principes, les ir ’I-

tutlons et les méthodes propres
aux régimes fascistes. notamment
le colonialisme, le racisme' et le

corporatisme ».

Seront également réprimées par
la loi toutes les organisations
contraires à r « unité nationale »

ou celles qui « combattent, par
des moyens antidémocratiques, en
particulier par le recours à la

violence, Vordre constitutionrel,
les institutions démocratiques et

les symboles' de la souveraineté
nationale ». — J. R

• AT. Adriano Sebastiao, pre-
mier ambassadeur d'Angola au
Portugal, a remis vendredi 16 Juin
ses lettres de créance au chef
de l’Etat, le général Rama]ho
Eanes.

TURQUIE

Lés autorités s'inquiètent

des menées séparatistes

dans les provinces orientales

De notre correspondant

Ankara. — i L'Iran derrière les

troubles ethniques en Turquie »;
« L’Iran veut gâcher quatre siècles

d’amitié » ; « Le chah vise à s’im-

miscer dans les affaires internes

de ses voisins en vue de résoudre
ses propres problèmes inté-

rieurs »; « La MIT (service de
renseignements turc) a suspendu
toute ' relation avec la Savoie
(la police secréte iranienne) ;

« C’est Vlran qui a créé le

KAWA » (organisation Clandes-

tine créée par des séparatistes

lourdes), « Un camion TIR trans-

portant des armes pour le KAWA,
envoyé par les Iraniens, est

appréhendé».

Telles sont les grosses man-
chettes que, depuis une semaine.
Hurrtyet, quotidien à fort tirage,

publie d*n« le cadre d’une cam-
pagne d'accusations contre l'Iran,

qui. selon lui. provoque les me-
nées séparatistes parmi les dif-

férentes ethnies de rAnatolie
orientale.

Des rameurs sur le rôle pro-
bable qu'auraient joué des
« agents provocateurs à la solde

de la Savoie » tout aussi bien
qu’à celle de la CJ-A. ou du
KGB, avaient circulé au len-

demain des désordres qui avaient

eu lien <ian« plusieurs villes de
l'Anatolie de l’Est en avril der-
nier Ma.<3 aucun Journal n’avait

jugé utile d’attaquer l’Iran aussi

violemment.

Tandis que l’opinion turque
s’interroge sur les raisons et la

véritable portée du sévère réqui-

sitoire dressé contre l’Iran par

\t quotidien Hurrtyet M. Ofcçün,

ministre turc des affaires étran-

gères, a démenti le mercredi

14 juin les nouvelles concernant
des activités subversives des ira-

niens en Turquie : » Entre les

doua pays existent des liens

d’amitié traditionnels dont les

origines sont bien ancrées dans
Ihistoire ». a-t-il affirmé:

La «justice régionale»

Mute d’aucuns continuent 4
penser qu'il n'y a pas de fumée
sans feu, et que certains pays
voisine où U y a des minorités

turques (par exemple, il y aurait

onze mimons de Turcs en Azer-
baïdjan iranien) souhaitent voir

la Turquie affaiblie par les luttes

ethniques alors que cette dernière,

malgré ses déboires économiques,
poursuit son développement in-

dustriel dans un régime plus

démocratique que celui de ses
voisina

Le premier ministre, M. Ecevft,

doit se rendre le dimanche 18 juin
dans on district de Hakkan. dé-
partement, le plus défavorisé de
la Turquie, perdu au milieu des
montagnes, à cheval entre l’Iran

et l’Irak. Officiellement, l’endroit

a été choisi symboliquement pour
le lancement du « projet d’accès
aux villages » destiné à améliorer
le réseau inter-villes et inter-

départemental. Or ce voyage,
touchera « deux oiseaux avec une
seu’j pierre », selon le dicton
tt_c.

En se rendant dans oe petit

district éloigné de milliers de
kilomètres de la capitale, M. Ece-
vtt compte démontrer « aux amis
et aux ennemis » qu’il entend bien
ne pas permettre que le dèsèqoi-
II b- existant entre les régions
turques soft exploité par cer-
taines puissances.

"1 Eoevit a affirmé jeudi que
son gouvernement ferait tout son
possible en vue d’aæorer la « Jus-

ttee régionale» et de concrétiser
l’idèe du s développement amorcé
par ** village » chère au parti
républicain. Le projet de construc-
titr de nouvelles routes dans les

campagnes sortira, espère-t-on.

le villageois de leur économie
traditionnellement autarcique. Le
directeur du plan national a
visité les divers départements de
l’Est il y a quelques .Tours pour
assurer les représentants locaux
de la détermination d'Ankara de
réduire le déséquilibre entre
l’Ouest et l’Est.

La tournée d’inspection dans
plusieurs départements de l’Ana-
tolie orientale du chef d’état-

major. le général Evren. n'est pas
étrangère à la volonté des auto-
rités de ne pas permettre la

a übanisatlop » de leur pays. On
nou3 assure cependant qu’il s’agit

d’une visite d’inspection tout à
fait routinière. Pourtant, le même
général Evren avait publié une
déclaration le 10 juin dernier

disant que « formée ne laissera

jamais le champ libre à une poi-

gnée de gens désirant diviser le

pays ». Cette mise en garde était

faite au lendemain d’un attentat

à Istanbul auquel avait miracu-
leusement échappé M_ David Be-

gerli, un procureur militaire dont

la voiture avait été piégée.'

Burrtyet a commenc* à accu-
ser l’Iran deux jouis après cet

attentat. Le procureur, affirmait

le journal était chargé d'instruire

le drraipr des trois militants du
KAWA arrêtés U y a quelques

ARTUN UNSAL.

EN VISITE OFFICIELLE EN CHINE

Le roi Juan Carlos est accueilli à Pékin

an son des paso dobles

De notre correspondant

Pékin. — Un toi à Pékin. (—)
Execution faite de son collègue
népalais, Je roi d’Espagne. Juan
Carlos, est le premier souverain
régnant que la Chine populaire
accueille en hôte officiel. Circons-
tance historique, que l’on sou-
ligne avec une discrétion de bon
aloi de part et d’autre, mais qui
donnait un caractère on peu par-
ticulier au banquet traditionnel
offert vendredi 16 juin au soir

au Palais du peuple: La Chine
s-lt faire preuve, dans ce genre
d'occasion, de la plus grande cour-
toisie, et la soirée s’est passée au
son des paso dobles et des *an-
dangos. vigoureusement applaudis
par les nombreux membres de la
délégation espagnole. On a même
entendu — pour la première fols

— une pianiste chinoise inter-

préter quelques pièces de Manuel
de Fa11a.

Ce ne fut pas la seule inno-
va ion. En même temps que les

membres du corps diplomatique,
riusleurs dizaines de célébrités
chinoises du mande des arts, des
lettre, et des sciences furent pré-
sentée au roi d’Espagne, qui put
même converser un instant avec
la traductrice d e Cervantès.
Mme Yang Chiang. Quelques dé-
tsa, . encore attiraient l’œil des

.îaisseurs : ça et là notamment
de jeunes Interprètes chinoises
avaient renoncé au pantalon qui
fait partie de leur uniforme habi-
tuel pour des jupes, certes très
sob: -

N mais quJ leur donnaient
tout de même une allure un peu
plr: féminine qu’à l'accoutumée.
Bref, d'une certaine manière, la

République populaire avait mis
les petits plate dans les grands
et s'appliquait à présenter à son
hôte son visage le plus souriant,

M. Teng HSiao-ping. qui prési-

dait le banquet, s’abstint lui-

même de toute parole qui aurait

pu jeter tme ombre sur ces mon-
danités. Laissant de côté des

thèmes développés le matin même
dans l’éditorial consacré à la

visite du souverain espagnol f>ar

le Quotidien du peuple, qui dénon-
çait les tentatives * d’infütration

et d'expansion» de rU-R-S-S, à
travers le monde. Le vice-premier

ministre chinois Insista de pré-

férence sur les traditions d'indé-

pendance du peuple espagnol,

qu'il présenta même comme l'in-

venteur du mot sinon de la notion

de guérilla, grâce à laquelle «dès
le début du dix -neuvième siècle

{.furent] épuisés et défaits de
puissants agresseurs » de l’Espa-

gne. Personne ce broncha à

l’évocation de ce souvenir d’un
autre hégémonisme

«

Le roi Juan Carlos, pour sa
part, sut plaire à ses hôtes en
évoquant particulièrement les

liens de l’Espagne — pays « qui
n'est pas encore entièrement
développé » — avec le tiers-

l’Asie en passant par l’Afrique

monde; de l’Amérique latine à
et le monde arabe Peut-être
seulement se sera-t-on un peu
étonné du côté chinois qu'il ait

éto si discret sur la vocation
européenne de l'Espagne — alors

que U. Teng Hsiào-plng s'était

félicité de voir cette dernière
< œuvrer pour l’union euro-
péenne ».

Sur le fond, on notera que le

vice-premier ministre chinois
— qui a eu récemment des paro-
les particulièrement Inquiétantes
au sujet de l’üJt.S-S. et du Viet-
nam — a souligné pour une fois

le désir de paix de la Chine.
« Nous avons besoin d’une
conjoncture internationale de
paix pour une longue période. *
Ce n’est pas la première fols que
cette formule est employée par
un représentant de la Chine : le

vice-premier ministre, M. Ku
Md, l’avait notamment utilisée

lors de son récent séjour eu
Fr&noe. Qu'elle soit reprise par
M. Teng Hstao-plng lui donne
aujourd’hui un poids supplé-
mentaire.

ALAIN JACOB.

• One coqvüle dans l'article

de notre correspondant en Asie
do Sud-Est publié dans le Monde
du 17 juin nous a fait écrire que
« plusieurs milliOTis de Chams
(musulmans khmen) » se trou-
vaient parmi les réfugiés cam-
bodgiens. fl s’agissait évidemment
de « plusieurs miniers ».

RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
rèseme box lectcmx

réridaat à l'étranger

Exemplaire spécimen cor demande

YOUGOSLA VIE

La proposition de M. Jivkov de rencontrer

le maréchal Tito

est accueillie avec scepticisme à Belgrade

Dans on discours prononcé te 18 juin à Blagoevgrad, M. Todor
Jivkov. chef d'Etat bulgare, a traité de la situation dans les

Balkans. Notre correspondant à Belgrade indique ci-dessous les

sentiments qu’inspire aux Yougoslaves
,
l’offre de rencontrer le

maréchal Tito. D’autre part, M. Jivkov s’est félicité des rapports
de ta Bulgarie avec la Roumanie, la Grèce et la Turquie. Plus
inhabituels ont été les propos qn’il a tenus à l’égard de l’AJbanie.
Parlant de l’amitié traditionnelle entre les peuples bulgare et
albanais, et de « la coopération dans on esprit de camaraderie »

après la guerre. D a exprimé son - souhait sincère - d’avoir avec
ce pays de bonnes relations et a affirmé sa certitude qu’il n’exis-
tait pas d’obstacle insurmontable à une « normalisation com-
plète» des rapports avec Tirana.

De notre correspondant

Belgrade. — M. Todor Jivkov,
cher du parti et de l’Etat bulgares,
a affirmé le 15 juin qa'U était
prêt à se rendre c dis demain à
Belgrade » pour signer avec le

président Tito une déclaration
sur * Vinviolabilité de nos fron-
tières et sur la renonciation à
toute prétention territoriale »
(le Monde du 17 juin).
Ce discours n'a pas suscité de

réactions officielles à Belgrade
D semble cependant être accueilli
avec scepticisme, car IL Jivkov ne
fait pas de proposition de régle-
ment du litige fondamental : la
reconnaissance par la Bulgarie de
l’existence d’un peuple macédo-
nien dans la République fédérée
yougoslave de Macédoine et d’une
minorité nationale macédonienne
en Bulgarie dans la région de
Pirine.
Après la seconde guerre mon-

diale. les présidents Tito et Dtml-
trov s’étalent entendus sur la
création d’une fédération bul-
gare-yougoslave, dont Ja Macé-
doine aurait été l’une des compo-
santes. Mais Staline se méfiait
de la création dans les Balkans
d’une entité assez forte pour
échapper à son contrôla fit

échouer le projet. Lorsqu’en L948
la Yougoslavie fut exclue du
gominfnrm, la querelle bulgaro-
yougoslave & propos de la Macé-
doln~ reprit.

D y eut, n est vrai, plusieurs
tentatives de recherche d’une
solution- La dernière date de
septembre 1978 quand une délé-
gation yougoslave, conduite parM Vlditch, membre de la pré-
sidence de la Ligue, s’était ren-
due à Sofia et avait ouvert,
au cours de « francs » entre-
tiens avec les dirigeants bul-
gares, l’ensemble du dossier ma-
cédonien. Ses Interlocuteurs ont
affirmé à cette occasion que les

habitants de Pirine étaient des
Bulgares et que, si le premier
recensement après la guerre avait
fait état de la présence de deux
cent soixante mille Macédoniens
dans la région c’est parce que les

autorités de l’époque avaient fait
«pression* .sur la population
afin qu'elle opte pour la natio-
nalité macédonienne En revan-
che le dernier' recensement, U y
a quelques années, qui s’est dé-
roulé dans T « entière libellé de
choix », ne fait pas mention de
Macédoniens, ce qui est « une
preuve ?u'iZ n’y en a pas ».

Cette thèse a été rejetée caté-
goriquement par les Yougoslaves,
et les deux délégations se sont
séparées dans une atmosphère
tendue, mais en promettant de se
réunir encore une fois.

PAUL YANKOVITCH.

ASIE
Sans l’anforisafion de Hanoi

PÉKIN A ENVOYÉ DEUX PAQUEBOTS POUR RAPATRIER

SES RESSORTISSANTS DU VIETNAM

L'ambassadeur du Vietnam en
Chine, M. Nguyen Trong Vlnh. a
confirmé vendredi 16 juin que
l'ambassadeur chinois à Hanoi
avait été rappelé « pour raison de
santé ». Le motif réel de ce départ
semble être la détérioration rapide
des relations entre Les deux pays
(nos dernières éditions d’hier).

Selon le correspondant de rAJJP.

au Vietnam, qui s’est rendu au
poste - frontière de Dang-Dang,
c'est « par centaines » que les

réfugiés chinois franchissent,

cbàqpe jour, la frontière pour
retourner en Chine: Les formali-
tés auxquelles a pn assister le

journaliste semblent simplifiées,

et les responsables vietnamiens
affirment « appliquer Je règlement
avec souplesse ». Us ne semblent
pas pouvoir fournir une explica-
tion cohérente de oet exode. quL
selon Pékin, touebe plus de cent
trente mille individus. Personne
n’a pu montrer aux journalistes
les « tracts » qui — assure Hanoi— auraient invité les ressortis-
sants chinois à quitter le

Vietnam.

D’autre part, jeudi 15 Juin,
deux paquebots chinois, le Min-

ghua et le Changli, ont quitté le

port de Canton pour Ho-Chi-
Minh-VÜle, afin de rapatrier Les

réfugiés du Vietnam. Pékin
n’ayant pas demandé l’autorisa-
tion de Hanoi, 11 est possible que
ces bateaux ne soient pas auto-
risés à entrer dans les eaux terri-

toriales vietnamiennes.
Les Chinois continuent de

condamner une « expulsion pla-
nifiée, délibérée et organisée »,

comme l’écrivait jeudi l’agence
Chine nouvelle. La veille, elle

affirmait que 1a véritable raison
de cette politique était la volonté
du Vietnam de complaire aux
Soviétiques.

Enfin, le quotidien pro-commu-
nlste de Hongkong Wen Wei Pao,
citant un cadre vietnamien d’ori-
gine chinoise réfugié en Chine,
affirme que les Soviétiques
construiraient, une base navale
dans ITle de Cac-Ba. près du port
de Halphong. Cette He était pré-
cédemment habitée par plus de
dix mille pécheurs chinois, qui
ont été expulsés. La marine sovié-
tique aurait aussi commencé de
s’installer dana l’ancienne base
américaine de C&m-Ranh. —
(AJJ», AJ>J

ÉCHEC A L’ORDINATEUR

Trois niveaux de difficultés : roque, prise en passant, etc,

refuse les coups erronés, vérification des positions, par la

suite possibilité de programmer des problèmes supérieurs.

CHESS CHALLENGER
est le partenaire idéal
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documentation complémentaire sur demande.
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Panama LA XIe COUPE DU MONDE DE FOOTBALL EN ARGENTINE

Le président Carter assiste

à la cérémonie de ratification des accords

sar la zone da canal

Les gardiens de but en vedette
De notre envoyé spécial

Panama (AJF~P^ — Le
président Carter a échangé, ven-
dredi 16 Juin, à Panama, avec le

général Omar Torrijos, les Ins-
truments de ratification des
accords aux termes desquels les
Etats-Unis rendront A ce pays la
souveraineté sur la zone du canal
1s 31 décembre 1999, à minuit-,
a Je suie venu non pas en étran-
ger, mais en tant qu’amï et suv-
porter s. a déclaré, en espagnol,
Al Carter, au cours d’un meeting
populaire qui a suivi la céré-
monie. De nombreux Panaméens
ont acclamé le président améri-
cain. Aucun incident, de ia part
d’opposants aux traités, D’a été
signalé.

> Trop d’effusions de sang, trop
de combats, trop d’amertume ont
accompagné Vhistoire troublée
des passages naturels et de ceux
construits par l’homme », a affir-
mé ML Carter. « Les Etats-Unis
et Panama inaugurent une coo-
pération de typa différent. Les
relations entre les Etats-Unis et
tous les pays d?Amérique latine
sont à l’aube d'une Ère nouvelle *.

a-t-il ajouté.
Le général Torrijos a fait écho

à l’optimisme de M. Carter, s 71

vaut mieux entendre chanter les

enfants que siffler les canons».
a-t-il affirmé. (Le président n'a
pas été accueilli par les vingt et
un coups de canon traditionnels. )

L'homme fort de Panama a fait
l’éloge dû président américain,
déclarant notamment : « En
voyant votre visage honnête, on
comprend rhonnêteté du peuple
américain. »

Le général Torrijos a assuré
ML Carter de sa « coopération
permanente» en ce qui concerne

Chili

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR

AFFIRME QU'AUCUNE DES PER-

SONNES « DISPARUES » N'EST

DÉTENUE.
Santiago M-F-PJ. — Le mi-

nistre chilien de l’Intérieur,

M. Sergio Fernandez, a déclaré
le jeudi 15 Juin que le gouver-
nement du général Pinochet ne
pouvait conclure à la détention
d’un seul des quelque six cents
disparus qui figurent sur la liste

récemment remise aux autorités
chiliennes par les familles de ces
derniers. Le ministre a indiqué
que c’était IL la « position defi-

nitive du gouvernement

»

sur le

problème des disparus.
Toutefois, M. Fernandez &

admis que certaines personnes
aient pu être tuées au cours
d'affrontements avec les forces

de l’ordre alors qu'elles portaient
un faux nom. Ces disparus, a-t-il

ajouté, appartenaient pour la

plupart & des organisations de
gauche et utilisaient, même avant
le coup d'Etat militaire de 1973.

de faux papiers d’identité.

M. Fernandez a déclaré que le

gouvernement était prêt à c met-
tre en place le dispositif juridi-

que permettant de résoudre les

problèmes légaux et patrimoniaux
des parents des personnes pré-
sumées disparues ».

Le ministre a conclu par un
hommage aux forces de sécurité,

qui, a-t-il Indiqué, auraient eu
cinq cents tués au cours des der-
nières années.
Cette déclaration de M Fer-

nandez semble être en contra-
diction avec ce qu’annonçait le

14 juin le directeur de ia police
civile du Chili Cette personna-
lité reconnaissait que quarante
et une personnes considérées

,

comme disparues étaient en
prison.

• AUX ETATS-UNIS, le séna-
teur démocrate du Massachu-
setts, M. Edward Kennedy, a
demandé vendredi que le gou-
vernement américain ne livre

pas de matériel militaire an
Chili tant que le général Pino-
chet n'aura pas répondu ans
demandes de renseignements
des familles des disparus. Le
Congrès a suspendu toute aide
militaire en 1976. mais le gou-
vernement chilien dispose en-
core d’un crédit de plus de
30 millions de dollars accordés
antérieurement
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le canal. « Ce sera une coopé-
ration qui n’exclut ni ta vigilance
ni la dignité ». a-t-1] précisé.
[La EtfepQbliqae de Panama, nte

le 4 novembre 1M3 (A la suite d’une
sécession* provoquée par les Etats-
Unis, d’une partie dn territoire
colombien) avait cédé «A perpé-
tuité a, le 18 novembre de la même
année, par le traité Hay-Bonan-Va-
rllla, one zone d'enrtrnn 16 kilo-

mètres de large ans Etats-Unis pour
la construction d’un canal Inter-
océanique. Celui-ci a été Inauguré
le 15 août 1914.

Après les émeutes anti-améri-
caines de Janvier 1964, qui ont fait

de nombreuses victimes, des discus-
sions se sont engagées avec les

Etats-Unis pour la renégociation du
traité, déjA amendé en 1936. Celles-

ci ont abouti aux accords signés en
septembre 1977 A Washington par
le président Carter et le général
Omar Torrijos. Ces accords ont été
approuvés à Panama par référen-
dum le 23 octobre.

Le premier, établissait la neutra-
lité du canal, a été ratifié par le

Sénat américain le 16 mars 1978.

Le second, définissant les modalités
de transfert progressif A Panama de
la souveraineté snr la zone dn
canal [des amendements très res-

trictifs ont été apportés par les

sénateurs), a été ratifié par le Sé-

Beyrouth. — Cinq Jours après
le retrait israélien du Sud-Liban,
la plis grande confusion règne
& propos des milloes chrétiennes
des commandants Haddad et
Chldiac. Installées dans la zone
frontalière
Le statut de ces troupes, pro-

venant en grande partie de
l'armée libanaise avant sa désin-
tégration. n'est pas établi Servent-
elles les autorités de Beyrouth
ou s'aglt-ll d’éléments armés
dans une 'situation Illégale ? La
position de gouvernement liba-

nais demeure ambiguë. L’ordre
qui a été donné à ces tropes, par
le pouvoir central de demeurer
dans leurs casernes et de n'entre-
prendre aucune action semble
confirmer leur appartenance à
l'armée libanaise .qui leur donne
des instructions
Sur le terrain, le comportement

des troupes du commandant
Haddad n'est pas clair. Celles-ci

ont reçu d’Israël dlx-hnlt posi-

tions disséminées le long de la

frontière, situées dans une bande
profonde de 5 a 10 kilomètres
qui englobe aussi bien les en-
claves chrétiennes que les vil-

lages musulmans. Après s'être

montrées au début relativement
disposées à s’entendre avec la

ETNDL, ces troupes ont créé des
difficultés aux patrouilles de
« casques bleus ». notamment à
Marjayoun. principale localité

chrétienne. Vendredi elles pa-
raissaient de nouveau plus coo-
pératives. Leur comportement
semble, au demeurant, varier d’un
groupe à l’autre.

Les Nations unies elles-mêmes
ne paraissent pas avoir arrêté
leur position sur le fond du pro-
blème : faut-il traiter les deux
officiers et leurs hommes comme
des militaires libanais ou comme
des «éléments armés» parmi
d’autres, assimilables en quelque
sorte aux fedayln palestiniens et
donc susceptibles d’être désar-

més et éventuellement refoulés

hors du secteur pris en charge
par la FXNUL ?

La droite chrétienne soutient les

commandants Haddad et Chidlac.

Son chef militaire. ML Béchir
GemayeJ, a mis en garde contre

leur éviction. «La FliVUL à la

Buenos-Aires. — D Tut un
temps, pas si lointain, où les

vedettes du Football et des
Coupes du monde étaient les

attaquants. Plus que quicon-
que. fis avaient le pouvoir
de faire communier les

foules chaque fois qu'ils

expédiaient le ballon derrière
la ligne de but adverse. S’ils

conservent le même don de
fascination sur le public, les

occasions de l’exercer ont,

hélas, singulièrement diminué
avec l’évolution des métho-
des de Jeu.

Just Fontaine, qui reste le

meilleur buteur de la Coupe du
monde avec treize réussites, risque
de garder longtemps son record.
Av cinq buts en quatre matches,
le Péruvien Teofilo Cubülas et
le Néerlandais Robby Rensen-
1- * (quatre penalties) rte sem-
blât pas devoir l’inquiéter.

Signe des temps, c'est un gar-
dien de but, l’Allemand Sent
Ma1er, qui bat les records dans
est te Coupe du monde. Jamais
encore d e p u 1 . le début de
l’épreuve il n’a été vaincu par
un adversaire polonais, mexicain,
tunisien ou Italien. Comme son
dernier but dans l’épreuve re-
monte a la première minute de
la finale 1974, où Je Néerlandais
Johan Neeskens avait transformé

frontière, c’est le retour des
fedayin ». a-t-il dit. De son côté,
le Mouvement national libanais,
aillé des Palestiniens, réclame
l’éviction des «traîtres» qui col-
laborent avec Israël et accuse les

deux « officiers fêlons » de se
partager les rôles avec les milices
chrétiennes en faisant semblant
d'obtempérer aux ordres de
l’êta t-malor a Beyrouth et en
rejetant sur les miliciens la res-

Knsabllité du refus de livrer
irs positions.

LUCIEN GEORGE.

Iran

A Téhéran

LES BOUTIQUES DU BAZAR

SONT FERMÉES

à ia suite d'un mot d'ordre

de « deuî) national»

Téhéran (AJ’J’J. — Toutes les

bou tiques du bazar de Téhéran
étaient fermées ce samedi 17 juin,
décrété Journée de « deuil natio-
nal » par l’oppOEltion religieuse
et politique en vue de cammémo-
-?r les émeutes de Qom qui
avalent Tait, selon un bilan offi-
ciel. vingt-deux morts.
Les magasins sont également

fermés autour du bazar, mais les

commerces fonctionnent normale-
ment dans d'autres quartiers. La
police disperse les attroupements
et fait circuler les passants autour
des mosquées. On ne volt pas de
soldats dans les rues.

• RECTIFICATIF - One er-
reur de transmission nous a fait
écrire, dans nos éditions datées
du 13 juin, que la gauche égyp-
tienne avait demandé à ses mili-
tants u de rester dans le cadre de
la neutralité ». H s'agissait du
«cadre de la tégaltfë ». !

un penalty, sa durée d'invinci-

bilité en Coupe du monde s'établit

désormais à 449 minutes. Le pré-
cédent record appartenait à l’An-
glais Gordon Banks en 1966 avec
438 minutes.
Contre lTtalle, Sepp Mater a

d’autre part disputé son seizième
match de Coupe du monde et
air ioré ainsi un autre record
qui ppartenalt au Mexicain An-
tonio Carbajal pourtant présent
à cinq éditions de l'épreuve de
1954 à 197ti
Avec ses culottes tombant sur

les genoux, ses bras démesuré-
ment longs et 9es gants aussi
larges que des battoirs, Sepp
Maïer s'est créé une physionomie.
Depuis, il l'exploite en faisant
fabriquer sous brevet *es princi-
paux ustensiles de travail Plus
r quiconque, il a le sens des
relations publiques et ne manque
jamais k l’entraînement de réussir
une pitrerie, dés qu'il aperçoit une
caméra de télévision. Sous ces
apparences fantaisistes, il est
pourtant un modèle de conscience
r o.çssionnelle qui n’a jamais raté
un seul rendez-vous important
avec son club, le Bayera de Mu-
nich. on avec l’équipe nationale
allemande.

«Vendre sa figure»

Le gardien de but le mieux
payé d'Allemagne n’est pour-
tant pas Sepp Maïer, mais Je

Suédois Ronnie Hellstrom. qui
joue k Kaisers!autern. Par son
sang-froid, ses réflexes et son
placement ««« faille, il a -dé-

montré en Argentine contre le

Brésil. l’Autriche et l’Espagne,
qu'il pouvait prétendre au titre

symbolique de meilleur gardien
de but du monde. Sollicité de-
puis plusieurs mo4s par le Cosmos
de New-York. U attend la fin de
la Coupe du monde pour prendre
une décision. « Les Américains
veulent avoir Ronnie pour une
somme assez colossale, explique
son conseiller financier Lare Hall-
gren, mais nous préférons atten-
dre la fin de l’épreuve pour faire
remonter sa cote. Il ne s’agit
pas de vendre un joueur de
football, mats aussi un objet de
publicité. Nous sommes surtout
intéressés par la vente de sa
figure. » Un journal féminin al-
lemand l’avait, il est vrai, déjà
sacré le Joueur le plus beau de

.
la Coupe du monde 74.

Avec Ronnie Hellstrom et quel-
ques-uns de ses coéquipière, ie
Polonais Jan TomaszewskJ a déjà
été l’une des grandes révélations
de la dernière Coupe du monde.
Depuis, U est devenu l'enfant
terrible du football polonais Fort
de sa réussite, il a conservé son
franc-parler et avait même poussé
au mois de février deux de ses
coéquipiers à faire le mur avec
lui, lors d'un stage d’entraine-
ment de son club £ Lodz. Comme
son entraîneur. M. Jezerski, de-
mandait une sanction. Tomaszew-
sH 'est entré en rébellion contre
lui et a obtenu son limogeage.
Jacek Gmoch, qui, par solidarité
avec son collègue, voulait écarter
le gardien de but de l’équipe
nationale, a dû bien vite le rap-
peler tant sa présence paraissait
Indispensable en Argentine.
Même s’ils possèdent une forte

personnalité, tous les gardiens de
but ne font pas preuve de la
même indiscipline. Parfois Ils

peuvent être désignés pour mon-
trer l'exemple et diriger leur
équipe. C'est le cas du Brésilien
Emerson Leao. capitaine quand
Roberto Ri velino ne joue pas, et
surtout de l'Italien Dlno Zoff.
quL. à plus de trente-six ans, est

le vétéran de oette Coupe dr
inonde.
Humble et tenace comme les

gens du Frloul. dont il est ori-
ginaire, Dlno Zoff est un méticu-
leux. Depuis prés de vingt ans

2
u’il exerce son métier, il tient
jour un fichier détaille sur tous

les attaquants Italiens et euro-
péens, avec les points forts, les

faiblesses, les manies ou les habi-
tudes de chacun, leur façon de
tirer, etc. D analyse chaque but
encaissé pour éviter de refaire
la même erreur. Ainsi, en six
ans, dix-neuf joueurs seulement
ont pu lui marquer deux buts
dans le championnat Italien.

GÉRARD ALBOUY.

A LA TELEVISION

DIMANCHE 18 JUIN
Pologne - Pérou* é & 18 h- 48

(direct).

Pays-Bas - Rf-A„ TF I. *1 II 35

(direct).

LUNDI 19 JUIN
Argentine - Brésil, A*. 0 II 10

(direct).

uat le 18 avril.]

PROCHE-ORIENT
LA TENSION AU SUD-LIBAN

La confusion est totale sur le statut

des troupes du commandant Haddad
Selon des informations de bonne source parvenues vendredi

16 juin à Beyrouth, les commandants Saad Haddad et SamI
Chidi&c. Jusqu’à présent chefs des forces conservatrices au Sud-
Liban, ont réintégré leurs casernes, laissant aux miliciens pha-
langistes le soin de contrôler la bande frontalière. De même
source, on précise que les phalangistes ne sont nullement dis-

posés à laisser entrer les - casques bleus - de la FTNUL dans la

zone qu’ils contrôlent désormais. Les commandants Haddad et

Chidiac étaient à la tête de quatre cents soldats libanais et

d'environ mille cinq cents miliciens conservateurs.

De notre correspondant

Au Café des sports
Au 2t de la rue de l Ouest.

il y a un drôle de spectacle in-

racontable et qui s'appelle Atur

cMottes rarbitre. Les comédiens
ne son! pas vraimem des comé-
diens. les grosses poupées de
chiffon qui attendent de danser
le tango dans un coin du bistrot

ne sont pas seulement des taux

consommaleurs, ei les consom-
mateurs — les vrais — peuvent
faire basculer la oiôce s'ils se
prennent comme rautre soir,

pour tes acreurs
Mercredi, le COBA (Collectif

pour le boycottage de rorgani-

sation par l'Argentine de la

Coupe du monde de football)

avait organisé une conférence
da pressa au « Café des sports »

de la rue de rOuesi Le COBA
avait invité les trois employés
licenciés de rHûiel Meurice. qui

ont Fait le point de tour situation

(rappelons pour résumer qu'ils

n'om pas obtenu de réponse de
la direction à leur demande de
réintégration, qu'ils ont fait ap-
pel A l'Elysée, qui devraiL selon
eux. leur répondre avant la fin

de la semaine, et qu'un comité

de soutien a été créé)

Après avoir expliqué l'objectif,

du « Café des sports - — fieux

récemment ouverts et - fieux

ouverts - pour « donner des in-

formatîons » et faire du « Café
des sports » un - outil cTana-
lyse » du café, du sport et de la

télévision. — les militants du
COBA ont annoncé qu'ils organi-

saient. samedi 17 |uin. de 18 &
24 heures un « oontre-Mundial •

au Théâtre du Nord Parisien

(avec Amnesty International et

des médecins qui se son! pro-

noncés cour le boycottage du
futur congrès de cancérologie en
Argentine) avec du théâtre, des
films et des débats (1). puis ils

ont présenté une répétition du
soectacle qu'ils loueront la

semaine prochaine. - c'est un
produit non ilntm ont-ftte précisé,

encore une ébauche ».

18 h 30. le Café des sports

a repris sa fonction crémière

Le patron, qui n'est pas vraiment

un patron (mais II sert à boira

en gueulant des clichés sûr (e

sport fa fooz et la télévision)

se transforma en arbitre du
match qui se déroule à la télé.

Deux écrans posés sur des

(1) T.N.P- tfi. rua Oeorge-
Agutte, Piuls-1 8*

(2) Su particulier les mardi 20.
mercredi 21 et jeudi 22 juin, â
20 b. 30-

bancs diffusent les mêmes Ima-

ges, mais les bandes son sont

différentes. En même temps
qu'on eniend la houle de fa

foule quand les équipes arrivent

et commencent à jouer, viennent

s'ajouter, se superposer, d'au-

tres voix, voix off de consomma-
teurs qui donnent ieur avfs sur

fe fooL sur l'arbitre, sur le

prix des chaussures de PlattnL,..

.
réflexions de café à la mesure
de la violence quotidienne qui

se mêlent aux confidences en
voix oit de f'arb'tre. à celles, di-

recte . du palron-erbltre. des faux

et vrafs consommateurs dans le

bistrot.

Les poupées de chiffon se
lèvent, s'asseoient à côté des
clients, le patron qui n'esf pas
ur vrai patron et qui ne sert plus

à boire quand on le fui demande,
marque un but et ne veut pas
t’annuler. C'est rémeute sur le

stade, retransmise par les deux
écrans Jusqu'à ce que la télé-

vision s'excuse d'interrompre les

Images On entend des bruits de
balles, des voix off confuses.

Sollicité d'intervenir, fe président

de la République qui n'est pas
le président mais son double,
s'adresse au peuple français

Discours sur Je foot et fondre.

Le café devient stade Je patron

un arbiire-iortionnaire. la pièce

se termine sur un - tango mé-
chant ».

Tout ça n'étaîz pas très clair

maïs « ça bouge • comme on
dit Mercredi, ceux qui étalent

arrivés en retard ne savaient pas
très bien où était le spectacle (et

si c'en était un), qui était comé-
dien. figurant consommateur
Aux chiottes rarbftra. spec-
tacle audiovisuel et théâtral, a
offert l'étrange particularité

d'être à la fols mauvais (si on
le Juge d'un point de vue stric-

tement esihétîque) et remarqua-

ble. parce que les répliques qui

se sont échangées n'étaient pas
prévues et qu’un vieux du quar-

tier. un ancien marin entré par

hasard — ou plutôt à cause de
la télévision. — s’est montré un
acteur impressionnant Pas dé-

routé par Pétrange match, il don~
naît son avis à lui On était à
côté et au centre du débat sur

J’Argentlna.

CATHERINE HUMBLOT.
(*) One Journée argentine*

avec musique, animation, dê-
o&ta, a également lieu ce Y? juin
à Plaisirs tYvellnes).

DE HAUTES PERSONNALITÉS

ASSISTERONT AUX DERNIÈRES RENCONTRES

De hautes personnalités Inter-
nationales doivent arriver en
Argentine prochainement afin
d’assister aux dernières parties
du Mondial apprend-on le 16 juin
de source autorisée à Buenos-
Aires.

M. Kurt Wadheim. secrétaire
général des Nations unies, est

attendu, ainsi que M. Henry Kis-
singer. ancien secrétaire d'Etat
américain et actuel président du
club Cosmos de New-7ork.
Le général Hugo Banzer, le

chef d'Etat bolivien, doit arriver
à Buenos-Aires le vendredi 33. n
devrait y précéder MM. ALfredo
Stroessner et Aparlclo Mendez,
respectivement présidents du Pa-
raguay et de l’Uruguay.
Dans les milieux diplomatiques

argentins, on n’écarte pas l'hypo-
thèse que M. Alejandro Orflla,

secrétaire général de l'Organisa-
tion des Etats américains, re-
vienne dans son pays & la fin de
la semaine pour pouvoir lui aussi
assister aux rencontres décisives

du Mundlal. — tAJJ*.)

LE FOOTBALL DANS U PRESSE
ce que les media font du ballon rond et ce que le ballon tort des media

LA PRESSE ARABE A PARIS
pourquoi ceti* floraison de Journaux

CINQ CORRESPONDANTS ÉTRANGERS
disant comment Us travaillent en France

EDOUARD SEIDLER
s'explique sur cf*Equlpe»

alfred mm
ses référions

sur la presse française

LA PRESSE A L'ECOLE REGARDS SUR LA B.B.C.
le langage des titres son organisation, sa gestion

DANS LE NUMÉRO DE JUIN
DU MENSUEL QUI VOUS INFORME SUR L'INFORMATION

Introuvable en ÜosQDfr
Exclusivement vendu par abonnement.

Enrayes 10 F (timbre ou chèque. C.C.P.

16 68 U Paris) à Presse Actualité,

5. rue Bayard. 75380 Paris, en spécifiant

numéro de /aïn ; fabon. etaccueil : 66 F
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LE CONTENTIEUX E L'ÉTAT ET LA Quatre élections municipales

Les Parisiens feront les frais de la bataille de Paris
M. Jacques Chirac a décidé, vendredi

16 juin, de convoquer une séance extra-

ordinaire du Conseil de Paris pour voter

un impôt supplémentaire de 162 millions

de francs (comme nous l'avons indiqué

dans nos dernières éditions du 17 juin).

Cette décision Tait suite à l'inscription

d'office au budget municipal, par le gou-

vernement, d'une dépense supplémentaire
destinée aux services de police l- le

Monde » du 10 juin). Lundi. les conseillers

de Paris devront donc porter le taux
d’augmentation de la fiscalité parisienne

à 17 7c, alors qu'il avait été fixé à 10,5 7e

lors du vote du budget municipal.
Cette querelle, qui n’est qu'un élément

du contentieux né de la recberche par le

maire de Paris d'one répartition des
charges avec l'Etat qui soit plus favorable

à la Ville, apparaît chaque jour davantage
comme une nouvelle illustration des mau-
vaises relations -qui existent entre

MM. Giscard d’Estaing et Chirac.
La conviction du premier magistrat de

la capitale est que l'attitude du gouver-

nement procède en fait de la volonté ély-

séenne d'accréditer l'idée qu'il n'est pas
un bon gestionnaire. Il estime que l'ob-

jectif poursuivi est de mettre la Ville

dans une situation financière telle qu'une
intervention directe de l'Etat se trouverait
Justifiée.

En arguant du fait que la - liberté

retrouvée* de Paris pourrait bien être

la victime de cette affaire, M. Chirac a.

jusqu’à présent, rallié autour de lui tous
les élus de la capitale. Tout le monde
considère en effet à l'Hôtel de Ville que,
selon l’expression de M. Georges Sarre
(P.S.l. «des solutions amiables auraient
été trouvées si Paris s'étalt donné un
autre maire ». En d'autres termes. les

Parisiens paient aujourd'hui les consé-

quences de leur choix municipal Telle

est, du moins, l'idée la plus répandue
que M. Raymond Long (PJU. traduit en
constatant que le maire «n’a pas les

moyens de sa politique».

Unis lorsqu’il s'agit d'affirmer leur

refus du «diktat* du gouvernement, les

élus parisiens sont toutefois divisés sur
la tactique à suivre. Communistes et

socialistes considèrent en effet que l'atti-

tude du maire est une « capitulation ».

Pour M. Sarre, président du groupe socia-

liste. il convient d'organiser une riposte
commune. De même. M. Henri Flszbin.

président du groupe communiste, est

opposé «catégoriquement» à toute nou-
velle hausse fiscale. D propose à M. Chi-
rac de demander au gouvernement une
subvention exceptionnelle.

Cette dernière suggestion a été rete-

nue par le maire, sans que soit remise
en cause l'augmentation des impôts.
Dans la majorité. M. Long a indiqué que
le groupe giscardien Paris Renouveau,
qui! préside, soutiendra le maire, tout en
regrettant la -hâte» dont il fait preuve.

Tout se passe comme si. fort de ses
pouvoirs de ' tutelle. le gouvernement
cherchait à établir que, jusque dans ses

tâches municipales, le président du R.PJL
se trouve dans une impasse.

JEAN-MARIE COLOMBAN1.

Dans quatre communes où le

scrutin de mars 1077 a été annulé
par le Conseil d'Etat (le Monde
daté 28-20 mai), le premier tour

des nouvelles élections municipales
a été fixé au dimanche 18 Juin.

La gauche, qu! ne présente pas de
liste à Obemai (Bas-Rhin), est

divisée à Aix-en-Provence
(Bouches - du - Rhône). Briançon
(Hautes-Alpes) et Fiers (Orne).

• A AXX-EN-PROVENCE fie

Monde du 13 juin). M. Félix Clc-

colini. PS™ sénateur, maire sor-

tant. se représente à la tète d'une
liste qui comprend, autre des so-
cialistes. des radicaux de gauche
et des <r personnalités de progrès a.

Trois membres du P C conduisent
une seconde liste * Pour l’union

de la gauche, pour une gestion

démocratique, sociale et plura-
liste » La troisième liste est

conduite par M. Alain Jolssains.

radical, qui était déjà, en mars
1977. chef de file de la. liste de la

majorité battue de 728 voix au
second tour par celle de M. Cic-
coilni, sur 38 354 suffrages
exprimés.

missLonnaJres. La liste de la ma-
jorité est emmenée par le maire
sortant, M. Emile Halbout, an-
cien député réformateur. Le Pc,
et le P.S™ qui avaient présenté
une liste d’union de la gauche
en mars 1977 — laquelle avait
enlevé onze sièges isur vingt,
sept), — sont divisés pour ce
scrutin partiel. Quatre des treize
conseillers municipaux dont
l'élection n'a pas été invalidée
sont favorables à la majorité,
neuf à la gauche.

•-
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• A OBERNAI. la gauche ne
‘

participera pas au scrutin Face
à la liste de M Hubert Edfc,

divers maloritê. maire sortant,
M. Harleyb. soutenu par le PB- 1

a constitué une seconde liste.

Les deux élections législatives

partielles

Âr: **

j.« -i. _i
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A BRIANÇON, le maire sor-
M Paul DUoud. ÜJXF.-

M. Chirac : une agression politique M. Bonnet : le respect de la loi

Tout au long de la conférence
de presse qu'il a réunie vendredi
18 Juin, M. Chirac s'est attaché à
démontrer la « mauvaise loi » du
gouvernement. H a rappelé que,
avant les élections municipales.avant les élections municipales,
M. Michel d'Ornano avait chiffré
à 600 millions de francs le mon-
tant des charges indûment sup-
portées par le budget munieipaL
Or le candidat giscardien avait
reçu le soutien personnel de
M. Raymond Barre, qui, selon
l'expression de M. Chirac, < n’avait
pas contesté les affirmations de
son poulain b.

Devenu maire et avant décidé
de réduire unilatéralement la
contribution de la Tille aux dé-
penses de police de 292 millions
de francs, somme demandée par
l'Etat, à 150 millions de francs, au
motif que la charge supportée en
cette matière par les Parisiens est
de quarante fols supérieure à celle

que supportent les habitants des
grandes villes de province, i

M. Chirac avait rencontré
M. Barre pour lui exposer cette
s position de négociation raison-
nable ». Utae position, affirme le

maire; que « rien dans ce que m’a
dit le premier ministre n'est venu
alors contredire ». De plus, le

budget d'investissement de la
TUle a été approuvé par l'autorité
de tutelle.

'

Dans leur lettre d’approba-
tion, datée du 2 février 1978,
mm. Christian Bonnet et Robert
Boulin, respectivement ministre
de (Intérieur et ministre délégué
à l'économie et aux finances,
avalent toutefois Indiqué : aL’ac-
cont ainsi donné sur le budget
d’investissement de la Vüle laisse

entiers les problèmes posés par
rinsuffisance des crédits figurant
au budget de fonctionnement à
titre des dépenses de police et
de transports, sur lesquels nous
avons, d'un commun accord,
convenu de recueillir l’avis d’une
commission d’experts. »
Cette commission a bien été

mise en place, mais l’objet de ses
travaux a été limité par .le gou-
vernement à la préparation du
budget de 1979, excluant donc de
la négociation l'exercice en cours.
La querelle s’envenime le 30 mars,
jour de la démission du gouver-
nement : un arrêté interminis-

que les problèmes de trésorerie

peuvent être atténués par un
échelonnement de la défense,
voire même par l’attribution d'une
subvention exceptionnelle, le maire
rétorque que, s compte tenu des
difficultés, précisâtes, ne pas lever

dTtmpôts conduirait inévitable-
ment à des accidents de paie-
ments, et donc à une mise sous
tutelle ».

Les difficultés évoquées par
M. Chirac concernent les dépenses
de transports, pour lesquelles

l’Etat réclame un supplément et

surtout les dépenses d'aide

sociale, à la charge du départe-
ment de Paris, que le préfet de
Paris a récemment évaluées à
375 m ni inns de francs. Autant de
perspectives qui confortent le pré-
sident du RJPJt dans l'Idée que
a tout ceci est une agression
politique contre la municipalité
de Paris ».

M. Christian Bonnet ministre
de l'intérieur, a retrace, vendredi
16 mal au cours d'une conférence
de presse, les principales étapes
de la querelle qui oppose le maire
de Paris au gouvernement II a
notamment fait valoir que le
premier ministre avait précisé,
dans une lettre datée du 27 octo-
bre 1677, que les travaux de la

commission d'études Etat-Ville
c ne sauraient déboucher sur des
suites concrètes avant 1979 a.

M. Raymond Barre avait pré-
cisé : « D’ici là, ü convient que
1e budget de la Vüle continue
d'être établi selon les régies en
vigueur et en concertation avec
l’Etat »

police. Qualifiant de « tout à fait
classique » la procédure utilisée
à l'encontre de la municipalité,
il a précisé : « Le budget de la
Ville de Paris, voté avec des
recettes excédant les dépenses,
permettait le prélèvement sur les
disponibilités des 162 millions en
question, sans recourir à une fis-
calité Tiouvelle. Toutefois, si Paris
venait à connaître des difficultés
de trésorerie, le premier ministre
fait connaître jeudi au maire de
Parts qu’ü était tout disposé à
lui accorder des facilités. »

tant, M Paul Dljoud. UJXF.-
P.R™ secrétaire d'Etat aux DOM-
TOM. est de nouveau candidat à
la tête d'une liste identique à
celle qu'il menait en 1977 et qui
avait enlevé vingt des vingt-
deux sièges à pourvoir, les deux
sièges restants étant revenus a la

liste de M. de Caumont. Comme
lois du dernier scrutin, la gau-
che sera représentée par deux
listes : celle du PB. et du GAM,
conduite par M. Robert de Cau-
mont, et celle de ML Jean Cha-
puis, P.C.

LE P.C.F. PROPOSE

DES CANDIDATS UNIQUES

DE LA GAUCHE

AU PREMIER TOUR

t—.t Wt Ha»
bmtri f

a&

• A FLERS, quatorze sièges
sont à pourvoir, douze ayant été
invalidés, deux étant détenus par
des conseillers municipaux dë-

Le ministre de l'Intérieur a
également estimé que les contri-
buables parisiens ne doivent pas
avoir à supporter une augmen-
tation d'impôts pour que la Ville
puisse faire face aux dépenses de

M. Bonnet a conclu : « Dans
cette affaire, et jusqu’à ce que
soit établi un nouveau régime de
relations financières entre VElat
et la Vüle, le gouvernement,
placé devant une décision unila-
térale, se borne à faire respecter
la loi. ce qui est le premier devoir
de tout gouvernement digne de
ce nom. »

• Le Conseü d’Etat a confirmé,
vendredi 16 juin, plusieurs déci-
sions de tribunaux administratifs
qui avaient annulé plusieurs élec-
tions municipales. C'est ainsi que
le scrutin de mars 1977 a été
annulé dans les communes de
Peuguerolles (Eure). Mirebeau
(Tienne) et Tissac - Auteyrac
(Haute-Loire).

Le secrétariat du parti commu-
niste a publié, vendredi 16 juin,

une déclaratlon dans laquelle 0
évoque l'invalidation par le

Conseil constitutionnel des élec-

tions de Mme Marie-Thérèse
Goutmann, député communiste de
la Seine-SaInt-Dénia et de M. An-
dré CellardL député socialiste du -

Gers. Le P CP. déclare : < En
raison de cette situation parti- ,

culière. les fédérations commu- 1

nistes du Gers et de la Sente- '

Sami-Dentt proposent qu’ils

soient les candidats d’union et de
rassemblement de toutes les força
démocratiques dès le premier tour

1

dans leurs circonscriptions res-

pect ives
n Le secrètanat du comité i

central approuve cette propost

-

'

tion et lui apporte tout son sou- fl

tien. Une telle initiative permet- „
trait d'opposer une riposte unie
aux manœuvres du pouvoir gis-
cardien contre l’expression démrr
cratique du suffrage universel.» h

1 1*1'
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EN CE PRINTEMPS MOUILLÉ DE LA GAUCHE...
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(Suite de la première page.)

tériel est signé qui enjoint à la

municipalité d'inscrire une dé-munidpaUté d'inscrire une dé-
pense supplémentaire de 142 mil-
lions de francs. Entre-temps, H
est vrai, souligne M. Chirac. les
élections ont eu lieu. Ce qui avait
été accepté avant au nom de la
victoire commune est devenu
aux yeux du gouvernement, après
le scrutin, une mesure démago-
gique doublée d'un défi à l'Etat

Les centimes du gouvernement

PLUS récemment, le maire a
tenté une uJtlme démarche au-
près du premier ministre et du
ministre de (Intérieur, d’une part
pour tenter d’obtenir du gouver-
nement qu'il rapporte l'inscrip-
tion d'office des dépenses sup-
plémentaires de police, et d'autre
part pour escrimer son « éton-
nement » devant le procédé qui
consiste à prélever la somme
demandée sur la réserve et sur
le fonds de roulement de la Ville.

Des entretiens qui ont eu lieu
lundi 12 et mardi 13 juin U res-
sort. selon M. Chirac, que
le premier ministre paraissait
enclin à favoriser une solu-
tion de compromis, ü est
vrai qu’il avait été solli-
cité quelques Jours auparavant
par le bureau du groupe R.P.R.
de l’Assemblée nationale. Ce n’est
que le Jeudi qull est apparu que
le gouvernement n'envisageait en
aucune façon de modifier sa ligne
de conduite.
Dans oes conditions, M, Chirac

estime qu'il est urgent de recons-
tituer la réserve de la Ville, au
moyen d’une aggravation de la
pression fiscale, de façon è, éviter
que Paris ne retombe sous la
tutelle de l'Etat. H précise :

<r Nous voterons lundi les centimes
du gouvernement, cor ils corres-
pondent non à une dépense due
par la Vüle, mais à une dépense
voulue par VEtaLv
Au ministre de l’Intérieur, qui

fait valoir, d'une part, que le
budget de la Ville est en fait en
suréquilibre (pour une somme
de 71 ‘millions) et, d'autre part.

Parti de masse, c'est-à-dire repré-

sentatif de la population Française, le

PA i’est-ll quand siège au Parle-

ment une seule femme socialiste ?

Puisque nos fédérations, notamment
les plus grosses, n'ont pas su éviter

cette caricature, décidons qu’à la

prochaine échéance électorale, celle

du Parlement européen, qui. |u$le*

ment, -sera désigné à la proportion-

nelle, 20 Vo des candidats les mieux

placés seront des candidates.

Démocratique, enfin, notre parti

l’est, comme nul autre en France.

Mais rîen n'empèche que nous allions

plus loin encore. Démocratique, cela

signifie aujourd’hui décentralisé et

régionalisé : pour cela, entre autres

choses, faisons en sorts que les

petites et moyennes • fédérations

puissent peser de façon détermi-

nante sur l'orientation du parti et

l’élection de ses organismes diri-

geants. Faut-il. dans ce but. leur

donner des moyens, notamment finan-

ciers 7 Cherchons-las avec elles.

Faut-il qu’à chaque vote pour les

instances nationales s’établisse une
forme de péréquation entre la Lozère,

par exemple, et les bastions du
socialisme que sont le Nord, le Pas-

de-Calais et les Bouches-du-Rhône 7

Cela vaut la peine qu'on y réflé-

chisse. car, après tout, la vitalité

d'une fédération ne se mesure pas
qu'au nombre de ses adhérents :

révolution des résultats électoraux,

le rapport adhéremsftiabitanlà sont

aussi de bons paramétres De même,
fl convrendrafi de légiférer • sur fe

cumul des mandats, l'âge de la

retraite pour nos élus. Nous nous y
sommes engagés ô Nantes.

ir Faudrait y ajouter fa partition des
grosses sections, donl certaines ont

un effectif comparable à celui d’une

fédération moyenne ; cela est du
ressort d’une disposition statutaire.

Plus politique est fe problème des
courants de pensée. Dans un souci

démocratique, nous avons edootà à
Eplnay la proportionnelle pour la

désignation de nos responsables à
tous las échelons, renouant avec
une tradition presque Ininterrompue

du socialisme français. Maïs le sys-

tème tend à figer les attitudes par

delà les raisons qui. à un moment
donné, ont dicté tel ou tel choix.

Il faut donc périodiquement s'inter-

roger sur la réalité du clivage majo-
rüô/mlnorltè. Est-îl encore pertinent

ou bien les lignes de force ne
passent-elles pas é l’intérieur des
deux blocs 7 La question mérite
d’éire posée à partir des problèmes
précis, donnant lieu â des votes
politiques, qui feront l'objet des
deux prochaines conventions

L'autre débat concerne notre pro-
jet de société. Nous ne manquons
pas de programmes de gouverne-
ment. à un moment où l’opportunité

n'en est plus si grande... N 1 de
textes doctrinaux, à un moment où
la tentation serait de s'y réfugier.

Faisons le compte programme

socialiste Changer la vie, adopté en
1972. Programme commun de gou-
vernement, Juin - 1972. rivrF des
assises du socialisme, octobre 1974,

Quinze thèses sur rautogestiont

Juin 1976, version actualisée du pro-

gramme commun, (anvîer 1978, sans
oublier le Manifeste municipal, de
1977, et quelques autres documents
ou propositions de lot Le problème
est aujourd'hui de mettre en perspec-

tive l’ensemble de ces projets pour
e*1 extraire une logique politique

capable de remobiliser les Français.

Pour cela, il est essentiel que les

militants s'attachent à dégager une
thématique des convergences. Je
m'inquiéterais tout autant d’une pour-
suite de la nouveauté é tout prïxt

qui fut fatale au P.S U. et le condui-
sît souvent â exhumer de vieilles

lunes, que de Ja surdité aux préoc-
cupations du moment qui caractérisa

("appareil de la S.F.I.O. des
années 60.

H importe d’éviter qu'un thème
puisse fonctionner comme dh Jseur.

A trop opposer le qualitatif au quan-
titatif. on risque de paraître indif-

férent à ta misère des vieillards ou
au chômage Et aucun socialiste

ne saurait cautionner un partage
qui laisserait au P.C. la défense du
pain, tandis que nous nous réser-

verions de placer le bouquet de
rases sur la table du smicard et

l'espace vert dans l'environnement

du cadre.

De même faut-il manier avec pru-

dence le thème des «deux cultu-

res ». S’il s'agit d'opposer par là

les jacobins aux girondins de 1793,

les léninistes aux socialistes de
1920. les 'partisans de la nationali-

sation de type étatique aux auto-

gestionnaires, pour montrer l'affron-

tement de deux sensibilités à un
moment donné, fort bien. Mats, dés
que l’on quitte ces lignes de crête.

f’on constate que c’est par entre-

croisement, reprises et reformula-
* fions que furent élaborés les Fon-

dements du socialisme.

Il y aurait une histoire passion-

nante à écrire, celle des concepts
qui forment te tronc commun de
notre doctrine, eL souvent, de toute

la gauche. Saît-on, par exemple,
que la notion de « service public »

fut inventée par les socialistes pos-
sibilités de Paul Brousse, vers

1880-1890, et violemment combat-
tue par le parti de Jules Guesde 7
Qui voudrait Faire Thisionque de
l’idée de * nationalisation » devrait

lire les actes des congrès de la

i'" Internationale, les discours de
Guesde et Jaurès, la plate-forme

du congrès de la C.G.T. en 1919,

Lénine rëinierprêKanT Marx, etc.

pour ne parier qub de la période
précédant le congrès de Tours.

Parfois l'histoire réserve des sur-

prises. Le thème de la décen-
tralisation, d'origine légitimiste et

tocquevttUenne vers 1630-1840, fut

relayé par Proudhon. puis par le

courant libertaire jusqu'au sein de
la Commune de 1871 S’il revient

en force aujourd’hui, c'est évidem-
ment sous un autre éclairage. U
arrive certes qu’il y ait des muta-
tions. comme pour le concept d'au-

togestion. l’un dès apports décisifs

de ces dernières années, grâce à
fa C.F.D.T. Mais môme dans ce
cas. Il s’agit de la cristallisation

soudaine, dans un contexte parti-

culier, d'aspirations et d'expérien-

ces aussi vieilfes que le mouvement
ouvrier. La recherche des conver-

gences que Je préconise, c'est, au
fond, la conviction que l’histoire

procède rarement par ruptures,

qu'elle avance plutôt par recou-
vrements successifs, â la façon de
la vague qui. avec la marée, vient

battre chaque fols un peu plus haut

le rivage.

riére l'apparence, ces mouvements
sont bien, à leur manière, des
épisodes de fa lutte des classes:
D'ailleurs, à i'écheile des Ëonfinents,

ee produit une situation de même
nature. La « déclaration concernant
l'instauration d'un nouvel ordre éco-
nomique international *. adoptée le

1
Br mai 1974 à la sixième session
de l'Assemblée des Nations unies,

manifeste l’irruption du tiers~monde
exploité, sommant Je Vieux Continent
de cesser de s'identifier au système
capitaliste. De mille laçons et du
monde entier montent les mises en
accusation contre un mode de pro-

duction qui conSorte la connivence
de I’ « Impérialisme » soviétique.

Nous vivons, portée â son
paroxysme, la logique économique et

sociale qui s’est déchaînée avec
l'industrialisation. Marx s'accomplit
sous nos yeux. S'accomplissant, son
analyse libère J'amorce d’une autre
problématique, comme si cheminaient
sourdement, au travers des ruines
qui s’accumulent, les forces qui
seront demain dominantes. A ce ni-

veau. en tout cas. devraient pouvoir
dialoguer ceux qui expliquent les

difficultés actuelles par la » crise

suprême » du capitalisme et tes fer-

vents des tuttes périphériques ou
marginales Chacun exprime, à sa
place dans le circuit de production
et selon les éléments de sa culture
personnelle, la même soif de libé-

ration Faire sentir l’unité profonde
de toutes les formes de protestation
pourraii être la grande ambition de
notre projet socialiste.

T ffr «f». * T*

Marx s’accomplit sous nos yeux

Resterait é énoncer la probléma-
tique elle-même. Il me semble que
nos nations occidentales ont atteint

avec les années 60 la pointe extrême
du capitalisme, tel que Marx l'avait,

par anticipation, décrit. La concen-
tration du capital s'appuyani sur le

développement du machinisme, met
en cause le droit au travail et fait

de couches entières de jeunes des
chômeurs hors statut social. La mon-
dialisation des marchés, annoncée
dès le Manifeste (1848), a sécrété,
au-delà des Etats ces phénomènes
singuliers que sont les multinatio-

nales. ei dont seul un poète,
R.-V Pilhes. dana rimprècateur, a su
nous faire éprouver l'obscure
menace.

La loi du marché, enfin, grignote
tout ce qui est encore en dehors
des circuits habituels de produc-
tion : l'eau, l’air, Ja terre, l'éducation,

l’information, tes loisirs, sont devenus
objets de spéculation, matière à

publicité. On ne sait plus très bien

où commence et où finît l'exploitation

que la grande masse subit, tellement

le temps et l’espace sont devenus
valeurs d'échange. Et cela, pour nos
pays de meme civilisation indus-
trielle

Le gâchis est à une autre dimen-
sion pour des continents entiers

comme l'Afrique et l’Amérique du
Sud. où le pillage aboutit, souvent,
au génocide Mais de ces excès
naît une protestation diffuse, qui vient
chez nous s'ajouter aux lormes clas-

siques de Ja revendication sociale.
L’écologie, un certain féminisme, les
associations d'usagers, la mise en
cause du rôle que louent, dans nos
vies, médecins er conseillers en tous
genres, la critique du gaspillage,
l'espoir, encore balbutiant, d’un nou-
veau modèle de croissance, ne ma
paraissent pas antagonistes de fa

grève traditionnelle.

Pour. qui analyse les causes der-

Mafs. pour faire aboutir un tel

projet de transformation sociale, if

n’y a qu'une possibilité, en France:
l'union de toute la gauche, avec un
parti socialiste qui en sait le moteur.
Or. manifestement, l'union de la gau-
che. â cause du parti communiste, est
en panne. C'est ld fe fait historique
Incontournable d'aujourd'hui. Et. sur
ce POinL surtout pas d'enfantillages.
Le temps n’esi plus â l'incantation,

au slogan « Soyons unitaires pour
deux ». dont trop de socialistes ont
donné l’exemple dans la dure période
qui a précédé l'échec de mars
dernier.

line telle preuve de Faiblesse ne
pourrait que renforcer l’appareil du
P.C. dans sa logique de destruction
à terme du rival socialiste. N faut
se faire une raison : N n’y aura
pas de pratique unitaire â la base
ni de rencontre du comité de liaison
tant que les clarifications néces-
saires n'auront pas eu lieu dans les
rapports entre nos deux partis.

Au P.S., fl s’agit de débusquer
d'éventuelles arrière-pensées pour
savoir si d'aucuns ne réven! pas
d'un retour à une troisième force
qu! aurait les séductions et les faci-
lités que permet une période moins
brutale que celle de la guerre froide.
Il est nécessaire de vérifier à l'occa-
sion du prochain congrès qu» pré-
vaut la ligne unitaire, non seulement
comme conséquence d'une analyse

de la société française et de tes : '

mécanismes Institutionnels, rnaia j
aussi comme choix de classe et ffdè* r

Ktô à notre tradition. I

Chacun pèsera à cette occasion
les risques encourus, et notamment
celui de rester quelques années
encore, sauf imprévu, dans l’opposF
tion. Pour le parti communiste, le

dilemme est beaucoup plus drama-
tique : il doit ou bien s'arracher au

dogme stalinien et accepter enfin

une véritable mutation interne qui an -

ferait un artisan déterminé et effi-

cace de l'union, ou bien aggraver
encore sa folle logique d'appareil

et désespérer un peu plus ses mili-

tants et l’ensemble de la gauche Ca -

choix, fl ne l’éludera pas longtemps,
sauf à prendre Je risque de se mar-

ginaliser dans fa vie politique fran-

çaise, Mais saura-t-il trouver er lui-

même la force et l’imagination néces-

saires pour sortir de la meilleure ...

façon de l’ébranlement qui Ja tra-

verse ? A lui seul appartient la
.

réponse.

Dans le moment présent, pourtant,

noua militants de gauche, nous

pouvons faire quelque chose : réa-

morcer le dialogue. I! y a un lot

de questions que f'aimerais pose!

â des camarades communistes. En •

voici quelques-unes :
r.

1| Allons-nous, tous ensemble
mener une analyse sans pitié de «
dévoiement du mouvement ouvrier

qu’est le régime soviétique, et en
.

"

tirer toutes les conséquences dans

le domaine intérieur comme dans ^
Je domaine international ?

2) ExIsle-t-Jf en Europe du Sud N'Ss^" w
une autre stratégie révolutionnais ,

—
possible que l'union de la gauche? f) »

Comment Interpréter f échec té 'Qlhbl
cent du P.C.I., venant après le las-

sement électoral du P.C.F. 7 EsHl Jai.

possible de continuer à se référer Ç
à Ja fols à r » union du peuple dfl - ».

France » et à l'union de la gauefift

camouflant ainsi une hésitation entra •

r

"

deux stratégies Inconciliables 7 ?!

3) Si l'abandon de la dictature dtf ü-..
~

*

prolétariat a un sens autre qu®

de tactique Interne, ne taut-il P85

mettre en question l’ensemble d®
j

/
la conception lénlno-atalinleruis sur

l’organisation du parti, la prise du <m
m

pouvoir et son exercice selon un®
. r

: :.k
stratégie de type frontlste ? V

• • . - -

Ces questions, les communlsiss V'_- .

tes posent forcément dans te fe® .

de leurs réunions de cellule- Pou*’
,

quoi n’en débattrions-nous pas Ie*
'

même devant l’opinion publique d® '

gauche, partie prenante à noir® l

J-.
*

discussion 7 U en est d'autres, pnla’,

glne, que les communistes soiihfil- V, ~ j
tent adresser aux militants social
toc Ia <4|h)aama nrAlllrffl A '

_

,f r -n+Ar*--

T»fr;«x ^ *

* r :f i-rr

-.J_ ü
1 ^

' -f* * •
** i i^i

-, .LT*.

' * •*. I *•
.S.

9mm
«j* £

i
ju* k '

_ .±i+

J *

•? 3 i-e' - .i-"
' » z-*?&ê£

.*va*r

r\

B'JNCAtCÉIs»

'«mel.T» ••

*Kis Co
°Ur

.

no,s es* f&K
tr°|e judiciaire

**=» reé

" — • * _

"r 3 _ .

-T -

Tiftr Z ’

• ^ IP* 4njr.‘,

^ ê"
• r

ç .i-, ?
. w* r*

—’ "**'.*'* -WU. 4
>

• sr
tes. Entamons lo dialogue, prélude a

une nécessaire mais encore
talne unité d'action II y a urgsnc*-

M. Barre, lui. ne perd pas de temps

en ce printemps moulJJé ds ^

gauche.

h
S

fl
1 y xii

GÉRARD DELFAU.

_ . mW *
r?*

r

M



I

LE MONDE — .18-19 juin 1978 — Page 7

élections

=w>. -
scrutin partiel.
conseillers **

n'a paT
son* favorsa-èE .

neuf à la ea -Che
-1

te
neuf a la eairche

'* ®

• A obsrka:. , „partieL;a?n = ^ - . 7
a la \uze de v »

•aimunirai « Vpjs*£« 38 itL? Sve'*«5f
>

ESïïSi**5 s» mrf I3T7
0

'

r’- :a a**5^5^’ » eclevô onze 5-w^Ueii?fc ^T*T57tCCÇ
«?». Briar.ren
F.ers îOn:?;.

RGVENCE te
M FfcÙiCte-

ntatre soî-
a 1* îèJe d'une
. iuïrt des' *©-
alLZ de JlUtbe _
't\ ie progrès ». divers rsa îorf* -
a-t censure»» M. fïirîevb
* P^sr l*-JE..cn a cor.sriîuê
z. un* s*^or. d-

3 ^ e; ^plura- .

*i «iss I
les feux élections léo«-* Bâte de la . .... ”%

r m é^;* au PdnÏ6l{6S
:lle de M C!s- !

. ïulfrajes ï

i£ p.c.f. nm
DH CANDIDATS UNI

DE U GAUCHE

m wm® toi

«j-ïü. CJDS1
." --— DOM
& :

r? ViJKl'jQ^ il
es ,'9Tï et q* ;

«-• ies Vir.g*. -

ICS ÜC-LT ;

ri r^ter-j*.* ;* ;

VT<«txe
'

i «a^--
fej

^ j r-~
a ruï!:?

r.S CK.XTilZTi 'T
pvoçj-?
Cwi;*.; :-jîw m ;- iiï-s n as ca». 6ô'-znu-'- :^i

;

ii . - .-» dp c vwb.ii^* — - a .ï «.cr1

-r^" .* ^ la “ - ">» - r J.

« ulTv \j?- • - . - £
"

Oerï. 1* ?C .-' ---

e-»su<v s;e?^: îfr— -? - - "-=

I ... :-* y= -,-i ^«.- îî.s:f!S. " J :
-

; : ;
** '

. f-* v ' ‘ * - s»» .•.* * » *“: .- .- „•

,

m\ eéîrra- a^c ;* K
*_ .8 B . afl m n ps m m mm

ï'ir >rft* î^3t i*» *'"* .--fc-'t ... * •;
*¥|6'l'

îît," a soï1
.: ^-_, -.

:

tuüs i-r». -

» t:: îî?irûit.r» ‘ V ;^-

' r • **r1*!' -
. ii-i. ; ? *:

Cffl.v: i&lrf ^ r;
-Î-: ' ÏjTT ft : î; ” £

-

••••_'?’. tnu«g Si d -

ev*

rf t-:ï' ^
TSiJfc.-- « ^

^

»>Wi

:*r

!' ? ^

-îtI r-
-.

-

r‘-ë

V. .: ^

c*:

M iw>:

¥'

i'ï

-

|i*r

+ +Art
V'-XY*?

i IX

r*vvf
"

« ;~'P*

«
;.^rt

L ^ ^
.

JA 1 j>‘

.
i

w*»" * *

:*-if v

“2 : :

'

ê #

1 % • • —

^ ^
Ji --

”

e r-' -

*
.

-

i.-r*

ru.-

-

—.i i .
M

j
Ta _i , f ^

k iC— *

_•!• * -

, . i l
- m *

i «J m* a
r."^'T
. . «. ^ >*

7i“, .

ï
.

*

r^r
r - • /

i .

;T;

Le Mouvement des radicaux de gauche

met en place son équipe de direction
La comité directeur du Mouve-

ment des radicaux de gauche, qui
siège samedi 17 Juin, doit élire les

instances dirigeantes du Mouve-
ment. B s’agit, d’une part, du
bureau national dont ML Crépeau,
président du MLR.G„ souhaite qu'il

soit composé & la proportionnelle
des tendances, et de l’équipe de
direction comprenant quatre vice-
présidents et huit secrétaires na-
tionaux, qui. elle, serait politique-
ment homogène, s n faut que ce
soit une équipe unie derrière le
président ». a déclaré vendredi
16 juin, au micro de France-inter.
M. Crépeau.
Le président du M.R.G. présen-

tera aux postes de vice-présidente
MM. Jean-Michel Baylet, député
de Tarn-et-Garonne ; Auguste
Billiemag. sénateur de l’Ain ;

Jean-Denis Bredin et Roger-Gé-
rard Schwartzenberg. Les candi-
dats au secrétariat sont
MM. François Loncle, Nicolas
Alfonsl, ancien député, Jean Dou-
bin, Thierry Jeantet et Mmes
Catherine Barbaroux et Marie-
Thérèse PreveL
M. Guy Gennesseaux, conseil-

ler de Paris, animateur de Ja
Fédération pour une démocratie
radicale mise en place par les
minoritaires du a indi-
qué que le courant hostile à
M. Crépeau ne briguerait peut-
être pas de postes ao bureau
national Leur attitude sera
fonction des décisions que le

M.R.G. prendra & propos de
l’élection k l'Assemblée euro-
péenne de Strasbourg. Les mino-

ritaires réclament que le MJLG-
constltue. pour ce scrutin, une
liste autonome.

M. Crépeau a indiqué A ce su-
jet, au micro de France-Inter :

a Je ne souhaite pas être can-
didat et fe nais faire tout mon
possible pour que notre mouve-
ment puisse figurer dans cette
grande compétition nationale.
C’est une occasion unique pour
lui de se faire connaître, d’es-
sayer d’atteindre ce seuil de 5 %
qui me paraît être le seuil de la
crédibilité en matière politique,
et c’est l’occasion de faire
connaître nos idées. f~) S’il y a
des gens qui veulent quitter le
MJï.G., qui ne se sentent pas
bien dans la gauche, qu’ils s’en
aillent. Qu’une dizaine de per-
sonnes s’en aillent, tant mieux. I

Bravo. Pour l’instant. Os ne par-
lent pas de partir. Mais enfin.- »

Une rencontre

entre MM. Maurice Faure

et Giscard d'Estamg

Les prochaines élections euro-
péennes seront, d'autre part, évo-
quées par M. Maurice Faure, pré-
sident d'honneur du UAG..
mardi 2Q Juin, à l'occasion d’une
audience que lui accordera
le président de la République.
ML Valéry Giscard d*Estalng sou-
haitait s'entretenir avec le député
du Lot. car il fut l’un des signa-
taires du traité de Rome.

Le projet de loi sur Imvestissement de l’épargne est mal accueilli par les députés
pertes de recettes résultant du
projet de loi (relèvement de
33.33 % k 40 % du prélèvement
libératoire sur les revenus' des

Malgré les réserves de MM. Gil-
bert Gantier (OJ3F.), Fernand
Zcart (DXLFj. rapporteur général,
et Marette. l’amendement, corrigé
pour en limiter l’effet & 1981, a

La commission des finances de
l’Assemblée nationale a sensible-

ment modifie. Jeudi 15 Juin, le

projet de loi sur l’orientation de
l’épargne vers le financement des

entreprises, dont l’Assemblée doit
discuter les 21 et 22 Juin fie

Monde dp 2 juin). MM. Jacques
Marette. Pierre Bas et Germain
Sprauer, tous trois RJ’-RL, ont dé-
claré que les défauts de rédaction
du projet le rendent pratiquement
incompréhensible. MM- André-
Georges Voisin (appar. FLP.R.)
et Henri Ginoux (D-D-F.) ont
souligné que les dispositions pro-
posées bénéficieront essentielle-

ment aux sociétés cotées. Rien
n'est prévu, onc-ils dit, en faveur
des SARL, et des .sociétés en
nom personnel, et les petites

entreprises subiront de plein fouet
l'effet du relèvement du taux de
prélèvement libératoire sur les
revenus de l’épargne.
La commission a adopté un

amendement de M. Pierre Rlbes
(RFLR.) qui supprime la dispo-
sition ôtant le bénéfice de la dé-
duction aux contribuables qui
auront temporairement désin-
vesti. En contrepartie, la somme
déductible chaque -année serait

réduite de 5 000 F k 4900 F. La
commission &. d'autre part, re-
poussé l'article 5 du projet de loi
qui précise les documents que
doit produire le contribuable pour
bénéficier de la déduction.
M_ Voisin a présenté un amen-

dement substituant une taxe de
0.50 % sur les dépôts des banques
aux mesures prévues par le gou-
vernement pour compenser les

bons du Trésor, bons de caisse,

bons à cinq ans, comptes sur
livret).

L’adoption par la commission
des finances rte l'Assemblée na-
tionale d’an amendement ins-

tituant, Jusqu'en 1981, on pré-
lèvement de 0,50 % sur les

exigibilités des banques (dépôts
et ressources à court terme, en-
viron 400 milliards de francs),

et se substituant & l’élévation

de 33.33 % 0 40 % dn prélève-
ment libératoire sur les proonits
de l'épargne, terni - liquide, a
provoqué un certain émoi chez
les banquiers.

Ces derniers sont pressés par
H. Monory, ministre de l'écono-
mie, de rédolre le eoflt dn cré-
dit en diminuant leur tant de
base, et Terraient avec déplaisir

réapparaître une taxation sup-
plémentaire sur leurs activités,

comme l'Impôt exceptionnel sur
leurs bénéfices en 1974 et 1975
Le gouvernement compte s’oppo.

ser à cet amendement, qui dé-
truit l'an de ses objectifs :

pénaliser l’épargne semt-llqnlde,
le plus sonvent anonyme, pour
l'inciter 0 s'investis. — P. R.

été adopté.
Enfin, ]a commission a adopté,

en dépit des observations de
MM. Icart et Marette, un amen-
dement de M. Gantier permet-
tant le cumul, par un même
contribuable, de la déduction de
5 000 F du capital investi et de
l'abattement de 3 000 P sur les

dlvidentes d’actions, A la condi-
tion que ces deux avantages ne
portent pas sur les mêmes titres.

Cette mesure serait compensée
par un relèvement de 25 % à 27 %
du prélèvement libératoire sur les

obligations.

Le Conseil constitutionnel a
ratifié plusieurs modifications au
réglement intérieur du Sénat,
dent il avait été saisi, le 17 mal
dernier, par M. Alain Poher. II

a toutefois considéré comme a non
conforme à la Constitution » l'une
d’elles, modifiant l'article 24 rie

ce réglement. Ce changement
concernait la recevabilité des
propositions de loi formulées par
les sénateurs, recevabilité sur
laquelle le Sénat souhaitait qu'il

ne soit statué par la commis-
sion des finances qu'après impres-
sion et distribution des textes. Le

La commission des finances a
adopté les titresm et IV dn pro-
jet de loi, tels qu'ils ont été
amendés par la commission des
lois, saisie pour avis et réunie
également Jeudi Ces amende-
ments sont, pour la plupart, d'or-
dre rédactionnel MM. Jean Foyer
(RJMÏ.), président de la commis-
sion des lois, et Mme Lauriol
(RPJO, rapporteur du projet,

ont exprimé leur scepticisme sur
le résultat pratique des disposi-
tions proposées. M. Maurice Char-
retier (ÜJ)P.) a soullgè que le

problème posé est d’inciter les

banques à soutenir les entreprises
et que ce texte risque d'être Inu-
tile s'il n'est pas appuyé par une
ferme volonté politique .allant

dans ce sens.

Conseil a considéré « que le res-
pect de l’article 40 de la Consti-
tution exige qu’il soit procédé 0
un examen systématique de la

recevabilité, au regard de cet

article, des propositions de loi

formulées par les sénateurs, et

cela antérieurement A l’annonce
par le président de leur dépôt, et

donc avant qu'elles ne puissent

être imprimées, distribuées et

renvoyées en commission, afin
que soit annoncé le dépôt des
seules propositions qui, & l'issue

de cet examen, n'auront pas été

déclarées irrecevables ».

UNE MODIFICATION AU RÈGLEMENT DU SÉNAT

REFUSÉE PAR LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL
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LA RELANCE DU DÉBAT SUR LA PEINE DE MORT Déclaré coupable d'ingérence par le tribunal de Lorient

duatre jeudis Un membre dn Conseil économique et social

M. Henri Ducassou, ost condamné à cinq ans

d'incapaaté d'exercer toute fonction publique

De notre correspondant

Rennes. — Membre du Conseil économique et social, vice-

président du comité économique et social de Bretagne. M Henri
Ducassou, cinquante-hoit ans, qui est président-directeur général

de la société Henri Ducassou. une importante entreprise de bâti-

ment et de génie civil, et qui fut, de 1967 à 1976, président de la

chambre régionale de commerce et d’industrie de Bretagne, a
été condamné jeudi 15 juin par le tribunal de grande instance

de Lorient à cinq ans d’incapacité d’exercer toute fonction
publique, après avoir été déclaré coupable dn délit d’ingérence i

M. Ducassou est accusé d’avoir confié à sa propre entreprise

d’importants travaux du port de pêche de Lorient, après que
celui-ci fut passé sous le contrôle de la chambre de commerce.

Les dés sont toujours pipés en

France quand on aborde le sujet

de la peine de mort Veul-on en par-

ler qu’on vous réplique qu*i! n’est

pas temps et (mais cela n'apparaît

qu'en filigrane) que si le temps doit

venir. Il se situera aux alentours de
la semaine des quatre jeudis.

Quand cependant toutes les appa-

rences sont réunies pour laisser

croire que, avant ce terme Imprécis,

le sujet va être étudié, il HpparaTt

—

qu'N s'agit de tout autre chose.

Car effectivement, durant leur

échange de balles à longue distance,

le garde des Sceaux, é Strasbourg,

et les douze parlementaires, à Paris,

ont moins débattu de la peine de
mort— que des pouvoirs du Parle-

ment pour changer la loi, nlmporte

laquelle, sur son Initiative.

Pour le garde des Sceaux, la cause

est entendue. II l'avait dit vendredi,

aux Dernières Nouvelles d*Alsace.

Il l'avait répété le jour même, à

l'occasion du congrès de l'Union

syndicale des magistrats : - Le temps

n'est pas venu. - Il se met hors leu

dans des conditions qui sont

exemptes de fain-play, sinon d’un

mauvais Joueur.

Dira - nous slions opérer des son-

dages », est à la limite de la bonne

foi. Au-delà, pas en deçà. On ne

pose pas de questions dont on
connaît d'autant mieux la réponse
qu'on la suggère. Pourtant, il ne
sera jamais assez dit que les Etats

ont le plus souvent supprimé la peine

de mort contre le gré de leur opi-

nion. La criminalité de Bang. d'une

M* Denise Totoel - Tournois.
Tavocat parisien placé sous man-
dat de dépôt te 12 juin (le Monde
du 14 juin), après avoir été
inculpé de s sortie irrégulière .a
correspondance d’un établisse-
ment pénitentiaire ». a été libé-

rée vendredi 16 Juin, à 20 h. 15. de
la prison de Fleury-Mérogis sur
décision de M. Roger Daniault,
juge dInstruction. M* Toinel-
Toumols est placée sous contrôle
judiciaire. Elle devra « sfabstenir

de tout contact, pour quelque
motif et par quelque moyen que
ce soit, directement ou vor per-
sonne interposée, avec toutes les

personnes dont le nom est cité

dans la procédure » la mettant
en cause. Elle ne devra d'autre

part g pas quitter Paris et les

départements ümttrophes sans
autorisation du juge a.

Le conseil de l'ordre des avocats
avait fait savoir, la veille au
magistrat qu'il était disposé à.

prêter son' concours à l'aména-
gement d*un éventuel contrôle
judiciaire, en cas de mise eu
liberté de Ma Toinel-Tournois.
Ses deux défenseurs. M1* Jac-

ques Dteyfuæ et Rémi Crauste,
ont assure le juge que M* Tolnei-
Tournols avait cessé, depuis un
an, de.reDdre visite à son client

manière générale, n'en a pas aug-

menté. Mais ces gouvernements
avalent, eux, des boucIs d'Etat.

S'abriter derrière le « sentiment d'in-

sécurité des Français », est une
hypocrisie qui revient â accuser le

gouvernement de n*y apporter que
des remèdes Insuffisants. A moins
que » rinséourltê » ne soit devenue
une donnée Intangible, un postulat

de la société française, une référence

obligée.

Ce n'est pas une attitude de gou-

vernement que d'opposer A la volonté

d'élus de la nation les éclaircisse-

ments incertains, la volonté douteuse
manifeste de ces sondages, orga-

nisés, un jour pour connaître la popu-
larité du président de la République,

le lendemain l’Image commerciale

d un lave-valssel le. Le pire de la

réponse du ministre est IA

Un défi

Le ministre sb retire de Ja partie,

le gouvernement avec fui Non sans
faire un rappel qui éclaire fâcheuse-

ment le débat Un rappel qui est un
défi aux parlementaires, presque une
manière de. tourner en dôrlsion leur

tentative.

Durant ses Interventions, le mlnls-

ira a opportunément rappelé la dif-

férence constitutionnelle séparant un
projet de loi d'une prooosltlon de
loi. la oremière émanant du gouver-
nement. la seconde d'un (ou plu-

sieurs) parlementaire 11 y a plus

qu'une subtilité de langage dans ce
distinguo Car. aussi étrange que

Séjourné, parce qu’elle avait
appris à certe date par un appel
téléphonique d’un ami de celui-ci
que le détenu prétendait que les

lettres qu’il adressait à ses
complices étaient transmises par
elle. Certes, les « amis » de Sé-
journé lut envoyaient de l'argent
et payaient, de plus, les hono-
raires de M* Tolnel-Tournots.
Cependant, cette pratique n'est

pas répréhensible, dans la mesure
où l’avocate Ignorait que tes

c amis a en question pouvaient
être des malfaiteurs D'ailleurs.
Séjourné aurait écrit au cours de
l'été 1977 k M* Tolne!-Tournois
pour s'excuser des torts qu'il avait

envers elle. C’est ppurquol elle

avait accepté de continuer â l'as-

sister an cours des actes d'ins-
truction dans le cabinet de
M. Emile Câblé, le Juge chargé
de l'affaire.

M* Denise Tolnel-Tournois, a
sa sortie de prison, s'est déclarée
« très émue de l'élan de solida-
rité qui s'est créé en sa faveur
parmi tes avocats ». Elle a tenu
à remercier tout particuliérement

M* Jacques Dreyfuss et M* Rémi
Crauste: ses avocats, ainsi que
1e Juge d'instruction. M. Roger
Daniault, qai a «su parfois faire
preuve de délicatesse ».

A

cela paraisse, autant II est facile de

faire venir en discussion, à l'Assem-

blée nationale ou au Sénat, un pra|et

de l
n i. autant une telle entreprise est

malaisée s'il s'agit d'un texte d'ori-

gine parlementaire.

Cette situation répond au principe

selon lequel - le gouvernement est

maître de l'ordre du jour des Assem-
blées -. M. Eugène Claudius-Petlt,

du temps qu'il était député, en savait

quelque chose. Aucune des proposi-

tions d’abolition de la peine capitale

qu'il déposait régulièrement n'a pu
venir en discussion.

Cette discussion. M. Bernard Stasi

espère quelle aura fieu avant ta fin

de l'année. Mais U y a comme une
hésitation dans ce souhait, hési-

tation liée à la procédure parlemen-

taire. Le ministre de la justice n’a.

en effet, pas manqué de taire

oDserver. dans ses entretiens stras-

bouprgeois, que la question ne pour-

rait être Inscrite â l'ordre du Jour

Un journaliste allemand et plu-
sieurs personnalités, Mme Simone
de Beauvoir, MM. Jean-Pierre
Faye Daniel Guérin, Jean-Paul
Sartre et Jean -Pierre Vigler.
cherchant k savoir dans quelles
circonstances Mlle Heide Kempe
Boucher a été grièvement brûlée

te 21 mars dentier, avant ou pen-
dant son transport par police-

secours a l’hôpital Claude-Ber-
nard a Pans lie Monde des l,r

et 9-10 avril 1978 1. demandent
* à tous les responsables de cette

affaire, ainsi qu'à l’opinion publi-
que : pourquoi ne veut-on pas
due la venté, toute la vérité sur
cette affaire ? ». Les signataires
souhaitent qu’il soit répondu aux
questions suivantes :

1) A quel endroit précis Rende
Kempe Bôitcher a-t-elle été déte-
nue et interrogée, le mercredi
21 mars, entre 18 heures et

30 heures, c'est-à-dire après que
le car de poltce-secaurs eut déposé
son ami au commissariat de police
de la rue de Nantes 7

2) put a. par la suite, interrogé
et torturé la jeune Allemande ? ~t

sur l’ordre de qui ?

3> Pourquoi a-t-elle été tortu-

rée? Parce qu’elle est Allemande,
militante, femme ?

4) Pourquoi son ami a-t-ü tté

retenu au commissariat pendant
deux heures ?

5) Pourquoi les policiers cmt-îls

refusé de lui communiquer où
son amie se trouvait ?

Si Pourquoi les sérotees de
police oTif-üs téléphone à Vhôpital
Sainte-Anne pour demander si

elle avait des lésions, le lendemain
matin, alors qu'ils prétendent ne
pas s’être rendu compte qu’elle

était blessée ?

7) Pourquoi, te surlendemain,
une perquisition tut menée à son
appartement, causant des dégâts
matériels de 3500 francs?

8) De quel droti fut-elle emme-
nee contre son gré par un esca-
dron de policiers en tenue, alors

qu’elle était seulement en état

y

que dans deux hypothèses. Ou bien

le président de la commission des
lois la reprenait à son compte, ou
bien te président du groupe parle-

mentaire faisait de même. La vraie

question est là : les appareils de
partis sont-ils prêts à soutenir une
Initiative courageuse mais vraisem-
blablement impopulaire 7

Car. pour ce qui concerne le gou-
vernement. I] est bien indiqué qu’il

reste et restera è l'écart, qu'il s'op-

pose de lecto à ce débat Autrement
dit : si la proposition de loi des
douze parlementaires triomphait des
embûches de procédure, si — on
peut toujours rêver — la peine
capitale était abolie, ce serait

contre le gré du gouvernement,
contra le vau de M Alain Peyre-

fitte. dont nul n'ignore qu'il est

contre la peine de mort - philo-

sophiquement ».

d’ébriété et que Bon ami s’occu-
pait d’elle?

9) Pourquoi a-t-elle été retrou-
vée quelques heures plus tard,
gravement brûlée aux aisselles, au
sexe, entre les jambes ?

10) Sous la responsabilité de
qui Heide fut-elle emmenée vers
ce lieu d’interrogatoire apparem-
ment tenu secret, et qur l’y a
interrogée et fait subir les vio-
lences dont elle porte toujours
les marques ?

« Tl faut que toute ta lumière
soit faite sur ce cas qui. concluent
les signataires, risque de remettre
en cause le comportement de cer-
tains services de police et des
organes de répression en géné-
ral. »

• Les jurés de la cour d’assises
de l’Essonne ont acquitté, ven-
dredi 16 Juin. Antoine Espin
AIonsa Michel Lepage et Jean-
Claude Bonnal. accusés . d'avoir
tue. le 8 février 1976. Salah Laya-
chu détenu comme eux A Fleury-
Mérogis Ue Monde du 17 juin).

• L’abbé Fernand Larroque,
assassiné 1e 5 juin dernier Ue
Monde du 6 juin) a été tué de
deux balles de fusil de chasse,
vient de révéler la contre-autop-
sie effectuée k Toulouse. D'après
plusieurs témoignages, le prêtre
se serait senti menacé.

• On ancien détenu, Cêlestln
w .oaj, cinquante-trois ans, qui
fait te grève de 1a faim depuis
le 29 mai pour obtenir la révision
de son procès, a été hospitalisé,

jeudi 16 Juin, au centre hospi-
ta" 'de Limoges «Haute-Vienne).
Il avait protesté de son innocence,
devant la cour d’assises qui l'avait

condamné, en i960, & vingt ans
de réclusion pour un double
meurtre (le Monde du U Juin).

• Les policiers dsi Service cen-
tral des courses et. des jeux ont
achevé leur enquête sur l'affaire

m

r

Cette décision a provoque de
nombreux commentaires en Bre-

tagne. et plus particulièrement

au sein des organismes consu-
laires. en raison, bien sûr. de la

personnalité de M. Ducassou,
mais aussi des conséquences pos-

sibles pour les édiles consulaires

M. MARCEL BERNARD

A ÉTÉ RELAXÉ

PAR LE TRIBUNAL DE LILLE

L'ancien champion de tennis
Marcel Bernard, âgé de soixante-
quatre ans. qui avait comparu le

22 ma) dernier devant le tribu-
nal de grande Instance de Lille

pot i complicité d'escroquerie

(le Monde du 27 mal), a été pure-
ment et simplement relaxé de ce
chef d’inculpation. ML Marcel
Bernard avait assumé la fonction
de P.-D G. de l'Etablissement
financier tourquennois. M. Michel
CoumlUe. quarante-six ans, direc-
teur commercial. Inculpé de han-

Ï
ueroute simple, a été condamné

1 000 francs d'amende et à.

10P PO0 francs de dommages-
Irtéréts. — (CorrespJ

d’escroquerie dans deux casinos
niçois du Ruhl et du Palais de la
T'éditerranèe : trente-deux crou-
piers ont été Inculpés La police
souhait" s'intéresser maintenant
A certains hommes forts du mi-
lieu d1 banditisme parisien, soup-
çonnes d'être les « comman-
ditaires » de' ces escroqueries,

(fe Monde du 28 mal).

• Pour outrages publics à (a

pudeur. MM. Jean-Louis Guérel
r*'- et un aiu, Vincent Pottler.
vingt-trois ans et Bernard Cros.
vingt-trois ans, qui avaient uriné
sur le socle de la colonne Ven-
dôme le 18 mal, au cours d'une
nrnlfestatlon d'objecteurs de
conscience, devant le ministère r*e

la justice, ont été condamnés îha-
cur> a 500 francs d’amende avec
sursis, vendredi 16 juin, par la

mgt-quatnème chambre correc-
tionnelle de Paris.

? Blesse grièvement en ten-
tant de s’évader — Christian

-tte, ècrouè le 8 juin, pour
attentat k ta pudeur sur mineurs
de sexe masculin, a sauté dn
troisième étage du palais de jus-
tice de Lyon où U étau entendu
par 1e luge d’instruction.

de l'application stricte de l’arti-

cle 175 du code pénal (1) au cas
de l’ancien président de la cham-
bre de commerce et d’industrie
du Morbihan. Comme ses pairs,
M. Ducassou n’&sslmUait pas,
jusqu’au jugement du 15 juin, sa
fonction à celle d’un officier pu-
blic, d'un fonctionnaire ou d’un
agent du gouvernement Lorsque
l’entreprise Ducassou avait réa-
lisé, en 1973 et 1974. des travaux
au port de Lorient — après avoir
régulièrement été déclarée adju-
dicataire de ce marché, — aucun
reproche, aucune remarque ne
fut faite k M. Ducassou par les
ministères de l’Industrie et de
l’équipement, qui supervisaient
l'opération.
Toutefois, la concession du

port de pèche de Lorient, ac-
cordée pour une durée de soixante
ans, en février 1927, k la Société
du port de pêche de Lorient
(SPJPJi.), avait été rachetée par
l'Etat et attribuée k 1a chambre
de commerce le 23 décembre 1972
malgré l'opposition de l’ancien
concessionnaire. La demande
d'annulation de ce rachat avait
été rejetée par le tribunal admi-
nistratif de Rennes le 16 novem-
bre 1977. Or. c’est k la suite d’une
plainte déposée par l’ancien
P.-D.G. de la SJP-P-Ii, M. Delpech,
que les poursuites ont été en-
gagées par le ministère publia
On parie déjà k Lorient de pos-
sibles réglemente de comptes en-
tre hommes d’affaires. Mais cer-
tains voient également derrière
cette affaire l'ombre du minis-
tère des finances, qui pourrait
souhaiter obtenir la tutelle des
chambres de commerce exercée
jusqu’ici par le ministère de l’in-

dustrie. Dne telle décision per-
mettrait aux finances d’avoir
leur mot & dire sur les crédits
engagés par les organismes
consulaires.

Ce Jugement — à rencontre
duquel le P.-D.G. lorientais a
Interjeté appel — n'est pas le

seul ennui qu'aura connu M Du-
cassou en 1978. puisque. le 16 Jan-
vier. deux attentats revendiqués
par le Front de libération de la

Bretagne détruisaient partielle-

ment les bureaux de son entre-

prise k Lorient et k Quimper. —
Y. R.

(1) En plus de I*lncapa£lté d’exer-

cer une fonction publique qui peut
être prononcée à vie. l’article 175
du code pénal prévoit use peine de
six mots S deux au de prison et une
amenda pont Iss fonctionnaires,
officiers publics ou agents du gou-
vernement qui auront prie on reçu
quelque intérêt, que ee soit dans les

actes, adjudtasattoina, entreprises ou
régies, dont Us avalent l'administra-
tion on la surveillance.

LIBÉRÉE APRÈS QUATRE JOURS D'INCARCÉRATION

Me Toinel-Tournois est placée

sous contrôlé judiciaire

PHILIPPE BOUCHER.

Qui a torturé Heide Kempe Bottcher ?

i

1

1



î



P F*.
' - L

ji* • V . —
: -- .£,'- .

—
.T=f ._ r -

h* »^'î ?i
•' ' » v •

—
,

~» _*

"4 "» j ,.. .-.

-r*.
.-'• «. -.*

. .
• i

. m m

i ™™ 44 " " TL MT mTm

‘

v-'.
v

v&>

i j». 1" j- “ - >i * __C^-.*|J 1— 4 . 1 . - -/ — W- nia • . -

W^MAEffiNTPE l'ÉPISCopAf

souhaite

le se fonde

dcsintéressemeaj

• . ter d'égoïsme ipdi7îf?v''~"
,, ‘e

^î-

iSSt'îïïfc

aSrSrtA. *125?**"* ,a
“2

' S&ïr ,ï -yrV™ * *«W
!« «Wter. ^j*4 03a.trise des forces
pjjf» gnaaet ttKjues et Politiques.

ntM de ' liclpatlon de to^s à •> c„~
J*-

' tiœ de l’Europe.
'“

ion jr l'atseignement catholique

* ****** la. désoosraphie en Fram* r
tes cmouèe. . à "amenuisement eu nc/^ ^
****«- de sois eu S?
aefcfJ.i tilt fftniî - rip ^ fr

tes enmute.
iemenL cil*

ostnis Ut
tt irdritè» A
nce «n vue
'm qulnsts
sera, rendu
du iï foin);
”’ y.‘ “

SKtUtMDtl
* to'swocs-
fj v'(*üy»r-

.btiéeuote; dix ans : de ’j. r^J!?
des divorces remaries. cu^T^f

/3»ïî pcrfij rV :<f^

Sf-r n — jl: ;.• ’:; ::j .

S LÀ SÉCURITÉ MILÎTAIRE

le respect

es Btartés

«mCwIMI M juin, su 2? iaâ?

«-Mta * rhUÉ». conccrr.-. r: plus ?z

Ftjfrfeo—Ut *W tw p r r uo : ' r .

ttMïvH'éé rmtn *ir de? • :•*:..« «
iU * HJ»XPtl ?:-r avare

6# pKttftM «* f*MWP <** i» *rat-.:v Ç« L“

ti é» *mtt * d« perrr. - v.-.* r.ebs^

»*** *» <UtfW»tot» beur-'

æ»ak I»** - * _•/ . r;
:
,S

r
pr*-T . dr wLttwa-*. * •

iS^S ca»i «rets*,

prononcer Jr-:ubrts^t'a^- vwb

«

w.
?vtr®!ïw K4*

pcwr Mtf. îi

-7 : -^5 «

• Ü’Â

;

€&' *«a se^"'.- -- U
7VSK?j* K- '•'

îM*et -2? r: "
J'Uny,

-i | .¥:: '.,'"-•
,-ü.r -an* « « de» v.c.t*:.-

"f ïaï2SS rî '. .'.

Jport>» B aux srrr
, « - -

:s

3*** OTR f -
1;

"X’-.zJr
- ' ^ ivy.: *t-=v: .v ’ - '-_-

.; ; ;
.

<dta t\ - j; .. _'.

,;-,v i‘ 'À** :-
;

C^isvr». '•
•• ..;

t i-:

discutables

;.»• ?

- ir-j ****-"'* S*1"

:«v -.Iré**
: **

.jrav*tr
*lt

^
L • M

*—Jt ' 1 ' J ‘

fnSSî- — ‘

a» * : '

>rt i-- -" =’’

* i •

:.. --î-.-.i
"'" '•'

r 4--
‘'

J -

7f rr ?-* *

-r-: * ”
.

-r*H« >'
ç *

-'*'

^ e __ .<3
.Vhît

« r*- E r - s ' '

r.â.

:

*•.: V ' *

r| #*

*î m
. -j* * -

ni-
- -'

«- »•

p»;Tfr #•

. f** -'.i -.

a •.'*» +

nv- v* a

» ?a» :

» ^ ^

a.- . tï^" *

i»rf; *

-.: if

f r-}
f'O

"ITTf *

, al .J». ^
" v _ i_i

‘ h'

DES Y*
i ^ir'

5CÜ

ÜÎSC

7 .. :i.î

t Vl3l‘"
. , rf 1 • .

„ Pj-î!î
-- = JÎ'

CCP ^

&

aujourd’hui
Vu de Bretagne! NATURE

le chêne de Jos

/
L n'est pas île son temps. H
habite au Guüy, un hameau
voisin. Une petite ferme.

Avec une cour miraculeusement
rurale : la truie flanque sa
truffe dans le fumier chaud.
Trois chiens font des niches aux
poulettes quand ce n’est pas Tin-
verse. A la porte de l’écurie,
deux chevaux révent. Rien de
rationnel ici. C’est bon.

Il s’appelle Jos. Il est l’ombra-
geuse mémoire dune très anti-
Que Bretagne. Les fermiers du
voisinage le moquent. On dirait
que Jos les humilie. Ils sont
modernes, eux 1 Le temps de Joe
n’est pas le leur. Ses tracteurs
routOés non plus. Ni sa cas-
quette torve. Faut être moderne,
hein /

A l’occasion du remembrement
Jos, seul, a protesté. A cause des
haies et des arbres. On a ri. n
s’est obstiné. Et intenté un pro-
cès aux travaux publics. Perdu.
Il 3*est obstiné à nouveau. Et
porté l’affaire des haies et des
arbres devant le Conseil d’Etat.
On a encore ri, et même un peu
plus. Alors Jos a écrit à Valéry
Giscard dEstaing. a came des
haies et des arbres. Et ü attend l

Mot, je Vatave bien, Jos.A ma
dernière visite, nous rtavons pas
parié des juges du Consea
cCEtaL Ni de M. le président.
Nous avons parié dm arbre. Un
chêne que les c retnembreurs s
venaient iPenterrer.

« Us ont fait une grande fosse
dans la terre. Et Us l’ont mis
dadftiwi Comme nu être humain.
C’était un beau chêne, un arbre
d’œuvre, je crois bien. Trois
cents ans an On aurait
dit qu’ils avaient peur du chêne.
Il était plein de via U vit encore.

Je snls sûr, dans sa tombe..

.
—

. C’est triste Jos I n .va
znourir_ »

. Et puis regardant la vieille

armoire de la ferme, ü a ajouté :

e Peut-être bien qu’il ressus-
citera, lé chêne! »

XAVIER GRÀLL.

Un singulier agriculteur

C 'EST, les deux coudes sur la

table, un agriculteur normand
de soixante-deux ans qui

porte Jeune. Il a un long regard bleu
et des favoris d'autrefois taillés en
pointe vers Ibs lèvres. Il parie cal-

mement; pourtant, ce qu'il exprime
est -tout chargé de fa conviction,

de la passion la plus pure, et on se
dit qu’un autre élèverait la voix ou
ferait de grands gestes. Mais non,
simplement, les deux mains s'ou-
vrent régulièrement comme pour
souligner une série d'évidences.

Voici :

« L’homme est lo Iruft de la

nature. SI on respecte la nature,

Thomme est équilibré. SI la nature

est équilibrée, thomme test aussi,

c’est simple è comprendre. Le des-
tinée de Fhomme est d’être nourri
par le sol. A condition que le sol

reste conforme à as nature pre-

mière, telle que Dieu Ta créée. Le
sol a une vie naturelle, d’origine

divine. Il est fertilisé par l’intermé-

diaire des micm-organlsmee, les

aliments poussent et Thomme en
profite normalement.

«Le sang, anjonrdlmi,

• Aujourd’hui, le sol n’est plus
respecté. D’ailleurs qiTest-ce qu’on
dit partout ? On dh qu’on exploite

la terre, les fermes sont des exploi-

tations. Ici, vous venez, on r>’ex-
ploita tien du tout, on met en
valeur. On respecte la vie propre
qui est dans le sol. Les chimistes

et tes agroehlmlstes nous appor-
tent des engrais qui sont élaborés
en dehors de la vie du soi, les

engrais sont extraterrestres, alors

las plantes sont déséquilibrées, et,

pas conséquent, la nourriture de
Thomme. J’ai lu un four, c’était un
professeur, que tous les désordres
actuels sont causés par le tait que
le sang qui Irrigue le cerveau et

qui est fabriqué é partir de Tall-

mentatlon chimique, eh bien I le

sang aujourd’hui est dénaturé, et

mol le ne suis pas loin de le

croire—

» Ici, depuis dix ans, la culture

est biologique, elle est - bio -

comme disent les {aunes, j’ai com-
mencé parce que mes vaches qui

absorbaient A l’époque des aliments

élaborés étalent facilement stériles,

ou bien elles avalent des mammltes
et aussi des boiteries des pieds.

Je me suis dit avec mes deux lils :

Il n’y a rien à faire. Il faut essayer
autre chose. Au début, on a eu du
mal : le sol n’étati plus bien vivant

avec tous les engrais solubles qu’il

avait reçus. Il était anémié, ou
comme drogué. Il a fallu cinq A six

ans pour qu’il s’habitua aux phos-
phates naturels, aux poudras de
roches, aux engrais verts, au
lumler et encore aux algues mari-

nes minérales et végétales, et pen-
dant tout ce temps, les rendements
ont rudement baissé. Nais mainte-

nant, A force, Tel les mêmes ren-

dements que mes voisins, et mon
sol est sain. Vous savez, la nature

n’est pas faite pour les sauts. Il

faut qu’elle suive son chemin.

- Ce qui est malheureux, c’est

que le n’a! plus le contact avec les

autres cultivateurs. Si vous parlez

dg mol dans le village, on répondra

le - fada » ou T « hurluberlu ».

Quand ^expliquais mes expériences,

on me riait au nez. Hs sont per-

suadés que le vais tout droit è la

taimte, et, comme le tais aussi bien

qu’eux, fis manquent de loyauté :

ils racontent que le mets mes
engrais la nuit pour me cacher.

» Alors, le n’achète rien au dehors
sauf un peu de riz complet et des
lentilles dont je connais la pro-
venance. La viande et les volailles

sont de chez nous, tes légumes
naturellement et les fruits non trai-

tés qu’on met en conserve. Et le

bols pour le chauffage, le bots pré-

paré par nous Thtver. Il n’y a que
las tracteurs qui m’embêtent, cette

pollution IA est difficile A éviter, et

pourtant i’al connu un gars pen-
dant la guerre qui se chauffait eu
gaz de fumier, c'est le méthane.
SI un Jour, on pouvait en mettre

dans les tracteurs, on dépendrait
moins des trusts pétroliers.

» Voilé, le suis un marginal de
Tagriculture, car Ta! pria un risque

que les autres ne veulent pas pren-

dre. C’est si facile de traiter la

terra et le bétail de plus en plus,
de plus en plus tort. Chez nous, le

bétail est sa/n, et al le pouvais évi-

ter le tribunal, le refuserais la vac-

cination anti-aphteuse qui le rend
plus vulnérable. Il y a des produits
dans la médecine vétérinaire paral-

lèle qui Immunisent sans affaiblir.

« ... je sois bien

dans le sillage 'J»

» Plus tard, le pense, c'est les

consommateurs qui imposeront qu’il

y ait en bonne part une agriculture

biologique A côté de l'agriculture

chimique et, J’espère, avant que
Thumanité ne s’empoisonne ou que la

terra ne puisse plus rendre. En
attendant, puisque vous me deman-
dez la philosophie de tout ça, le

vous dirai que le me sans un arti-

san avec Dieu créateur, Je suis

bien dans son
.
sillage. C’est mon

point de vue, niais, bien sQr, Il ne
faudrait pas mélanger, on peut être

athée ou anti-religieux et pratiquer

tout aussi bien Tagrioulture biolo-

gique. Ce n’est pas mon cas : pour
mol, elle favorise un esprit chré-

tien. De près ou do loin, la vie du
sol vient de Dieu.

• Dimanche dernier, mes fils ont

quôtê pour la faim dans le. monde.
Ils le font chaque année. Mats
qu’ils ne viennent pas nous deman-
der de quêter pour le cancer puis-

qu'ils font tout ce qu'ils peuvent,

partout, pour que Isa gens rattra-

pent. Je ne leur donnera/ pas un
centime— »

OLIVIER RENAUDIN.
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Du sport à la prison

le hors-jeu de René Yignal
f JWf mère premfère main, un père chef de train, une grand-
17 mère trop démente, soucieuse avant tout de laver les

punitions dans un petit pavillon au milieu d'une pinède,
une adolescence heureuse, A peine marquée par la guerre, d'un

garçon «un peu fada».
Très vfta ce champion de Técole buissonnière et des quatre

cents coups devient un Intrépide - dieu du stade -w Du courage,
mais aussi les blessures et las fractures qui mettent fin, de façon
prématurée, A une carrière commencée sous les meilleurs auspices.

La drame Intime — un divorce — et un Incroyable concours de
circonstances qui font d’un représentant en champagne prospère
un gangster chevronné. Vlgnal est enfin arrêté, maltraité, puis
condamné, et il connaît alors ta prison et sa cruelle grisaille.

Un roman qui sa termine par une longue attente, celle de la
liberté, le volonté de « se refaire », les retrouvailles émouvantes
et les miracles du football en prison. Un récit sobre, humain, souvent
savoureux, remarquablement recueilli per le regretté Fnuicls Huyger,
une vis pas comme les autres, celle de René Vlgnal, Tun de

s

plus grands gardiens de but de tous les temps, Tfdote de la

jeunesse sportive des années 60.

Dés tes premières pages, on vit Intensément la naissance d’un
champion. On suit Taventure d’un Jeune casse-cou poussé par
un goût prononcé pour '« le bain voluptueux des aventures para-
scolalres ». Dans une ambiance â la Pagnol, telle la chrysalide

devenant papillon, le mauvais élève se métamorphose en champion
Intelligent. L’amateur de football saisit clairement tout ce qui tait

la différence antre le grenu loueur et les autres : mélange des
qualités physiques, du travail acharné et de passion; une Intelli-

gence capable d’étudier sans relâche, et jusque sur chaque photo,
les moindres défalls du jeu de chaque loueur, et /usqu'aux positions

successives, prises par chaque ïambe de frappe., ou d’appui.
On pénètre alors les secrets de Tort ; cette façon tTenfoncer

sa casquette pour s'obliger A ne voir que le ballon, ces gestes
lentement assimilés et cent mille lois répétés qui font ce goal
fabuleux qui arrête les penaltys et qui dégage è près de 100 mètres,
merveille de puissance et de précision, soulevant chaque fols

Tenthousiasma du public. En un mot, le premier gardien de but
modems, mettre- inégalé de la relance du leù comme des « sorties »
les plus audacieuses, capable de ces Intuitions et de ces détentes

fulgurantes qui n’appartiennent qu'aux plus grands.

Voici Vlgnal au Raclng Club de Paris, c'est déJA la pleine gloire,

Tautomne 1947 et toute une époque qui resurgit : le vieux VeTdHiv,
ses Six Jours et ses meetings. Pial, Chevalier encore, Montand
dé/é. Bourvll et Robert Lamoureux font rire. Les privations, les

luttes et le drame des grandes grèves font souffrir et serrer les
dents. Marcel Cordait est sur la route du championnat du monde, et,

lorsque vient la canicule, ce sont les grandes heures du Tour de
France : Wetto, Roblc, Apo Lazarldès, contre Bartall et Coppl.
les » cempfonlsslml ». Sillonné par les vieux bus A plate-forme.

avec ses petites rues où les gamins pouvant encore louer au tool,

Paris se porte en masse A Colombes pour la finale de la Coupe.
C’est le temps des Racing-Lille. Entassés dans un stade vétuste,

soixante-cinq mille privilégiés — dont la moitié ne volt rien —
vibrent au rythme dés exploits des Vaast. Tessier et autres Gabet-
Eblouissante et inoubliable finale de 1949, arabesques, apogée
et triomphe du fameux « tourbillon ». Inconstant, déroutant, merveil-

leux Raclng où Ton retrouve alors avec des Joueurs qui sont

presque tous des banlieusards, trois personnages dissemblables,

Paul Baron, Marcel Galey et André Dehaye, trois anciens Joueurs

de qualité, entraîneur, directeur sportif et président qui pratiquent

encore régulièrement malgré leur cinquantaine. Autres temps,

autres mœurs 1

Voici encore, admirablement dépeints eux aussi, quelques-uns

des grands moments et
.

quelques-uns des artistes du football.

Gudmunson, -Monsieur Albert », technicien flegmatique et cham-
pion de Thumour britannique. Plus étonnant peut-être, cet Amalfl

qui -descend» é rentrainamant les fanions de corner placés è

30 mètres. Amalfl -encore pour ses débuts A Paris, où, comblé
dans son attente, le vieux Parc rugit soudain de Jo/e et d'admiration

lorsque, dès le coup d’envol de Raclng-Arsenal, encore dans le

rond central, maniant le ballon uniquement de le semelle, dansant
d’un pied sur Tautre, te fantastique Brésilien efface et ridiculise

comme en se louant toute Tattaque anglaise frappée de stupeur.

PHILIPPE ROBR1EUX.
(Suite page 15J

-Au fil de la semaine

Sur

quelques

délits

nouveaux

par

PIERRE V1ANSSON-PONTÉ

DEUX rédts, ce matin au courrier,

choisis parmi cinq, six autres. Il

y en avait autant hier, il y en
aura autant demain. Résumorts-les.

Autour de lo faculté parisienne de
Jussieu, la police, a annoncé < le Monde »
et avec lui toute la presse, a interpellé

le 1* juin, en fin d'après-midi, quatre-

vingt-douze personnes, présumées appar-
tenir à des groupes d’autonomes en voie

de se rassembler pour aller se îoindre à
une manifestation contre le Mundial en
Argentine. Un enseignant, qui habite pré-

cisément en face de Jussieu, sort de chez
lui, à 1 9 h. 30, pour aller diner chez des
amis. Le quartier est en état de siège, il

se fraie un chemin à travers les cars de
CILS, quand il aperçoit des policiers

Intercepter un }eune voisin allemand, qui

rentrait chez lui avec deux bouteilles de
bière achetées à l'épicerie voisine. Le
professeur s'approche, essaie de plaider

en faveur du jeune homme qui parle mal
le français et tremble tant qu'il ne par-

vient pas à produire ses papiers d'iden-

tité. c Occupe-toi dé tes affaires » et

« Mêle-toi de ce qui te regarde * sont

les moindres aménités qu'il recueille.

Il a le tort d'insister, < en soignant
mon langage et avec la plus grande poli-

tesse », note-t-il. On lu! demande ses

papiers et on le pousse dans un car de
police. « Mais pourquoi ? », interroge-t-il,

et un gradé réplique sans rire : « Pour
cause d'altruisme. »

Une demi-heure d'attente. En route

pour le commissariat de la place Maubert,

tout proche. Seconde vérification d'iden-

tité. Fouille. « Vide tes poches. » Deux
autres enseignants, embarqués eux aussi,

protestent, c Vos gueules ! ». Le jeune

Allemand n'en finit pas de se Justifier,

c Si ça ne te plaît pas, retourne dans ton

pays. » Pas de violence ni de brutalité^

mais la plus froide autorité assaisonnée

de quelques Injures, en particulier pour les

c négros » et les < ratons ».

L
E car encore. Centre de contrôle

du camp de Vîneennes. Seconde

fouille. Troisième vérification

d'identité. Et hop : en cellule. Deux
heures d'attente : d'autres sont là

depuis beaucoup plus longtemps. Les
prisonniers sont ensuite extraits un

par un, et c'est la troisième fouille,

plus minutieuse. « Vide tes poches. Allez,

plus vite que ça. » Les coupe-ongles et

autres objets dangereux sont placés dans
des sachets « pièces à conviction ».

« Puis-je téléphoner? » demandent les

interpellés. « On n'est pas les P.T.T. ici.

Grouillez-vous et baudez-Ia. » Photo
anthropométrique, empreintes digitales,

interrogatoire. Quel est le délit com-
mis ? Réponse : aucun. B de reprendre

les explications. Le policier, péremptoire :

« Si tu es là, c'est qu'il y a une raison. »
Finalement, agocé, il écrit sous la mention
c Déclaration de {'intéressé » : * A
voulu aider son voisin à s'expliquer avec
les forces de l'ordre. »

Encore quelques couloirs au pas de
charge. Allez, plus vite, dépêche-toi. »

Quelques exigences vexertoires, et à
nouveau en cellule, mais cette fois selon

un classement systématique : mineurs,,

majeurs, filles, hommes, Français, étran-

gers

A minuit passé enfin, les portes

s'ouvrent. Une heure de marche à tra-

vers le bois pour gagner le métro le plus

proche.

La même aventure banale, quotidienne,

est arrivée à un garçon de seize ans. II

sortait d'un cinéma, sur les Champs-
Elysées, deux jours plus tard, le samedi
3 juin, à 1 5 h. 45, et il est passé devant
les bureaux de la compagnie aérienne
soviétique Aerafiot. Craignant, à cause
du procès Ortov, une manifestation, qui

d'ailleurs ne s'est pas produite, la police

a interpellé (à une cinquantaine de pas-

sants, tous jeunes. Vîneennes, les fouilles,

la photo et la fiche, le scénario et plu-

sieurs heures de cellule.

ON pourrait continuer d'aligner id
des dizaines de récits analogues,

pour lesquels on possède (es noms,
les précisions de date et de lieu. Ils

établissent l'existence d’un certain nom-
bre de délits nouveaux, non prévus por

fa loi, mois solidement Inscrits dans les

faits et énergiquement réprimés, comme
Il se doit. En voici quelques-uns :

Le défit de promenade peut vous être

imputé si, par malchance, vous tous

trouvez au mauvais moment là où vous

ne devriez pas être,, et même si vous

habitez précisément à proximité.

Le délit de présomption à la délin-

quance est commis, si, en n'importe quel

lieu, fût-ce un samedi après-midi sur les

Champs-Elysées, l'autorité soupçonne qu'il

pourrait se passer quelque chose.

Le délit d'être jeune rend, c a priori »,

particulièrement suspect à toute heure
et en tout lieu. Le tait, pour un garçon,
d'avoir les cheveux un peu longs ou, pour
une fille, de porter des jeans constitue

évidemment de fortes circonstances aggra-
vantes, presque un début de preuve.

Le délit d'altruisme enfreint une dis-

position non écrite qui pourrait s'énoncer

ainsi : « Celui qui se mêlera de ce qui
ne le regard-* pas sera puni_ »

Le délit de lenteur à obéir aux ordres,

par exemple quand an vous fouille pour
la troisième fois ou qu'un gradé a envie
de vous voir courir, peut coûter quelques
heures supplémentaires de cellule. Et

de même le délit de confondre des locaux
de police avec un bureau de poste.

Le délit de pensées subversives entraîne
l'Interpellation de tout individu qui ose
adresser la parole sans y avoir été convié
à un représentant de l'autorité.

Bien entendu, les délits d'être étranger, -

de s'exprimer malaisément en français,

et surtout d'avoir la peau noire ou jaune,
l'allure d'un c bougnoule », d’un « ritoi »,

d'un c porto », d'un « espîngouin »,

d'un a turca » ou d'un « raton » —
comme on dit gracieusement dans les

commissariats — constituent autant de
faits réprimés sans faiblesse.

»

A ces dix délits, et îJ en est bien d'au-

tres que les codes Ignorent mais qui sont
de pratique quotidienne et générale,

s'ajoute le risque de récidive. Car il est

clair que le professeur ou le garçon de
seize ans, photographiés, fichés et in-

terrogés, seront considérés comme des
récidivistes peut-être dangereux s'il leur

arrive un jour d'être à nouveau inter-

pellés! Leur fiche et leur dossier fourni-

rent la preuve, cette fois indiscutable,

qu'ils participent à des menées subver-
sives, se rebellent contre ('autorité, atten-

tent à l'ordre public, voire à la sécurité

de l'Etat.

Q
U'ON comprenne bien : ce qui est

en cause Id, ce ne sont pas les

* bavures » qui se produisent à
Yoccasion de certaines enquêtes, d'inci-

dents de me, d'interrogatoires trop pous-

sés ou de la répression d'actes de délin-

quance, voire de banditisme. Dans les

deux affaires évoquées, aucune violence,

répétons-le, pas la moindre brutalité autre
que verbale. Or» rudoie, on méprise, on
tutoie. Des mesures plus vexaloires que
menaçantes, un ton plus grossier que
vraiment méchant, des dispositions et des

- procédures plus stupides encore qu'alar-

mantes.

Certes, chaque courrier apporte aussi

des témoignages en faveur de la police,

et même les récits qu'on vient de résu-

mer n'en sont pas exempts. Le professeur
interpellé à Jussieu a recueilli, pendant
l'attente dans le car, les confidences d'un
•jeune agent, fils d'ouvrier, ancien mineur
lui-même, engagé dans la police faute
d'emploi, muté à Paris pour c s'étre trop
montré », disait-ïl, et que scandalisaient
ces arrestations faites au hasard. Le gar-
çon de seize ans appréhendé aux Champs-
Èysées a obtenu, à force d'insistance,

qu'un inspecteur consente â téléphoner,
presque en cachette, à sa mère pour la

rassurer.

D'autres témoignages disent l'huma-
nité, l'indulgence, l'efficacité, la correc-
tion de policiers au hasard des menus
Incidents de la vie quotidienne, de main-
tes interventions de toutes sortes. Et com-
ment oublier ce numéro du bulletin de la

Société nationale de sauvetage en mer
que cite opportunément une autre lettre

de lecteur, où on lit qu’en 1977 treize

hommes des CILS, (et les équipages de
sept vedettes des douanes) ont reçu des
récompenses pour actes de sauvetage ?

Ce n'est pas fa police qui est Ici en
cause, ni dans son utilité ni. même dans

sa pratique. Encore une fois, on ne songe
pas à faire le procès de l'autorité, à plai-

der pour les criminels ou les délinquants;
et qu'on ne vienn pas prétendre que
toute critique affaiblit l'autorité, mine
le moral et abîme l'image du représen-

tant de l'ordre. C'est le contraire qui est

vrai : si son autorité apparaît difficile

à supporter, s'il inspire une méfiance et

une crainte qui s'étendent trop souvent

aux honnêtes gais, si son image est

ternie pariais, c'est par les menus abus,

les inutiles grossièretés, les méthodes ta-

tillonnes qui résultent de ces lois non
écrites, de ces délits ignorés des codes,

qui risquent. à tout moment de transfor-

mée le citoyen le plus paisible en suspect,

en prisonnier, en délinquant.
,

* "



Poge 10— LE MONDE — 18-19 juin 1978 LE MONDE

ETRANGER

REFLETSDUMONDE ENTIER

npflBAfl

De curieux amateurs de la race chevaline

L'organe des Jeunesses communistes soviétiques, la KOMSO-
MOLSKAYA PRAVDA rapporte que « de plua en plus souvent

des adolescents volent des chevaux parce qvfüs ne trouvent

pas d’autre moyen pour pratiquer l’équitation. Malheureuse-
ment, ces amateurs de chevauchées se montrent souvent sans
pitié pour Les animaux qu'ils font courir jusqu’à épuisement.
Dans certains cas. Us vont même jusqu'à les lancer, à coups
de fouet, contre des trains en marche, ou & tes précipiter dans
la Volga du haut d’un escarpement. (-.) Devant la fréquence

croissante de ces vols, un spécialiste réclame la création d’une
Société protectrice des chevaux, une sévérité accrue de la müicc,

mais demande en contrepartie que les kolkhozes et les sovkhozes
créent des sections d’équttatUm pour ta jeunesses. D y a en
U-RJSJx, qui compte plus de 250 millions d’habitante, quelque
6 millions de chevaux, dont la moitié sont des chevaux de trait.

Un appel au président Carter

« Comme le fit NJS. Mohamed (—) ü y a quatorze
siècles à Végard d’Heracüus. roi des Byzantins, je te dis
/où •> toi musulman. Ainsi tu seras sauvé. Si tu re/uses,

les péchés de tous les Américains retomberont sur toi»,

écrit, dans on appel lancé au président Carter, le mensuel
Islamique cairote AL ADOUA.

La revue poursuit : «Le peuple américain ta désigné
parce que tu as un sentiment religieux. Les Eglises ne
ne répondent pas à Inspiration spirituelle de l’humanité.
H n’y a que l’islam. (—) Dieu fa choisi pour être être
le chef. Le cheikh d’Al-Ahzar fia plus haute autorité
morale de l’islam orthodoxe) est venu te voir. Détrompe

-

toi, ü n’est ni Véoêque de Cantorbery ni te pape de Borne. »

Al Adaoaa, qui ouvre également ses colonnes & la
publicité de Fepsl-Cola, est l’une des deux publications
musulmanes « fondamentalistes » de grande diffusion qui
ont été autorisées & paraître à la faveur de la politique
de libéralisation du président Sadate. et bien que l’asso-

ciation des Frères musulmans, dont elles expriment notoi-
rement le points de vue, reste en principe Interdite.

L’auteur de cet appel Inédit au président. Carter est
M. Ahmed Hussein, aujourd'hui valétudinaire, mais qui
fut une figure connue du monde politique égyptien sous
le roi Farouk. n dirigeait alors le parti Jeune Egypte,
dont les militants en chemises « vert islam s réclamaient
un régime nationaliste et socialiste. Dans son adresse an
chef de l'exécutif américain, M. Hussein ne craint pas de
rappeler qu'il avait écrit à Hitler, Il y a quarante pour
lui demander de se faire musulman. Fins tard, fl donna
aussi oe conseil à la reine d’Angleterre et à ses sujets.

et petit-fils

L’ancien premier ministre Israélien; Mme Golda Melr, a
critiqué récemment les conceptions du mouvement pacifiste
Israélien La paix maintenant, dont le slogan est sla paix
vaut mieux que le Grand Israël ».

« Mme Golda Meir n'aime pas les membres du mouve-
ment La paix maintenant, écrit un célèbre chroniqueur du
quotidien Indépendant de Tel-Aviv, HAARETZ. Elle a immé-
diatement avancé l'argument le plus logique

,

selon eue, pour
leur montrer leur grave erreur : extsLe-t-ü. demande-t-elle,
parmi ces naïfs, quelqu’un qui peut garantir à ses petits-fûs
que la paix régnera effectivement et pour toujours ? Et comme
les membres de ce mouvement ne pouvaient pas donner une
telle garantie à leurs petûs-füs, eüe les a complètement rayés
de Perdre du jour. Cette petite phrase concernant les petits-fils
recèle toute la différence entre les deux opinions.

sOr, dans le feu de la discussion avec les membres du
mouvement pacifiste, Golda a oublié qu’ils n’ont pas encore
de pettts-fûs. La loi de la nature fait, semble-t-ü, que les
opinions de ceux qui ont dés pettts-fûs et de ceux oui n’en ont
pas planent dans l’espace comme deux lignes parallèles qui
ne se rencontrent jamais. Golda n’a pas remarqué que les
petits-fils constituent justement les troupes de La paix main-
tenant En effet le problème n’est pas d’assurer ta paix aux
petits-fils, mais de_ rassurer la grand-mère et cela est très
difficile. »

sMoi, par exemple, conclut le jeune journaliste, je n'ai
jamais pu convaincre ma grand-mère que je ne mourrai pas
de pneumonie en sortant sans chandail durant une nuit de
canicule au mois d’août Je n’ai jamais pu non ptas rassurer
que l’excursion de notre classe à la mer ne se terminerait pas
par une grande catastrophe. En fin de compte, la vérité histo-
rique du Proche-Orient est la suivante : ce ne sont pas les
petits-fils qui représentent le vrai problème, mais les grands-
mères. Mais aucune grand-mère ne le comprendra. »

XRacnmnL

On trouve toujours plus malheureux que soi

« Les soldats américains qui, durant toute leur carrière, se
plaignent du rata, écritnNTERNATIONAL HERALD TRIBUNE,
devraient prendre connaissance des derniers renseignements
concernant l’ordinaire de l’armée soviétique f_J dont nombre de
soldats souffrent d’avitaminose et dé manque de sels minéraux
parce que leurs menus sont pauvres en légumes et en viande.
De surcroît, nombre de régiments et d’écoles militaires doivent
compléter leur ravttaülement en cultivant leurs propres légumes
et en élevant des porcs, du bétaü, des lapins et de la voLaüIe. (—)
Même les stocks de pommes de terre et de choux peuvent être
épuisés avant la récolte suivante. Les problèmes de production,
de stockage et de distribution des aliments que connaît le secteur
civü se reflètent dans lé ravitaillement des militaires. Une
certaine tendance A une amélioration se manifeste actuellement
pour la variété et 2a qualité de la nourriture fournie à formée
soviétique, particulièrement en ce qui concerne les officiers et
dfasetres groupes. En fait, une nourriture meilleure est un privi-
lège des gradés. »

-Lettre de Qous (Haute-Egypte)

Une capitale islamique oubliée

P
OUR en parler, las chroniqueurs

de l’âge d’or musulman
trempent leur plume dans la

même encre irisée qu’ils emploient

pour célébrer Le Caire. Damas et

Bagdad (1). Pensez. Qous avait

uns cour, des poètes, des saints,

des docteurs de rtsiam connus
jusqu'à La Mecque. Comme Le
Caire, elle se permit, un temps,

d’envoyer aux Lieux saints d’Arabie

un mahmel, voile brodé recou-

vrant la Oueâba. que l’on renou-

velle chaque année. Qous battit mon-
naie. Elle renversa ou éleva des
maires du palais dans la lointaine

capitale caHfale. Elle eut même,
suprême distinction, l’un de ses

gouverneurs, Aladln, immortalisé

dans les Mille et Une Nuits — Il

est vrai pour s'étre bêtement laissé

délester de 1 000 dinars, en échange
d’un trésor de pacotille présenté

par un voleur faussement repenti :

mais peu importe, ce qui compta
c’est que l'histoire d’Aladln de
Qous soit dans la bouche de Shahre-

zada. La téte tournée par les récits

de voyageurs décrivant le cité sur

la route des Indes à Marseille,

comme l’emporium de la mer Rouge,

un roi croisé de Jérusalem rêva

de la conquérir. Le troisième calife

abasside d’Egypte vint y mourir,

et son fils Hakim U y fut à son

tour proclamé commandeur des

croyants.

Oe nos jours, Qous n'en finit pas

de dormir au milieu des champs
de fèves el de trèfle. La grand-

route et le NU même se sont

détournés d’elle. Nul ministre ou
touriste ne la visite jamais. On
l’oublierait presque si quelques édi-

fices ne dépassaient le mur com-
pact des cannes é sucre qui la

cerne. Le comble, pour une vieille

métropole, ce sont des clochers

qui émergent de ia végétation, car

les plus hauts de ses minarets se
sont écroulés depuis des généra-

tions, et nul pieux bienfaiteur ne
b

-

est présenté pour Iss relever. Elle,

qui sa targuait d’avoir été dotée

de sa première mosquée par le

conquérant arabe de l’Egypte en

personne. Amr Ibn al-Asa : elle que
le grand vizir fatimide du Caire

gratifia en 1155 d’un minbar, haute

chaire faite d’un bois travaillé à

la loupe ; elle à qui les mamelouks
au quartorzième siècle, bâtirent un

mhhab. niche chantournée regar-

dant vers La Mecque. Ces témoi-

gnages de considération ne sont

plus aujourd'hui que des souve-

nirs. d'ailleurs splendides, surtout

le minbar, surnageant dans la dé-

bâcle, et qu'un savant vient encore

parfois admirer du fin fond de
l'Occident Piètre consolation, quand
on a vu défiler les ambassadeurs de
six rois, dont ceux, moka et miel,

du négus, les négociants cousus

d'or du monde entier, les cara-

vanes de pèlerins venus de rislam

atlantique. Quand on a cru que
Ton avait effacé le souvenir de
Thèbes, la capitale pharaonique

située une vingtaine de kilomètres

plus au sud. dont on fut en tout

cas. l'héritière.

0
OUS, dont le gouverneur, sorte

de vlce-rol du Saîd — la

Haute-Egypte —,
avait droit

lorsqu'il se déplaçait aux trompet-

tes sultaniennes, n’est plus de nos

jours qu'une sous-préfacture incon-

nue de cent mille âmes, peuplée ds
fellahs, de petits commerçants, de
bateliers et de pécheurs. Un mor-

ceau de la mosquée El-Amria, le

plan grandiose de ce sanctuaire et

quelques portes patriciennes témoi-

gnent seuls pour un lustre évanoui.

La rue principale, bordée de pau-

vres boutiques, est en terre battue,

et les buffles s'y sentent plus chez

eux que les passants chaussés ou
les voitures à moteur. Le marché
n'offre que des légumes de la ré-

gion, quelques moutons amenés par

des Bédouins du désert arabique

et les mêmes ustensiles en matière

plastique rose ou verte qui confè-

rent au tiers-monde une sorte d’unité

dans la laideur pauvre.

Cette ville, qui depuis les alen-

tours de l'an 1000 avait su obtenir ds
l'autorité cairote une sorte de délé-

gation de pouvoir sur le haut pays

égyptien, rejetant totalement dans

l’ombre le premier chef-lieu maho-

m Atari du Saïd, Assouan ; cette ville,

qui avait su maintenir et fortifier

son rôle de capitale de l'Intérieur,

à travers tes révolutions de palais

et les changements de dynasties

au Caire, malgré les convulsions

religieuses. les guerres civiles ou

étrangères et les crises économiques
affectant l'empire musulman, voilà

qu’un beau jour à l’extrême fin du
quatorzième siècle elle s'est retrou-

vée seule, abandonnée.

F INIS les grâces des califss, les

gouverneurs mécènes, la cor-

respondance directe avec les

puissances étrangères, les poèmes
à la gloire de ia cité, les jugements

faisant jurisprudence au-delà des

mers, l'argent facile. les mets déli-

cats apportés de l'océan Indien. Que
s'êtalt-il passé ? Simplement la route

des épices avait changé d'itinéraire,

délaissant la Haute - Egypte pour

passer directement d'Arabie au

Caire. Emboîtant le pas à la pros-

périté. de nombreux fils de Oous
s'expatriérem alors vers la mer
Rouge et le delta du Nil. eux dont

les parents avaient eccueilli les mar-

chands d’Ethiopie et des Indes. Dès
1399 les chroniques ne mentionnent

plus ta présence d'un gouverneur

de la cité En quelques années Qous
devient un fantême de ville, et,

comme si ce malheur n'était pas
à lui seul suffisant, voilà qu’au dé-
but du seizième siècle elle perd,

selon l’historien musulman Maqrizi,

dix-sept mille de ses habitants au
cours d'une seule épidémie. Dès
lors Oous prend l'allure de gros

bourg rural qu’elle a encore aujour-

d'hui gardant au fond du cœur le

vague souvenir de sa fortune et le

sentiment confus d'une injustice.

La vie a continué, mécanique-
ment, comme marquée au coin pour
toujours par le désuet Des fiacres

rescapés sans doute du voyage de
l’impératrice Eugénie en Egypte, en
1869, transportent en 1978 de la ville

au fleuve les gens qui ont à faire

à Nagada. ia cité sœur sise sur la

rive droite, et qui doivent, pour y
aller, prendre une cange, faute de
ponL Les géantes voiles latines des
felouques ne sont que pièces et

morceaux. Les terrains plats situés

en bordure de Qous, vers le Nil.

portent toujours le nom de
El-Chouna — i'Enlrepôl — qui leur

est donné par les récits du Moyen
Age, mais on y chercherait en vain

aujourd'hui les marchandises qui

en firent la renommée. Des décou-

vertes opérées en 1966 attestent

pourtant de la variété et de la qua-

lité des produits drainés Jadis par

Oous : céladons fleuris aux courbes

molles, aiguières el verres de Syrie,

faïences de Perse, et jusqu’à des

jarres de Chine. Les célèbres tissa-

ges de Qous ont cessé quant à eux
d’étre fabriqués depuis la lin du
dix-huitième siècle. Seule reste flo-

rissante l'antique industrie qous-

soïsa des huiles de graines. Il faut

noter aussi que les copies de
Nagada ont conservé jusqu'à nos

jours des relations commerciales

directes avec l'Ethiopie. Enfin un
village proche, Garagos. a repris

avec bonheur à son compte, au

début de ce siècle, des traditions

de fabrication de tapis et de céra-

miques, lesquels commencent à

être connus hors d'Egypte, notam-

ment en Allemagne de i’OuesL

L 'EPOQUE moderne enfin a vu
l'installation à Qous d’une des

plus importantes sucreries

d’Egypte. La canne à sucre y était

traitée artisanalement depuis plu-

sieurs siècles. Maintenant, d’une

vaste enceinte noire pourvue de
miradors, s'élèvent nuit et Jour les

vapeurs vertes à l'odeur surie

annonçant à la ronde que le sucre

se fait Passant d'un esclavage à

l’autre les paysans commencent à
devenir ouvriers. Mais, à certains

moments de i'annèe. les épiceries

de Qous manquent de sucre, ou
vous le proposent sous le manteau

le double du prix du Caire. Les

Qoussois qui attendent des visiteurs

de ia capitale leur demandent par-

fois d’apporter du sucre avec eux...

Sa seule gloire contemporaine, ia

grande sucrerie moderne, est fina-

lement encore une source de frus-

taiion pour Oous l'oubliée, la

déchue. Il faut espérer que la déci-

sion annoncée cette année par Le

Caire - d’accorder désormais la

priorité à la Haute-Egypte dans fa

répartition des investissements éta-

tiques ouvrira da nouvelles pers-

pectives à la vieille cité.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

(1) Une étude de plus de tix

cents pages : « Da centre musul-
man de la Haute-Egypte médiévale:
Q o a a », publiée en 1978 par
M. Jean-Claude QarcLO à l'Institut
français d’archéologie orientale
dépendant du ministère des uni-
versités. constitue une somme sur
l'ancienne capitale du Sald.

ZAÏRE

Simon Kimbangu,
prophète et martyr

J
B ne connais pas ce tra-

vail, Seigneur. D’autres

plus tristraits, plus com-
pétente feront mieux paître Ton
Troupeau. » Ces propos n’ont pas
été tenus il y a vingt siècles sur

les f.hpmin» de Judée ou de
Sam&rle, mais U y a une soixan-
taine d’années en pays Bacongo.
dans la partie occidentale du
Zaïre. C’est ce que rapporte
Martial Slnda, dans le petit ou-
vrage (1) qu’il consacre à Simon
Kimbangu, Messie noir, dont 11

trace le parallélisme de destin

avec le fils de Marte et de
-Joseph.

Né en 1889. dans la région de
Thysvflle (l’actuelle Mbanza
Ngungut, ce catéchiste baptiste
fut condamné à mort par un
conseil de guerre en octobre
1921, gracié par le roi des Bel-
ges, et mourut après trente
années d'emprisonnement à EU-
sabethvlllfi (l’actuelle Lubum-
bashl), le 4 octobre 1951.

Victime d’un colonat. hermé-
tique à tous les aspects de la vie
culturelle et religieuse des Afri-
cains. d’une administration co-
loniale qui craignait que ses pré-
dictions ne conduisent à une
révolte populaire, et des mission-
naires catholiques, qui voyaient
en lui un rude concurrent, Si-
mon Kimbangu a fondé une
Eglise qui a aujourd’hui officiel-

lement droit de dté au Zaïre,
an même titre que l’Eglise

romaine ou l’Islam. Pourtant
condamnée à la clandestinité
pendant la plus grande partie
de la période coloniale; elle ne
fut reconnue par les Belges que
le 25 décembre 1959, six mois
avant l’accession du Congo à
l’Indépendance.

On mesurera l’ampleur du che-
min parcouru au fait que. le

l*r mal dernier, pour la première
fols dans l'histoire de l'Eglise

de Jésus-Christ sur la terre par
Simon Kimbangu. a été célé-

brée; à.Bruxelles, la Sainte-Cène;
cérémonie Instituée le 6 avril 1971.
A l’occasion du cinquantenaire
de la création de l’Eglise fclm-
bangulste. La Sainte Cène est.

avec le baptême et la confession

publique, l’on des trois sacre-

ments sur lesquels repose la vie

religieuse des kimbangutetes. Ne
consommant pas d’alcool, ne fu-

mant pas. ne dansant pas, les

adeptes de Simon Kimbangu
vivent de façon austère. Us pra-

tiquent la communion — sous
les espèces d’un gâteau à la

farine de mate levé avec de la

poudre de banane et de pomme
de terre — trois fois l’an : le

25 décembre, date de leur recon-

naissance par l’administration

belge ; le 6 avril, anniversaire de
la fondation de leur Eglise ; le

12 octobre. Jour du décès de leur

chef au Shaba

Cinq millions

d’adeptes

« C’est une Eglise africaine

indépendante, qui n'est liée nt

à Rome ni au protestantisme,
mais qui entretient des rapports
étroits avec le Conseil œcumé-
nique des Eglises de Genève— »,

nous a dit récemment, à Kinshasa,
l’un de ses porte-parole. Puis
d’affirmer que les kimbangulstes
sont aujourd’hui plus de cinq
millions. Ils vivent pour les deux
tiers au Zaïre et ont essaimé
dans les pays voisins comme
l’Angola, le Congo, la Zambie,
l’Empire Centrafricain. D’ajou-
ter qu’on en. trouve également
au Rwanda, au Burundi, ainsi

que dans les communautés zaï-

roises dispersées à l’étranger,

notamment en Belgique et en
France.

Cette Eglise a séduit quelques
Européens, dont une Suissesse
qui est professeur de théologie
A la Faculté klmbangute&e de
Lutendali sur les rives du fleuve
Zaïre, au sud-ouest du mont
NgalleuuL L’essor récent du
Kimbanguisme a bénéficié à la
fols du renforcement de l’in-

fluence du protestantisme au
Zaïre et de l’exaltation, par le
régime du général Mobutu, de
l'« authenticité africaine a. c’est-
à-dire de tout oe qui peut appa-

raître comme un retour aux
sources de la tradition.

Le chef spirituel du kimban-
guisme est Diandienda K u
Ntima. fils cadet du prophète
Simon Kimbangu, car, nous
explique M* Mbungu Baya-
n&ma Kadivioki, avocat à la

cour d’appel de Kinshasa et
adepte zélé de l’Eglise de Jésus-
Chrlrt sur la terre, c fl a été
désigné par son père avant que
ce dernier ne rende le dernier
soupir ». Il explique l’expansion
de l’Eglise à laquelle il appar-
tient en ces termes : n Simon
Kimbangu a posé le premier le
problème de la liberté 11 a poli-
tiquement interprété les Ecritures
et c'est pour cela que l’admi-
nistration coloniale a exercé sur
lui une répression qui n’a eu
d’égale que celle de l’Eglise ca-
tholique, jalouse de voir affirmer,
à travers lui, une sorte de
concurrence_» Sons une autre
forme, Martial Slnda ne s’ex-
prime pas autrement dans son
ouvrage.

Ce petit livre prend en tout
cas une dimension supplémen-
taire lorsqu’on apprend que
Diandienda K u Ntima siège
dans toutes les cérémonies offi-
cielles, comme l’archevêque de
Kinshasa par exemple. Cette
situation est en effet générale-
ment peu connue, de même que
quelques autres faits qui Inté-
ressent l'Eglise de Jésus-Christ
sur la terre : plusieurs kimban-
gulstes sont membres do gou-
vernement zaïrois ; n existe un
Cercle Internationa] klmban-
gulste (CZK) dont le président
vit & Bruxelles et dont le nu-
méro deux réside à VUleneuve-
Salnt-Georges. S'il en était be-
soin. voilà des argumenta pro-
pres A concourir au succès de
l’ouvrage de Martial Slnda. Si-
mon Kimbangu. prophète et
martyr zaïrois.

PHILIPPE DECRAENE.

(1) 111 pages. Diffusion éditions
AS.C, 8. rue du Ch&usu-â'Csu.
75010 paris.

TOURISME

Asilah
n’est pas
à vendre

fait

pas

de
ont

C EUX qui spéculent sur la

vent et la soleil des
outres, ceux qui ont

du slogan «Je ne veux
bronzer Idiot • un gadget
la rentabilité commerciale

.

entrepris de vendre une petite
vilie. Une publicité (dans le

Monde du 10 Juin) montre une
jeune femme, seins nus, fesses
rondesB lunettes de soleilf en
train de ne pas lire un livre

ouvert» A vhorizon la mer calme
et un voilierm Au bout de la

plage, un palmier (couleur locale
oblige IJ et une mosquée ou un
marabout dont le dôme épouse
les rondeurs de la dame. Après
avoir vanté leur festival avec des
noms célèbres, en bas de ron-
cart publicitaire. Us ont écrit

escï : «Asilah est vendu par.-»
(suivent sept noms d'agence da
tourisme).

Pour m vendre * Asilah, // faut

d*abord en posséder les clés,

ensuite avoir raccord de ceux
qui y sont nés et qui tentent

par tous les moyens de la prém

server de la pollution touris-

tique ; // faut enfin avoir la

bénédiction de Sldi Ahmed Mar*
zouQ0 saint et maître de la vllle-

h faudra aussi prier la Lime
pour empêcher le fameux vent
d’est, amant de cette côte, de
ne pas souffler avec sa violence

légendaire et gâcher ainsi las

vacances * culturelles * de eaux
et celles qui croient qu'on peut
ne pas bronzer idiot t

TAHàR BEN JELLOUN.

» RECTIFICATION. — Une
double erreur a rendu inintelli-

gible la référence faite dans la

chronique «Au fil de la semaine»
intitulée ce La soupe d'orties »

(le Monde daté 11-12 juin) au
livre de Jean-Paul Aron (et B»
Anès) p le Mangeur dix XTX m siè-

cle (et non du XX® siècle J.
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« C’est la vie > »«r Antenne 2

CEUX QU’ON ABANDONNE

RADIOTELEVISION
«A la bonne heure» sur TF 1

Les difficultés de vivre

A U fond, ce vieux film de
Deiannoy, Chiens perdus
Sans collier — vous l’avez

peut-être vu lundi dernier sur TF1,
— Truffaut l'avait terriblement
éreinté à l'époque, l! y aura bientôt
un quart de siècle, eh bien, & peu
de choses près, c'est tout à fait

le ton, le style de nos enquêtes
à le télé. Avec, gros avantage évi-

demment, Gabln dans le rOle du
reporter de service. Ce côté senti-

mental, gentil, édulcoré, larme à
l'œil, un peu, pas trop, Il ne s'agit

pas non plue de déranger le public.

Il faut l'éveiller sans le secouer,
l'émouvoir sans l'inquiéter, on le

retrouve jour après Jour, k 18 h. 40,

dans l'émission C'est Is vie »,

sur Antenne 2, au fil d'une série

consacrée par Monique Gara aux
* enfants de l'oubli ».

Ceux qu'on abandonne, qu'on
adopte, qu'on parraine, ceux qu'on
bat, ceux qu’on place, ceux dont
on a voulu et dont on ne veut-

plus, ceux qui traînent leur tristesse

et leur ennui dans les orphelinats,

les pensionnats, les centres de
S'aide sociale à l'enlance, ceux,
enfin, dont on disait autrefois avec
méfiance, avec dédain, qu'lie étaient

de l'Assistance. On n'en est plue là

aujourd'hui. On n'est plus au temps
de saint Vincent de Paul, au temps
oQ, eur la Seine, les chalands

venaient déposer au pied de Notre-

Dame leurs fragiles cargaisons de
nouveau-nés, on n'est plus au

temps de Rousseau, ni même de
Genet, on n’est plus au temps du
mépris.

On est au temps de la pitié, et

cela ne vaut guère mieux. J'exagère ?
A peine. De tous les problèmes —
et Dieu sait e(H y en a — que pose

à nos sociétés modernes une
conscience de plus en plus exi-

geants (de là que nous l'avons si

mauvaise Q et un besoin de plus en

plus Impérieux d’égalité, de liberté

et de fraternité, celui de l'enfance

malheureuse est, de toute évidence,

le premier. Oû commencent, en

effet, oû s'arrêtent les droits de
l’homme? A la majorité? A la

retraite ?

Et pourtant, c’est une question

dont on parie peu et mal en règle

générale. Prenez la campagne orga-

nisée en ce moment à l'anlenne en
faveur du parrainage de gosses
abandonnés sans l'étre, de gosses
dont (es parents sb manifestent trop

pour perdre leurs droits sur eux et

pas assez pour remplir leurs devoirs
auprès d’eux. Elle part d’un très bon
sentiment et les Images destinées à
illustrer l'appel sobre et sérieux de
Noël Manière sont charmantes, tou-
chantes, encourageantes. On a pris

la précaution de signaler que les

demandes étalent déjà nombreuses
et qu'eMes ne seraient ni acceptées

ni examinées avant la rentrée, his-

toire de donner aux volontaires un
délai de réflexion nécessaire. Ce
qu’on n’a pas lait, on aurait dû,

c'est très important, c'est insister

sur les difficultés, elles sont graves

comme tout ce qui touche à l'en-

fance, que risque de rencontrer une
initiative mal acceptée ' (parfois ?

souvent ? là-dessus, silence et dis-

crétion; per les parents naturels,

source de jalousie, de conflits catas-

trophiques pour des enfante déjà

traumatisés au départ.

Un grand mouvement de Pâme

de plus ma! partagé, contrairement
à ce qu'on croît. Certains l’éprou-

vent, d'autres pas. fl nV a pas
de honte à cela. Seulement, U faut

être honnête, et le reconnaître à
temps. On admet bien le divorce
entre époux, pourquoi pas entre
parents et enfants?
On n'imagine pas la force des

Idées reçues, l'absence de simpli-
cité, de franchise, de sensibilité,
dans ce domaine, un domaine parti-
culièrement mal connu. Tenez, tou-
jours dans le cadre de cette série
eur Antenne 2, la journaliste va
Interviewer deux enfanta adoptés
au berceau. Ile ont aujourd'hui onze
et vingt-trois ans, et leur demande :

s'ils en veulent à leurs vrais » i

L 'ETE, la télévision propose
des programmes différents.

L'émission de Jean-Pierre
Guérin et de Philippe Salnteny,
«A la banne heure», sur TFl,
va donc s’interrompre le temps
des vacances à partir du ven-
dredi 30 juin. Céda fait mainte-
nant trois ans que les auteurs
présentent chaque soir, & 18 heu-
res, un dossier sur la consom-
mation, le cadre de vie, de l’en-
vironnement Quel bilan font-ils

de leur travail ?

Ils ont tout d’abord conquis
une audience. Située entre la Un
d'après-midi et le début de soi-
rée, l’émission a trouvé un public
divers qui se renouvelle. Aujour-

Même chose au chapitre de l'adop-

tion des laissés-pour-compte, les

étrangers » et surtout les handi-

capés. Pour certains, les chances

de trouver un jour un foyer stable

et chaleureux sont Infimes. On nous
montre, on a raison, le cas quasi

unique d'une famille modeste de six

enfants dont trois ont été adoptés,

pas malgré, à cause d'un bec-de-
Uévro, d'une malformation des mem-
bres ou d'un palais ouvert non pas
malgré, à cause de leur passeport

vietnamien ou libanais. On ne nous
dit rien, en revanche, on a tort, des
tentatives ratées, des bonnes volon-

tés découragées et de leurs redou-

tables conséquences sur des êtres

particulièrement sensibles et expo-
sés.

Urt orphelinat n'est pas un chenil.

On ne peut pas, on ne doit pas —
cela arrive souvent, trop souvent,

hélas — prendre à quelque titre que
ce soit, définitif ou temporaire, un
enfant comme on prend un remède
contre un sentiment de solitude ou

d'InutUité. On ne doit pas, on ne
peut pas répondre à un petit élan

du cœur trop vite confondu avec un

grand mouvement de l'âme.

L'aide sociale à l’enfance y veille de

son mieux. Les enquêtes sont condui-

tes avec une lucidité, une intelli-

gence, une bonté Infinie. Et cepen-

dant, les échecs, il y èn a — ce

sera, le 23 Juin prochain, le sujet

de la dernière émission, — témoi-

gnent de la persistance tenace,

Indéracinable de préjugés et de

craintes mal surmontés. Comme el

les enfants qu'on fabrique soi-même
étaient toujours réussis et ne don-
naient jamais de difficultés. Comme
si une mère, obligée ou désireuse,
pourquoi pas. d'abandonner son
bébé, lui léguait par ce fait en
héritage une faiblesse ou un égoïsme
congénital : alors, dlra-t-on, sous
prétexte d'expériences désastreuses,
on ne doit pas en citer de réussies,
susceptible, au demeurant, de don-
ner un bon exemple ? Si. bien sûr,

simplement l'appel à la charité

publique n'est plus de saison. Sur
environ quarante mille demandes
d'enfants à adopter, trois mille seu-
lement sont satisfaites chaque
année. Plus les mères naturelles

tardent à abandonner leur enfant,

moins fi a de chances de trouver

une mère d'adoption. Et pourtant

en France, au contraire des pays
Scandinaves, on fait tout pour diffé-

rer, dans l'espoir de l'éviter, une
décision qui, prise plus tût, chan-
gerait la destinée d’un gosse, pro-

mis autrement aux pires tribulations.

Il aurait fallu Insister davantage sur

ce point capital : passé un certain

âge, les enfants adoptables ont

besoin de parents surdoués, Je

dirais presque de parente profes-

sionnels, tant sont dramatiques les

perturbations qu’entraînent place-
ments et déplacements successifs.

Dans la séquence sur les enfants

battus, on entend, trop brièvement,

dans la bouche d'un médecin pédlBi-

tre, Mme Deschamps, (a voix de
la raison : l'amour maternel ou

paternel ne se commande paa Rien
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parents. On n'en croit pas ses
oreilles. Enfin, est-ce possible ?
Dire une chose pareille, c'est dan-
gereux, et pour l'enfant et pour
l'opinion. Les vrais parents, en
l'occurrence — n’est-ce pas évi-

dent ? — sont ceux dont ils portent

le nom. Les autres ne sont que
naturels ou biologiques, comme
on voudra. Non, ce n'est pas un
détail sans importance. Absolument

pas. C'est tout le problème, au

contraire.

CLAUDE SARRAUTE.

* 1 C'est la via », du lundi au ven-
dredi, Antenne 2, 18 h. 40.

f?

(Dessin de CBBNBZJ

d'hui, trois ou quatre millions
de téléspectateurs environ regar-
dent l'émission. «Vie moderne»
ou cNotre temps» pourrait être
le titre d’cA la bonne heure».
H résumerait assez bien Tentie-
prise des producteurs et l'en-

semble des thèmes évoques au
cours de oes années. c/Z s’agit,

dit Jean-Pierre Guérin, de trai-

ter la vie Quotidienne delà façon
la plus concrète possible.* Mais
U n'est pas question de réaliser

une émission de services ou de
conseils, L'Important, c'est d'in-

former. Les sujets choisis sont

-- EADIO-MTE-FESSENHEDB, UN AN DEJA

Lesfoins coupes des vallées Cinéma ethnographique sur FR 3

du Dreyeckland
Pour le premier anniversaire de R.VJF. qui, depuis

le 4 juin 1977, émet chaque vendredi et chaque

samedi, à destination de l'Alsace, dn pays de Bade
et de la Suisse dn Nord, une centaine de membres et

de sympathisants de l'Association des amis de la

radio se sont rencontrés le 5 juin' à Mulhouse-Bourtz-

wüler pour dresser un bilan de cette expérience.

FILMER LE POUVOIR

A VEC s a prodigieuse

« Chronique de quel-

ques indiens Waya-
nas », diffusée par TF 1 en
juin 1977 (1), Claude Massct
avait bousculé le genre ethno-

graphique. Pas de commen-
taire (jugé réducteur), une ca-

méra toute en patience, intime,

!a connaissance se faisait par

bruits et par rires : approche
extrêmement savante par sen-

sations. a II était une fois le

pouvoir », d'Etienne et Patricia

Verhaegen, ne bouscule pas le

genre, c'est le propos qui n'est

pas habituel, la « grille » de
départ Cette série de six émis-

sions projetées chaque semaine
depuis le 16 juin sur FR 3 (2)

n'a pas la « qualité » de l'au-

tre, mais elle traite d'une
question peu courante dons le

cinéma ethnographique.
c La Muraille de Ray

Bouba » (filmé au Nord-Ca-
meroun), c la Forteresse des
intrigues » (au Yémen),
c l’Empire du surnaturel > (au

périt Tibet), c Massacre pour
le prestige » (en Papouasie
Nouvelle-Guinée), « les Sept
Vaches maigres du roi Shil-

luk » (au Soudan), c les Morts
au balcon » (en Indonésie),

tous ces documents partent
d'une seule et même question :

quel est le rapport de pouvoir

entre les gens dans les sociétés

primitives et traditionnelles ?

< Nous voulons rendre à
l'ethnologie un aspect souvent

évacué, disent Etienne et

Patricia Verhaegen. Les rap-

ports de pouvoir entre gouver-

nante et gouvernés sont diffici-

les à saisir, diffus au niveau

des gestes, de la parole (on

parle philosophie du matin au
soir, de l'angoisse), la plupart

des films ebiographiques sont

traités de manière idéaliste;

nous avons cherché, nous, en
filmant les cheikhs, les sultans,

les aristocrates, les moines ti-

bétains, à voir comment sâ

manifeste, s'organise, circule,

le pouvoir.

Dans < Massacre pour le

DANS le del, entre lé cerisier

et les pruniers à quetsches,

an couple de buses passe

en se chaînailiant Charles, qui

suçote la tige d’une graminée;
les observe et commente : c Elle

ne veut pas. Mais il sera le plus

fort » La querelle amoureuse des
rapaces tue au-dessus des clo-

chers — et surtout des buildings
— de Bfila En haut dn verger.
de l’autre cûté dn cal, il y a
Mulhouse. Et là -bas, vers le

pignon où le colombage dessine
sur le crépi un abrégé de géo-
métrie, coule le Rhin et com-
mence le pays de Bade. Id, Fran-
çais Brambt chante le Dreyeck-
land, le pays des trois coins, des
trois frontières, oes frontières
qu’un poète alsacien prédestinait
comme le c point de départ vers
des régions imaginaires*. Ne
cherchez pas ce pays sur les

cartes. Comme l’orvet tronçonné
par la lame du faucheur, oes trois

morceaux se tordent sur le foin.

a Mais, dit Charles, loua trois, üs
ont la même identité culturelle :

par la langue alémanique, par
Fhistotre. et même par l’écartèle-

ment Que leur infligent Paris,

Bonn et Berne. Radio-Verte-Fes-
senhetm voudrait être la voix de
cette identité qui se cherche.»

Uhe voix assourdie; brouillée,

souvent même inaudible à
Mulhouse, où Télédiffusion de
France (TJDJ.) occupe la fré-
quence avec ses ronfleurs, e Mais
fis n’ont que deux hrauSRevrs, à
Mulhouse et à Sêlestat, alors que
B.V.F. dispose maintenant de
onze émetteurs qui diffusent de
six ou sept points, entre 100 MHz
et IQt MHz.» A ce jour, un seul

appareil a été saisi

R.VJ. est née (Tune réaction
A un monopole : celui de l'Elec-

tricité de France, a propos de
l’énergie nucléaire et des cen-
trales, seule E.D.F. avait la

parole : les autorités et les Jour-
naux en attendaient une «c infor-

mation objective et vérifiée »,

cornue si la stratégie des déci-

deurs n’impliquait pas la pollu-

tion de la communication pour
neutraliser l’opinion. «/Z fallait

donc donner la parole au peu-

ple. D’abord, pour permettre aux
antinucléaires de s’exprimer.
Ensuite, pour tous les courants

qui, sur un sujet ou un autre,

étaient censurés.»

Charles est un chercheur
scientifique, réputé dans sa spé-

cialité pour ses travaux et ses

publications. Il collabore à un
programme international. Quand
11 n'est pas dans son laboratoire

ou à quelque colloque, il nourrit

ses lapins et expérimente dans
son potager l’échange d’azote

entre les petits pois et les radis.

H y a dans chaque Alsacien un
jardinier, par l'accord qull éta-

blit avec son environnement, les

fleurs et la couleur, le goût du
terroir et le respect de la nature :

autant dj raisons pour refuser

que ce pays devienne la c pou-
belle de l’Europe » et pour y
défendre le droit de viure e tra

-

balhar al païs. Toutes choses

qu’expriment dans les émissions

de R.VJ?. les ouvriers du textile

de Mssevaux et des vallées vos-

giennes, les chimistes de Rhône-
Poulenc ou les adversaires du
curia.] A grand gabarit. Et pareil-

lement ont exposé leur point de
vue les dix-neuf municipalités

qui s'opposent à l'injection sous

terre des saumures résiduelles de
l’exploitation de la potasse

;
les

promeneurs qui entendent main-
tenir la libre cueillette des baies

sauvages ; on les am» des ani-

maux qui s’insurgent contre l'ex-

termination des renards.

R.VJF. diffuse aussi, régulière-

ment, en arabe, un programme
de k La voix des travailleurs

immigrés s. Derrière l'indicatif,

le présentateur maghrébin en-
chaîne : « Chers /réres français,

c’est la première fols que des

Français donnent la parole à des

travailleurs immigrés. »

HENRI DEUGNY.
(Lire la suite page 12.)

prestige », analyse passion-

nante d'un pouvoir qui se
construit sur sa propre des-

truction, Etienne et Patricia

Verhaegen ont filmé le quoti-

dien d'un conflit; peu de pa-

roles, on assiste à ce qui se

passe et qui paraît extraordi-

naire : en Papouasie Nouvelle-

Guinée, où les rivalités de
frontière ne peuvent plus se

régler aujourd'hui par la
guerre (l'administration aus-

tralienne, en effet, ne le per-

met pas), les clans rivaux ont
repris l'antique coutume du
< pot lach ».

Après les insultes ordinaires

(e vagin puant », < assassins

qui empuantissez l'atmosphère

avec votre odeur », etc.), les

clans s'affrontent de chaque
côté de la frontière en dilapi-

dant d'un coup les richesses

qu'ils ont mis des années à ras-

sembler, Ils tuent, par exemple,
toutes leurs vaches devant les

yeux des autres; pour celui des

deux camps qui ne peut se
permettre un tel sacrifice, l'hu-

miliation est fatale. Monde à
l'envers, où le pouvoir se cons-

truit non sur l'accumulation du
capitol, mais sur son contraire.

Ce système, qui interdit l'ac-

cumulation des richesses, per-

met une « égalisation perma-

nente » entre les clans, mais

il ne fonctionne, bien sûr, que
si les deux camps observent

la même règle du jeu, et l'an

voit dans le film te menace
apportée par ceux des Papous

qui ont été à l'école anglaise...

Dans « l'Empire du surna-

turel », Etienne et Patricia

Verhaegen ont filmé dans un
paysage de montagne sans

couleur, dans le vànt qui sou-

lève la poussière et les vête-

ments des paysans, la commu-
nauté religieuse du Laddack.

Les films d'Etienne et Patri-

cia Verhaegen montrent les

mécanismes du pouvoir, les

privilèges obtenus et les

contraintes de ceux qui le dé-

tiennent. Ce pouvoir n'est pas
forcément celui de l'argent

comme on l'a vu {il peut

même venir de son contraire)

mais, en règle générale, il

amène des avantages économi-

ques. Etienne et Patricia Ver-

haegen ont interrogé les déten-

teurs du pouvoir (qui sont les

principaux acteurs de leurs

films), ce sont leurs Informa-

tions et les « signes exté-

rieurs » (tout pouvoir se donne
en spectacle) qui forment la

terme d'un discours qui n'a

pas toujours échappé à la fas-

cination qu'ils ont eue face à
ceux qu'ils ont rencontrés.

Nous n'avons vu que deux
des six films qui seront

montrés à la télévision.

Eux-mêmes font partie d'un

travail beaucoup plus ample,
peut-être douze, peut-être dix-

huit films, qui constituent le

diplôme d'ethnologie qu'Etienne

et Patricia Verhaegen prépa-

rent actuellement à l'université

Paris-VII. La manière de tra-

vailler de ce couple belge qui

parcourt le monde (ils revien-

nent chaque année avec deux,

trois ou quatre films) n'est pas
sans provoquer des polémiques
et leur thèse (3* cycle) risque

d'être attaquée sur deux fronts,

par ceux des anthropologues
qui considèrent qu'un travail,

pour être scientifique, doit être

entièrement écrit. Ensuite, sur

un plan beaucoup plus politi-

que, par ceux qui contestent (ce

fut le cas pour « Massacre
pour le prestige ») ce regard

sur je pouvoir. Enfin, aussi

parce que le commentaire est

parfois vraiment trop enva-

hissant.

CATHERINE HUMBLOT.

(Z) Cette série de six émis-
sions, qui vient d'obtenir le Prix
da la critique, n'avalt pas été

diffusée en cutter par TP 1. Ceci
pour des raisons qui n'étalmt
pas tout â fait convaincantes.
Les deux dernières émissions
(qui n'étalent pas prévues) dé-
nonçaient Vethnoelde en dou-
ceur exercé sur les indiens par
l’administration française.

(S) Les vendredis 23 et

30 juin. 7, 14 et 21 juillet, FS 3,

21 h. 30.

multiples : cela peut être
l’amiante, les pesticides, les

charges locatives et les loyers,
mais aussi des contre - tests de
publicités mensongères ou des
dossiers sur un fait précis iwn™»
les accidents du travail, par
exemple.
Jean -Pierre Guérin et Phi-

lippe Salnteny ont aussi pour
principe de se démarquer de
l’actualité «vedette» pour en
révéler une autre, souvent Igno-
rée. En général, ils l’illustrent

par un petit film. Ainsi, le lundi
12 Juin (à l’heure où le SMIC,
porté à 2 400 francs, a suscité de
violentes polémiques), ils ont
décidé de montrer comment on
vit avec 2 000 francs par mniq
Dans un Immeuble d’une grande
banlieue, une jeune femme de
vingt ans, mère de deux enfants,
expliquait calmement qu'elle dis-
posait de 917 francs par nwig
pour les dépasses courantes, soit
7,60 Crânes par personne et par
jour. « On ne sort jamais, disait-
elle. Pas de cinéma, pas de res-
taurant Mon univers, c’est le
logement et puis la pelouse. » En
quatre ans, elle avait été une
fols en vacances. Les Invités au
débat (MM. Alain Cotta, profes-
seur d’économie, Jacques Delors,
membre du PJ5. et professeur à
l'université Paris - Dauphine, et
Georges Chavanes, P. -D.G. de
Lerpy-Somer) sont restés muets,
stupéfaits, s Je tic savais pas »,

a même reconnu l'un d’entre eux.
« Reculer au maximum les

limites de l’autocensure », dit
Jean -Pierre Guérin. Cela n’est
pas toujours . une tâche aisée.
L’émission dépend, en effet, du
journal télévisé qui évoque rare-
ment ces réalités. A l’inverse

même du journal, Jean -Pierre
Guérin et Philippe Salnteny évi-
tent le discours en laissant à
l’image son pouvoir. Les témoi-
gnages sont ainsi plus forts.
Seulement, de temps en temps,
le silence qui suit le reportage
ne permet plus de s’interroger
sur la vraie question des respon-
sabilités. L’émission fait appel à
la conscience de chacun.

MARIE-FRANÇOISE LÉVY.
« A la bonne heara », du lundi

au vendredi. TPI, 1S heures.

<M IEÇ0N DE MPSIQPE»

Naissance

d’un orchestre

F)NDE il y a deux ans par
Daniel BarenboTm, l'orchestre

de jeunes de l'Orchestre de
Paris s'est mis eu travail à raison

de deux répétitions par semaine
en moyenne en octobre 1976, et

a donné son premier concert le

16 mai dernier au Théâtre de
l'Odéon. D'ailleurs, ce n’était pas
vraiment un concert, plutôt une
présentation entre amis, car lors-

que le trac s'en mêle, malgré les

sourires entraîneurs de Jean-
Claude Casadesus, on se rend
compte combien il est difficile

de jouer juste et ensemble quand
les réflexes du musicien d'orches-

tre ne sont pas devenus une
seconde nature, '.a caméra de
Michel Huillard a voulu suivre

les débuts, presque au jour ie

jour; aussi la première émission

est-elle consacrée exclusivement

à un extrait de la « Symphonie
n“ ! », de Brahms, sous la direc-

tion de Jean-Claude Casadesus,
puis de Daniel BarenboTm ; et la

seconde à une 'éance de déchif-

frage du mouvement Initial de la

symphonie « Londres », de Haydn,
dirigée par Pierre Boulez, qui, par
un procédé très ingénieux, assiste

aussi devant nous à ta projection

du film et commente le travail.

De jeunes musiciens en répéti-

tion, ce n'est pas seulement pour

le spectateur un document tou-

chant, c'est une véritable initia-

tion au travail d'orchestre. Car
toutes les conventions tacites qui

règlent les rapports entre le chef

et les exécutante professionnels

doivent être explicités, commen-
tés, éprouvés.

Mois ii y a une autre leçon à
travers ces deux émissions : c Je
voudrais, dit Daniel BarenboTm,
que les jeunes comprennent, et

leurs parents, et leurs professeurs,'

et lâ public, qu'être musicien

d'orchestre, ce n'est pas néces-

sairement être un soliste frustré,

mais qu'il y a des gens qui ont

vraiment !a vocation pour faire

la musique ensemble avec dévo-

tion, enthousiasme et connnals-

sance. » — G. C.

* Dlmancb» 25 juin «t dimanche
3 juillet TFl. 23 heures.
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RADIOTELEVISION
ANTENNES EN LIBERTÉ

Les foins coupés des vallées
(Suite de la page 11.)

Le village et l’auberge ont la

simplicité rustique et colorée

d'un décor d’Erckrmmn-Cha-
*7-ig.n Des lauriers-roses s’ali-

gnent an* des cuveaux. H y a

des truites et du pinot noir ! A
table, le verre à la main, des

« pirates », hommes et femmes,
inventorient les moyens mis en
oeuvre par R.VJ. L’équipe de

production réunit dix personnes :

répond aux demandes
«rémissions et reçoit chaque se-

maine plusieurs enregistrements

qui viennent des trois pays.

L’émission est assurée par plu-

sieurs noyaux Indépendants qui

regroupent une quarantaine le
membres. Un réseau de corres-

pondants s’articule autour de
trente-cinq antennes locales ;

l’une d’elles fonctionne à Bàle,

et deux dans le Pays de Bade.

Ces ramifications dans les bourgs
et les vallées établissent pro-
gressivement 1

’Lmplantation de la

radio parmi son public. Elle se
concrétise publiquement avec
l’Association des amis de R.VF.,
qui reçoit le courrier (1) et les

dons, ramasse des cotisations et

vend les cassettes des émissions.

An cours- de l’année écoulée,

l’équipe de réalisation a dépensé
10000 F pour ses frais de fonc-

tionnement : l’a&soclation 4 000 F
pour des affiches et des dé-

pliants ; le budget est équilibré.

Une bonne partie du matériel

(magnétophones) a été achetée,

à titre personnel, par l’un et par

l’autre. L’investissement pour les

émetteurs — douze, dont un saisi

— représente 6 000 F.

La difficulté la plus sérieuse

touche au contenu et & la forme
des feni«dons : R.V.F. se heurte

aux habitudes prises par l’audi-

teur dont l’attention a été mode-
lée par le style des autres radios.

Des flashes courts, des « miettes »,

du superficiel. L’attention dé-

croche vite, si le sujet n’est pas

coupé, par de fréquentes relances.

aOn est coincé. On refuse la

forme des autres radios. Et lais-

ser les gens s’exprimer suppose

qu'on leur donne le temps. Car
Us n’ont pas le savoir-dire et la

concision des professionnels de
la parue. Et puis ils ont toujours

été censurés, sabrés ailleurs.

Avec des délégués porte-parole l »

L’approche est lente : 11 faut

une présence longue et soutenue

pour qu'on ait envie de se parler,

d’où le quadrillage avec les

«itewnwt locales et tout un tra-

vail décentralisé. Le contact est

plus rapide quand le débat est

déjà ouvert par une lutte ou
un problème de via

erreur ? Long échange, que Serge
résume : c’est par la langue et

la découverte de leurs luttes

communes que les habitants du
Pays des trois coins prennent
conscience de leur identité com-
mune. Comme un air de prin-
temps, un renouveau éclate dans
les échanges culturels : des
disques, des pièces de théâtre,
des débats dans les universités

populaires. Farce que les gens se
retrouvent dans leur culture,

avec des racines.

Les jardins
de Babylone Barbe-Rouge le pirate

c Tout ça. vraiment, à cause
de R.VJ. ?

— Mais non. dit Serge. R.VJ.
n’est qu’une démarche, une expé-
rience. il ne faut pas généra-
liser, tirer des théories, ni même
tenter de nous assimiler à ce qui
se passe ailleurs, avec d'autres

radios libres. Aider Vexpression,
ça ne se fera pas seulement par
le changement de la loi sur le

monopole. Ni même par la radio

libre, si Von prend la radio
comme une fin.

— Oui, mais comment durer?
s’inquiète quelqu’un.

Durer ? Non, vivre

— Mais, on s’en fout l dit

Rirette. Durer 1 L’avenir ! Pour
Vinstant. fai envie de faire de
la radio. Dans deux ans. fourni
envie d’autre chose. T’espère. Et
dautres à ma place. On ne va
pas faire de la radio pirate pen-
dant trente ans. Comme des
fonctionnaires.

R.V.F. agit comme un révéla-

teur : l’in-formation (mettre en
forme) n’est Jamais neutre: Four
les élus locaux, lorsqu’ils se dé-
mènent dans leurs difficultés

avec l’administration, excédés par
le centralisme; R.VJ. est comme
un exutoire : « Finalement

,

dit

un conseiller général, on est dans
un pays démocratique et on a
le droit de dire ce qu’on pense. »

Us le disent comme ils le pen
sent, partie en français pour ce
qui est sérieux et officiel, partie
en dialecte pour tout l’aspect de
la question qui colle à la vie,

dans son côté sensible, concret.

humain. Un maire explique pour-
quoi 11 s'oppose au projet d’injec-

tion des saumures par les Po-
tasses d’Alsace, à 1800 mètres
sous la nappe phréatique : dis-

sertation technique et argumen-
tée en français, réplique à la

thèse de l'ingénieur en chef, que
le maire conclut avec bonhomie :

* Nattera, demm isch’s égal,

wenn ers tousser vergift, der
trinJct kenns mit uns» (2).

Elle rit. Quand elle monte
dans la forêt vosgienne, avec
une équipe de diffuseurs, où est

sa joie ? Pas seulement dans
rémission à lancer. EUe avance
avec des copains. L’air frais du
soir passe dans les arbres et la
caresse. U lui porte à travers
l'arôme des sapins la senteur
des foins dans la vallée. Elle
aime.

HENRI DELIGNY.

Rirette, qui tient l’antenne de
Frlbourg-en-Brlsgau, Jette dans
la conversation sa question :

est-ce que la formule bilingue

des émissions n’est pas une

(1) Gilles Gay, bât. B, rue des
Tulipes, 67150 Gersthelm.

(2; Approximativement : c Evi-
demment ça lut est tien égal que
notre eau soit mauvaise, car U
n’est pas homme à venir boire avec
nous. »

A Clermont-Ferrand, les ra-
dios libres se suivent,

mais ne se ressemblent pas_
totalement du moins. L’une
d'elles 3 fait, et fera, très certai-
nement encore parler d'elle :

c'est Radio-Babylone qui a émis
pour la première fois, le 18 jan-
vier, et qui s’est mise en vedette
en émettant sans discontinuer
du 20 avril au 12 mai.
Par Jeu, par curiosité ou tout

simplement parce que le pro-
gramme musical offrait un très
grand éventail de musique rock,
nombreux sont ceux, surtout
parmi les Jeunes, qui ont capté
les émissions clandestines. « Dif-
fuser des disques rock, est-ce
montrer à quel point nous som-
mes bouffés par une société de
consommation que nous préten-
dons renier ? », se demandent
les animateurs de Radio-
Babylone. Us répondent : « Nous
ne diffusons pas n’importe
quelle musique, fût-elle bruyante.
Tout sociologue sérieux fmais en
exîste-l-il?) sait bien que la
musique rock n'est pas réductible
à un simple produit de consom-
mation ; elle est également l’ex-
pression de la révolte de larges
fractions de la jeunesse, révolte
que la récupération n’a pas
suffi à domestiquer, a
Depuis le 12 mai, c’est ie

silence sur 92 mégahertz en
modulation de fréquence-. Mais
il suffit, chaque mardi à
20 heures, de déplacer de quel-
ques centimètres le curseur de
son transistor pour capter Alter-
natives 63 qui émet sur 100 mé-
gahertz en modulation de fré-
quence.
Pour les créateurs de cette

nouvelle radio libre, les émis-
sions proposées n’ont pas le
« spontanéisme » de Radio-
Babylone.
Déjà se sont largement expri-

més, à l'antenne, des ouvriers de
l’une de ces petites entreprises
qui. à Clermont-Ferrand, dépo-
sent leur bilan depuis un «-u .

Témoignage-vérité, du genre :

a Le patron de l’entreprise occu-
pée est là. nous lui tendons le
micro, mais ü reste muet comme
tcne carpe_ » Du reportage sur
mini-cassette.- — « une tech-
nique sono pas tout à fait au
point » — mais les animateurs
d'Alternatives 63 tout en acquies-
çant, persistent et signent.

A l'Interphone, une voix

à l'accent rocailleux

rappelle que l’on est a
Toulouse. La porte ouverte,

on pénètre dans un hall an-
cien du plus pur style «ville

rose a, on gravit les quatre

étages d'un splendide escalier

de marbre. Une radio « pi-

rate » dans un tel luxe ?

Barbe-Rouge est bien installée

dans cet immeuble, au qua-
trième étage, mais de l'esca-

lier de service. Comme il est

de bois et que les murs sont

lézardés, la tradition est res-

pectée. L'antre des pirates est

un deux pièces, minuscule,

loué une cinquantaine de
francs par mois. Un local

providentiel, fourni par un
ami, insoumis, recherché ou
retrouvé, on ne sait trop. Les
50 francs de la location pro-
viennent de versements de
sympathisants, ou de la vente

des affiches.

Baader et Croissant, mafe
également aux victimes des
injustices locales. Jusqu’au
jour où, lassés d’ètre

constamment brouillés,

ont suspendu leurs

Ils ont donc cessé d'émettre
faute de locaux, faute d'au-
dience aussi : le ton s’essouf-

flait, le message ne passait

plus, ils n'avaient plus la foi.

Puis gs ont trouvé ces quatre
murs et repris espoir devant
le succès qu'ils ont rencontré :

Radio-Barbe-Rouge est re-
partie d’un bon pied, les vi-

siteurs affluent, les auditeurs
sont nombreux, et le forum
des luttes fonctionne.

Ce soir, trois femmes, trois

syndicalistes C.F.D.T.. sont
venues raconter la grève de
la compagnie d’assurances
Lloyds. Un homme a jeune »

parle de l’agression dont a été

victime un membre du COBA,
lors d'une manifestation
contre la Coupe du monde
de football en Argentine. Ra-
dio - Barbe - Rouge voudrait
prendre la suite de la presse
d’extrême gauche, essoufflée

depuis quelques années, et

fournir un forum aux audi-
teurs, une plate-forme des lut-

tes. Vétérans de l'action poli-

tique « dure », ses animateurs
espèrent trouver dans la radio
un renouvellement de l'ex-

pression, même s'ils n'en sont
pas totalement convaincus.

Dans Toulouse, d'ailleurs,n n'entend que Radio-Barbe-
Rouge. Radio-Libre-Totüouse,
organisée par le FJ5.U. et le

Front autogestionnaire (on
dit ici : la Convergence),
avant les élections, a disparu
après cinq émissions en ca-
mion, véritables westerns,
courses-poursuites avec la po-
lice.

Us ont commencé à émettre
durant les rassemblements du
Larzac, pendant l'été 1977,

sous le nom de Radio-Larzac.
A la rentrée, sur la lancée, ils

ont ouvert leurs ondes à ceux
qui prenaient la défense de

Radio - Occitania, dont on
parie beaucoup, est certaine-

ment le projet le plus déli-

rant envisagé en ce moment
Une équipe de professionnels,

venus des radios nationales,

un équipement sophistiqué,
des locaux dans un immeu-
ble « solaire ». pour une radio
désirant s'exprimer dans tou-

tes les langues, sauf le fran-
çais. Leur but : rendre, dans
dix ans, tous les Français du
sud de la Loire bilingues.

Comme l'essentiel est ne de
pas parler français, un spea-
ker aurait même été engagé-
pour faire des animations en
anglais. On en parle beau-
coup. à Toulouse, mais on ne
l'entend pas. Les mauvaises
langues prétendent que tout
est prêt à fonctionner et que
les organisateurs attendent
seulement l'autorisation

d’émettre.

Écouter-voir

£oZ> Dylan

• MUSIQUE : BOB DYLAN.
— Lundi 19 juin, A 2, 21 h. 45-

En janvier et février' 1974, Bob Dylan
réapparaissait sur scène et donnait en
quarante-deux jours quarante concerts
devant sept cent mille Jeunes. Deux
ans plus tard, le chanteur partait de
nouveau sur la route avec une troupe
d'amis — Joan Baez, Bannie Hawkins,
Jack Elliott, Allen Ginsberg, ArJo
Guthrie, Roger McGulnn — et sillon-

nait les Etats-Unis dans un autobus

en s'arrêtant au hasard des routes et

des humeurs. La Rolllng Tbunder Revue
(la revue du tonnerre qui gronde) était

une tournée informel}; : le nombre des
participants variait suivant les jours et

le répertoire — arrmmei toujours chez
Dylan — n'était pas immuable. Le
document présenté a été enregistré au
cours d’une halte à Fort-Collins, dans le

Colorado.

DOSSIERS DE L’ÉCRAN :

« L’HOMME DU 18 JUIN s.

— Mardi 20 juin, A2, 20 h. 35.

Pierre Lefranc, qui préside l’Associa-
tion nationale d’action pour la fidélité

au général de Gaulle, a choisi et adapté
des textes des « Mémoires de guerre »

de l’ancien chef de la France libre.

Sous le titre Douze jours pour entrer
dans VHistoire, fl raconte l’aventure
d’un colonel de quarante-neuf ans
devenu, le 1er Juin 1940, général à titre

temporaire, appelé le 6 juin au gouver-
nement comme sous-secrétaire d'Etat à
la guerre, entré dans l’Histoire douze
jours plus tard par on appel solennel
à la résistance. Ce sont ces douze jour-
nées que retrace le film réalisé par
Yves-André Hubert. Fait exceptionnel,
un acteur — Jacques Boudet — Incarne
le général de Gaulle,

• MAGAZINE : QUESTION
DE TEMPS, L’ESPAGNE. —
Mercredi 21 juin, A 2, 20 h. 40.

Depuis la mort de Franco, en novem-
bre 1975, l'Espagne sort lentement d’un
long sommeil. L’équipe d*Antenne 2 est
partie à la découverte de cette Espagne
nouvelle. EUe en a rapporté une série de
reportages : sur la condition féminine
(Betty Durot), sur une ville, Barcelone
(Bernard Benyamin), et un village
(Bruno Albin), sur la prison de Cara-
manchel (Paul Nahon). EUe a donné en
même temps carte blanche à Arraba!
pour qull présente, à sa façon, son pays.

nom et de la personne d'Herbert von
Karajan lui aurait été fatale depuis
longtemps s'il s'étalt contenté d'être un
grand chef parmi tant d'autres, mais
en se conformant docilement à l'image
idéale qu'il projetait, il a su ne rien
perdre de son exigence des débuts, cette
exigence qui recule encore lorsque, à
force de travail et d'obstination, les

obstacles semblent céder les ims après
les autres.

• LE GRAND ÉCHIQUIER :

KARAJAN.— Samedi 24 juin,

A 2, 20 h. 45,
La formidable campagne de pubUcité

menée â longueur d'année autour du

Le jeu du Grand Echiquier, avec son
programme de kiosques du dîmanr-h*
(Wagner, Offenbach. SibeUus, Johann
Strauss), illustre assez bien la contri-
bution généreuse de Karajan à l'entre-

tien d’une image de marque qui nia

plus besoin de cela, mais, en ce domaine
aussi, ü témoigne d'un tel souci de la

perfection que, d'une certaine façon, fl

reste, là encore, complètement fidèle

à lui-même.

Les filins de la semaine
0 LES LOUPS DANS LA VAL-

LEE, de Gordon Douglas. — Di-

manche 18 jain, TF 1, 20 h. 50.

Un certain réalisme dans la

vie et les luttes des convoyeurs
de bétail du Texas, au moment
où se développaient les transports

ferroviaires. Après avoir été le

héros Immaculé de l’Homme des
vouées perdues. Alan Ladd cher-
chait à jouer les cow-boys non
mythiques. On aurait, sans lui,

oublié ce western où. le temps de
sa célébrité un peu passé, fl n'en
était pas un acteur ori-

ginal.

pour la cause de l'abolitionnisme,

les Noirs doivent avoir droit à
la vraie Justice, en égaux des
Blancs. Font loyalement, montre
les faiblesses humaines, efface le

préjugé racial, mais ne pose pas
ici le problème, en ce qui
concerne les Indiens.

• BIG GUNS (LES GRANDS
FUSILS), de Docdo TessorL —
Lundi 19 juin, FR 3, 20 h. 30.

réalisation. On compara alors

Claude Saubet, débutant ou pres-
que. à Becker et & Dassin pour
l’humanisation qu’il avait donnée
à ses héros de série noire. Sautet
mit pourtant des aimées à s'af-

firmer. On reverra avec plaisir

ce film de genre, solide, efficace,

très bien joué.

0 MOCKERY, de Benjamin
Chrîstensen. — Dimanche 18
jain, FR 3, 22 h. 30.

NI comme producteur ni comme
acteur, Alain Delon n'a fiait de
coup d’éclat avec ce s thriller-

spaghetti ». dont le titre à l’amé-
ricaine ne fait pas longtemps
Illusion. Tons les poncifs possi-

bles, et un déluge de meurtres,
pour l’histoire rebattue d’un
tueur solitaire.

0 CE MERVEILLEUX AU-
TOMNE, de Maara Bolognînî. —
Jeudi 22 juin, FR 3, 20 h. 30.

Un curieux Tnélnrirame, qui a
pour toile de fond la révolution
rosse et des bolcheviks sangui-
naires. Lon Chaney est ici un
« monstre », par sa différence
sociale, avec une belle comtesse
traquée. Voué aux tourments de
la passion et au sacrifice, ü
donne un aspect peu connu,
sinon inconnu, de ses dans de
composition.

0 LA TRAHISON DU CAPI-
TAINE PORTER, d'André do Ta*.— Mardi 20 juin, FR 3, 20 h. 30.

0 LE SERGENT NOIR, de John
Ford. — Lundi 19 jain, TF 1,
20 fa. 30.

Ford, qui a toujours aimé la
cavalerie aroériftainn (jQ temps
des « guerres indiennes », trace,
à propos d’un procès en cour
martiale, le tableau pittoresque
d’une communauté militaire et
civile dans un fort de rArizona.
C'est pour préserver l'honneur
de la cavalerie qu’un Lieutenant
défend un sergent noir accusé
de viol et de meurtre; et cherche
la vérité. Quand on s'est battu

Les lendemains de la guerre de
Sécession et la pacification du
Texas. Un western réduit à dés
schémas. C'est l’Interprétation de
Randolph Scott qui eu fait l'In-

térêt. Cet acteur, considéré, à
tort, comme Je c John Wayne
du pauvre » pour ses rôles dans
de petites productions, a une
présence, une stature Imposan-
tes dans son personnage d’offi-
cier Idéaliste.

Un novembre en Sicile où la

nature s’engourdît lentement,
dans les derniers feux d'un été
prolongé. Paysages, états d'âme
pour un garçon de dix-sept ans
qu’une brève liaison — une pas-
sion pour lui — a jeté dans les

bras de sa tante (Glna Loilobri-
gida, merveilleuse dans un rôle
marqué d'ambiguïtés psychologi-
ques). L’esthétique de Bolognînî
s'accorde Ici & un sujet traité
avec délicatesse et à l'acuité,

l’ironie de la critique sociale vi-
sant une famille bourgeoise
immobilisée ses traditions,
ses hypocrisies.

0 THE BLACK B1RD, de Tod
Browning. — Dimanche 25 jain,

FR 3, 22 h. 30.

Maître de l'étrange — « l’Edgar
Poe du cinéma » a-t-on dit —
plus que de l’horreur, Tod Brow-
ning place Lon Chaney dans une
situation amoureuse qui le

conduit, comme dans l’inconnu.
réalisé ensuite, à un échec. Mais
ici le personnage est double :

évêque estropié qui représente le

Bien, et son frère, bandit célèbre
et conquérant qui représente le

MaL Troublant jeu de miroirs
où l’acteur réserve des surprises.

Les écrans francophones
Lundi 19 jain

TELE - LUXEMBOURG : 20 +>

L’homme de fer : 21 n.v Duel à Rio
Bravo, film de T. DemichelL
TELE -MONTE - CARLO : 20 h..

Swltch ; 21 lu la Guerre de
Murphy, film de P. 7ates.
TELEVISION BELGE : 19 b. 55,

Le fond de l’air est rouge ; R.T. bis,
19 h. 55, Coupe du monde do
football
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 bu Je chante ; 20 h, 20, Et si,
c’était tous; 20 h. 55, Les grandes
batailles du passé : Poïtava - 1709.

Vendredi 23 ioin
TELE-LUXEMBOURG : 20 1i.

Sauve qui peut ; 21 lu, le Maître
du monde. film de L. Sholem.
TELE MONTE-CARLO : 20 JL

Baratta : 21 h.. Cor sauvage est le

vent, film de G. Cukor.
TELEVISION BELGE : 19 h. 35.

Voulez-vous Jouer ? ; 22 h- Le Kld
de Brooklyn.
TELEVISION SUISSE ROMANDS :

20 £u Je chante ; 20 h, 20, Déni
mains, la ouït; 21 h. 40, Us pen-
sent pour nous.

0 PLANÈTE INTERDITE, de
Fred McLeod Wïlcox. — Lundi
26 jain, TF 1, 20 h. 30.

0 LES INNOCENTS AUX
MAINS SALES, de Claude Cha-
brol. — Dîman-’ie 25 juin, TF 1,
20 h. 30.

A la recherche du mystère de
la planète Aitair 4 au vingt-
deuxième siècle. Truquages, musi-
que électronique, décors et cou-
leurs contribuent à créer une
atmosphère envoûtante et Robby,
le robot doué de la parole, eut son
heure de gloire, ce film, modèle
du cinéma de science - fiction

américain des années 50. apporte
l'enchantement d’une grande
bande dessinée.

Mardi 20 juin
TELE-LUXEMBOUEG : 20 h.

Marcus Welby; 21 le Far-West.
film de J. BraL
TELE-MONTE-CARLO : 20 lu

Xa planète des singes ; 21 lu Jody
et le /aon, film de c. Brown.
TELEVISION BELGE : 19 II 55,

Los sentiers du monde ; 21 h., Sec-
tion criminelle 41.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

10 lu Je chante: 20 1l 20, Tell
quel; 21 h. 10. Les folles offen-
bach.

• CLASSE TOUS RISQUES, de
Claude Sautet. — Mercredi 21
juin, FR 3, 20 h. 30.

Un gangster vieilli bon époux
et bon père, accablé par le

promis à l'échafaud. La trahison
du milieu, la révolte et une ami-
tié virile. Les venaient
d'un roman de José Giovanni qui
n'était pas encore passé & la

Le mécanisme bien ridé d'un
suspense criminel et le mystère
d'une femme capable de haine et
de meurtre, puis d'une profonde
passion envers celui qu'elle a
voulu détruire. Romy Schneider,
imprévisible, en constante trans-
formation par ses robes et ses
coiffures, est regardée, filmée,
dirigée comme Isabelle Huppert
dans Violette NosLtre. Avec ce
film c policier Chabrol atteint,
dans la tragédie glacée, & la
rigueur d’un Fritz Lang.

• EL CHUNCHO, de Damnât»
Damsani. — Lundi 26 juin, FR 3,
20 h. 30.

Moins roublard et ™iins sadi-
que que Sexgio Leona Damlano
Damlanl, tout en sacrifiant & la
mode du western-spaghetti, a
cherché à développer une fable
politique sur le néo-colonialisme.
Ses intentions sont restées diffu-
ses. Les performances respectives
de Glan-Maxia Volonté, Lou Cas-
tel et Klaus miinaici donnent
pourtant une certaine originalité
à ces aventures mexicaines & la
sauce Italienne.

Mercredi 21 juin
TELE-LUXEMBOURG : 20 h* Bri-

Esde spéciale ; Duel au soleil :

film de K. Vldor.

TELE MONTE-CARLO : 20 h,.
L'homme Invisible ; 31 h^ La
Ceüi//a, film de A BevU&cqua.

21

h. 35, Coupe du monde de
footbalL
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

19 tu 50l Un jour, una Heure :

20 JL 14, Daw Allen et Large |
20 II 40, Coupe du monde de foot-
balL
TELEVISION BELGE : 20 Zl, Le

tempe d'une République^. 21 h. 35,Coupe du monde de footbalL

Samedi 24 juin
TELE-LUXEMBOURG : 19 h. 5H

Coupe du monde de football :

21 h. 50, L'homme qui valait
3 milliards.
TELE MONTE-CARLO : 29

Sam. Code ; 21 fa., l’Ours et **

Poupée, film de M. Deville.
TELEVISION BELGE : 20

Coupe du monde de football ;

22 h. 10, De mémoire d'homme î

R-T. bis. 20 h. 25, les Révoltés d*
Bounty. film de L. Mfiestcme.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

18 b. 5,5 Coupe du monde de footr

bail : 21 h. 05. Mosaïque ; 32 b. 05.

Haute tension.
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Jeudi 22 juin
TELE-LUXEMBOURG 20 h—

FoUcee des plaines ; 21 h_ Brlaudes
anti-gang, Qim de B. Bordent
TELE-MONTE-CARLO TTo h.

Marcus Weiiy ; 21 lx. Pour une
nuit d’amour. film d'E.-T Gré-
viUe.
TELEVISION BELGE *>0 b

Autant aavolr : 20 h. 20. ùn caprice
de Caroline chérie, Olm de J. De-
’tffcivTe. R.T. bis. 20 b.. Coupe dumonde de football.
TELEVISION SUISSE ROMANDE ;

201l. Je dbante; 20 h. 15. Temps
présent; 21 b. 15, La. corde au cou.

Dimanche 25 juin
TELE-LUXEMBOURG : 19 h. 50.

Coupe du monde de football :

22 ta... Splendeurs et misère d0
courtisanes.
TELE MONTE-CARLO ; 20 h- »

L’homme de rer : 21 h-, la Valse des

colts, film de R. G. Sprlngteen-
TELEV1SION BEIGE : 20 ^

Coupe du monde de IbotbsD :

22

h. 25. Edith Butler.
TELEVISION SUISSE BOMAîfflB-

18 h. 45, Coupe du monde de f°°*”
ban; 21 h. 15, La Joconda **

serait plus; 22 h. 03, Lee gzaa*
chels d’orchestre : EL
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Lundi 2S juin
TELE - LUXEMBOURG : 20 ^L’homme de 1er ; 21 lu les D***

du diable, film de N. Ray,
TELE MONTE-CARLO : 20

Switch ; 21 h., te Vie à l’encef^
film de S. Jes&ua. -,

TELEVISION BELGE : 19 b* **

les IndUjérents (théâtre) ; 21^La rte et l’oeuvre d’Odlioo-J^*0

Pérler. .

TELEV1SOIN SUISSE BOMAKDBj
20 H.. Je allante ; 20 b. 15.
c’était voue; 20 ta. 50, La TT.

OU’U est; 21 b. 45. Spécial ClU
uns* Band.
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CHAINE 1 : TF 1

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Serge
Lama)

; 21 h. 32, Série américaine : Starsky et

- Le berger allemand

- Les abandons de l’été

dans “30 millions cfAmis”

N de juin. 68 pages. 6 F.

Hutch ; 22 h. 22, Concert : Symphonie n° 7. de
Beethoven, par l’Orch. philharmonique de Ber-
lin. dir. H. von Karalan; 23 h- Les grandes

expositions : la peinture allemande à l'époque
du romantisme.

Le jnareowa d'uns «position qui a eu lieu
d t’Oranuerte des Tuileries au cours d&
l‘hiver 1976-1977. Elle révélait & Paris l'aspect

le moins bien connu du romantisme
allemand.

CHAINE II : A 2
20 h. 35, Spécial Coupe du monde.

*Vf iiiiii i r

ouzg mois et moi
STOCK

Dimanche 18 juin

CHAINE I : TF 1

8 h. 15, Emissions philosophiques et reli-

gieuses : A Bible ouverte : 9 h. 30, La source de
vie; 10 11, Présence protestante; 10 h. 30, Le
four du Seigneur; Il h„ Messe célébrée en
l'église paroissiale de Frèniches (Oise), prédL
P. Michel Dubost

12 h_, La séquence du spectateur ; 12 h. 30,

Bon appétit ; 13 h. 20. Cest pas sérieux ; 14 h. 10,
Les rendez-vous du dimanebe; T5 h. 30. Les
animaux du monde -, 16 lu Tierce ; 16 h. 5, Série -.

Section contre-enquête ; 17 h ^ Sports première.
17 h. 45, Téléfilm : La chasse tragique, de

Lee Katzin.
Un guide accompagne un homme de loi

chasser dans le déserta te second tue. On
accuse le premier.

19 h„ Cérémonie au Mont-Valérien, avec le

président de la République.
20 h. 5. FILM : LES LOUPS DANS LA VAL-

LEE, de G. Douglas (1956), avec A. Ladd.
V. Mayo, Ed. O’Brien. A. Caruso, J. Bishop.

Les aventures d’un fermier du Texas
luttant contre les trafiquants et les aven-
turiers, pour Que la vente du bétail se fasse
dans de bonnes conditions.

21 h. 35, Coupe du monde de football s Hol-
lande-Allemagne (en direct).

CHAINE II : A 2

Il h. 30, Concert : Don Juan, de R. Strauss,
par l’Orch. de Strasbourg, dir. A. Lombard-,
12 11, Bon dimanche; 12 h. 5, Blue îeans;

“Chansons d’où je viens”
Nouvel Album 30 cm et

cassette CBS 82879

“Mes belles erreurs” ^
Nouveau 45

1

CBS 6277
13 h. 25, Grand album ; 14 h., Pom, pom, pom,
pom (reprise à 15 iu 16 11, 17 h. 20 et 18 h.) ;

14 h. 25. Dessins animés ; 14 h. 35, Série : Super
Jaunie; 15 h. 25, La lorgnette et variétés de

E
rovince; 16 h. 15, Muppet sbow; 16 h. 45,

'école des fans; 17 h. 25, Monsieur Cinéma;
18 h. 10. Stade 2 ; 18 h. 40, Coupe du monde de
football ; Pologne-Pérou (en direct).

21 h., Music and musîc (avec Eddy Mit-
chell) ; 22 h. 5, Un homme, un four : le profes-
seur Baraard. la première greffe du cœur ;

0 h. 10. Coupe du monde de football ; Argen-
tine-Brésil (en direct).

CHAINE Ml : FR 3

10 h., Emission destinée aux travailleurs

Lundi 19 juin

CHAINE I : TF 1

12 h. 13, Jeux : Réponse à tout; 12 h. 30,

Midi première -, 13 h. 35, Magazines régionaux ;

13 h. 50, Restez donc avec nous ; 15 h. 30, Coupe
du monde de football : Italie-Autriche (diff.) ;

17 h. 15, Restez donc avec nous (suite] ; 17 h. 55.

A la bonne heure ; 18 h. 25, Pour les jeunes ;

18 h. 30, LUe aux enfants ; 18 h. 55. Ces animaux
qu'on appelle des bêtes ; 19 h. 15, Une minute
pour les femmes ; 19 h. 40, Eh bien-, raconte !

20 h. 30, FILM ; LE SERGENT NOIR, de
J. Ford (1060), avec J.. Hunier, C. Towers.
W. Strode, BJBurke. J. Hernandez, W. Bou-
chey, C. Young.

Vers 1870, en Arizona, le proeès en cour
martiale d'un sergent de cavalerie de race
noire accusé de viol et de meurtre, et dont
un lieutenant blanc usure 2a défense.

22 h. 20, Pour le cinéma.

CHAINE II : A 2
13 h. 50, Feuilleton : La folie des bêtes ;

14 11, Aujourd'hui madame ; le point sur la

contraception ; 15 h., Série policière : Police

story ; 15 h. 55, Aujourd’hui magazine : avec
Je regard de Françoise Mallet-Joris ; 17 h. 55.

Fenêtre sur— Raymond Moretti, architecte ;

18 h. 25, Dessins «wîmfig
; 18 h. 40, Cest la vie :

l'adoption ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des
lettres ; 19 h. 45, Top club (avec Ch. Aznavour).

20 h. 30, Spécial Coupe du monde ; 20 h. 40,

Jeu : La tête et les jambes : 21 h. 45, Concert :

Bob Dylan.
Airs nos « Eeouter-Vofr ».

22 h. 30, Bande à part, de M. Gosset et

M. Lefèvre. Réal R. Bober.
Baptistine, paysanne de la Drôme, comme

les décrit Giono. Bapttsttne, quatre-vingts
ans, descend chaque semaine la montagne
pour 1aire ses achats d EspeluoAe. Une
rencontre.

CHAINE 111 : FR 3

13 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : Pierre
Daix ; 20 11, Les feux.

20 h. 30, FILM (cinéma public) : BIG GUNS
(LES GRANDS FUSILS), de D. Tessari (1973).

Mardi 20 juin

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi

première; 13 h. 45, Restez donc avec nous;

16 h. 10, L’homme et la mer ; 18 11, A la bonne
heure ; 18 h. 25, Pour les jeunes ; 18 h. 30, L üe
aux enfants; 18 h. 55. Ces animaux quon
appelle des bêtes ; 19 h. 15, Une minute pour

les femmes; 19 h. 40, Eh bien raconte.

20 h. 30. Variétés : Musique en tête (avec

Adamo) ; 21 h. 30, Série : Contes à vivre debout
(A chacun ses vacances), de J. Chollet et

A. Voisin- ,
_ _

De Yauto-stoppeur Qui part seul a l'aven-

ture aux familles installées dans les cam-
pfnçSs du tour de l'Aveyron à bicyclette au
stage sur la médecins homéopathique, müle

manières d'occuper ses vacances.

22 h. 35f Emission littéraire : Pleine page,

de P, Sinriot
Avec MM. A Fabre - Luce (Benjamin

Constant) ; J. dfOmesson (pour Le» vaga-

bond qui passe sous une ombrelle trouée),

et af. Toesea (Un héros de notre temps).

CHAINE II : A 2
13 h. 50, Feuilleton : La folie des bêtes;

14 II, Aujourd'hui madame (les animaux en

f

jérUJ ; 15 h-, Magazine : Question de temps :

e Cambodge (rediffusion de l’émission «Spé-
cial Cambodge », présentée le 19 avril dernier) ;

16 II, Aujourd’hui magazine : les spectacles de
l’été en France ; 17 h. 55. Fenêtre surM le monde
de la danse ; 18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40,

Cest la vie : L’adoption (suite) = 18 h. 55, Jeu :

Des chiffres et des lettres; 19 h. 45, Top club
(avec Charles Aznavour et Sacha Distel)

.

20 h. 35, Spécial Coupe du monde ; 20 h. 45,

Les dossiers de l’écran : DOUZE JOURS POUR
ENTRER DANS L'HISTOIRE, d’après les
« Mémoires de guerre - du général de Gaulle.
Choix des textes et adapt. P. Lefranc. Réal
Y.-A. Hubert.

Lire nos € Ecouter-Votr *.

Vers 22 h. Débat : L’homme du 18 juin.
Avec UM. Jacques Vendrons, beau-frère

du général de Gaulle ; Gaston Paletoski,

directeur des affaires politique* de la France
libre; Geoffroy de Coureel, ambassadeur de
France ; Pierre Lefranc, secrétaire général
de l'Institut Charles-de-Gaulle.

CHAINE IM : FR 3

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : L’église

Mercredi 21 juin

CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Jeu ; Réponse k tout ; 12 h. 30. Midi

première 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi ;

18 h. 45, Dessins animés ; 17 h. 25, Rintintm ;

17 h. 55. Sur deux rooes ; 18 h. 10. A la bonne
heure ; 18 h. 35, Coupe du monde de football :

Italie-Hollande (en direct). M
21 tu Série : Les amours sous la Révolution,

de J. Chabannes, réal. J.-P. Carrere. (Les

amants de Thermidor.) „ .

La petite histoire de rBiatotrc. Celle de

Marte - Adélaïde d’Orléans, mise en prison

après la condamnation de son mari Philippé-

nalité, et dont l'austère député Rousset

(élu à la Convention, jmis bientôt arrêté)

tomba aussitôt amoureux.

22 h. 25. Une vie ï Maurice Genevoix CN° 1 :

Les 80nrC
^J^DBttira diin écrivain de quatre-vinçt-

hnit on*. Le Judln dans LUe et Ceux de 14

vont les deux Ocres de Maurice Geneooa
oui pourraient le mieux caractériser ce

début de portrait : on y trouve la propirwa

et la sérénité fcmSUale, on y découvre

l'horreur, le cassure de la guerre.

CHAINE II : A 2

13 h. 50, Feuilleton : La folie des bêtes ;

14 h_ Aujourd’hui madame ; 15 h. 5. Série ;

L’homme qui valait trois milliards -, 15 h. 55.

Un sur cinq ; 17 h. 35, Accords parfaits ; Lau-

rent Gianez’s Quartet ; 18 h. 25. Dessins animés ;

18 11 40, Ces la vie : l'adoption (suite) ; 18 h. 55,

Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Ton
club (avec Charles Aznavour et Bonnie Tyler).

20 h. 30. Spécial Coupe du monde ; 20 h. 40.

MagazinB ; Question de temps (L’Espagne de
Juan Carlos). _ „

Lire nas JBcouter-Vofr ».

21 h. 40, Coupe du monde de football i Bré-
sil-Pologne (en direct).

CHAINE III : FR 3

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre -. la Confé-
dération générale du travail (C.G.T.) : 20 11,

Les jeux.
20 h. 30. FILM (un film, un auteur) ; CLASSE

TOUS RISQUES, de C. Sautet (I960), avec
L. Ventura, S. Knol, S. Milo, J.-P. Belmondo,
M. Meritz, Dalio, J. Dacqmine. (N. Rediffusion.)

Un gangster, traqué par la police arma ses
deux enfants, abandonné par ses anciens
amis du milieu, est aidé par un ferme truand
dans sa lutte désespérée pour survivre.

22 ïl 30, Ciné-regards : L’actualité du cinéma
italien.

Interviens ffBttore Scola, Luigi Cornen-

cini et Mario MoniccUi.

FRANCE-CULTURE
7 ii* 2, Poésie : Georges Badin (et à 14 h», 19 h. 55

et 33 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales : 8 11. Les chemins de la

f»
QffiTiaijgwa.nf-fs— par&doxoa et mystères du lins sacré ; à

a h. 32. Dans râfralrement des eaux : 8 h- 50, Echec au
hasard ; 9 b, T. Matinée des sciences et techniques ;

10 h- 45, Le Une, ouverture sur la vie ; 11 h. 2. Le style

classique : Haydn, Mozart, Beethoven ; 12 h. 5, Parti

pris: 12 h. 45 Panorama.
13 h, 30, Les tournois du royaume de la musique ;

14 h. 5, Un livre, des vol* : « le Gluau s, de J. Hawkes :

14 h. 45, L'école des parents et des éducateurs ; 15 h. 2,

Ifs après-midi de France-Culture ; & 16 II 25, En direct

20 b. 45, Dramatique s Meurtre sur la per-
sonne de la mer, de M. Sobiela.

Sur une Üe de la Méditerranée, un Mtel-
chdteau accueille, l'été venu, des pesuimt-
naires ignorants des dangers que fait courir
à l'environnement un énorme complexe
petro-chfmique contrôlé par la Mafia.' Un
violent pamphlet d la Carotte contre ïa
pollution.

22 b. 30, Le dessus du panier ; 23 h. 25, Jazz :

Auachronic Jazz Band.

CHAINE IM : FR 3
20 h. 30, Ballet : Casse-Noisette, d’après le

conte aHoffmann, musique de Tchaîkovski, par
les Ballets de Marseille, chorégraphie de Roland
Petit. Orchestre de l’Opéra de Marseille, dir.
J. Baztre (rediffusion).

22 lu Aspects du court métrage français :

La liquidation, de R. Rea.

immigrés : Images de la Tunisie ; 10 h. 30.
Mosaïque lies vacances, les Africains au
Havre).

16 h. 30, H était une fois., le pouvoir (la
nmraüie de Rey Bouba, reprise de l’émission du
16 juin) ; 17 h. 30, Espace musical : Schubert ;

18 h. 25, Cheval, mon ami : Les tuniques rouges ;

18 h. 50. Plein air ; 19 h. 20, Spécial DOM-TOM ;

19 h. 35. Feuilleton : Deux enfants en Afrique-
20 h. 5, Histoires de France, d’A. Conte et

J--L. Deiean : Saint Pierre Fottxier et l'éduca-
tion des femmes, réalisation D. Berkani.

20 b. 30, Emission d'art : Chaval, de J.-D.
Verhaeghen (deuxième partie).

D’un trait aigu et économe, il campait ses
personnages terriens tristes et amorphes, le
visage marqué par des lianes horizontales
en parallèles avec le soi. Deuxième volet du
portrait de Chaval,

21 h. 35, Liionune en question : Gaston
Palewsid.

Un gaulliste de tradition interrogé par un
gaulliste de passion, le journaliste PH. de
Saint-Robert, et un gaulliste de raison, le
« nouveau philosophe > Jean-Marie Benoist

*

22 h. 35, FILM (cinéma de minuit, cycle Lon
Chaney) : MOCKERY, de B. Christensen (1927),
avec L. Chaney. R. Cortez, B. Bedford, M. Swain,
E. Fitzroy, C. Puffy. (Muet. NJ

En Russie, pendent la révolution, un mou-
fik se sacrifie pour sauver des bolcheviks
une comtesse dont Ü est . amoureux.

FRANCE-CULTURE
7 U. 2, Poésie ; 7 b. 7. La fenêtre ouverte ; 7 h. 15,

Horiaon ; 7 b. 40, Chassenra de eon ; 8 h. Orthodoxls
et christianisme orientaI; 8 h. 30, Servies protestant
arec le pasteur Kobert Somerville; 9 h. 10, Ecoute

avec A. Delon, R. Conte, C. Gravina. U. Orsini.
R. Cutitta, M. PoreL

Un Sicilien, tueur au service de la Mafia,
entreprend de supprimer les chefs de l'orga-
nisation qui. en coulant le faire abattre, ont
causé la mort de sa femme et de son tüs.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie avec~ Georges Badin, (et & 14 lu

19 h. 55 et 23 h. 50) ; 8 1U Les chemins de la
connaissance : paradoxes et mystères du Livre sacré:
à 8 L 32, Dans l'affairement des eaux: 8 h. 50.
Echec au hasard: 9 h 7, Les lundis de rhlatolre ;
les pauvres au Moyen Age ; 10 11 45, Le texte et la
marge; 11 h„ Evénement-musique : 12 11 5, Parti
pris : 12 n. 45. Panorama ;

13 h. 30, Atelier de recherches Instrumentales:
14 h. 5ff Un livre, des voix : c Le vagabond qui
passe sous une ombrelle trouée », de Jean d'Oxmesaon ;
14 h. 45, Les après-midi de France-Culture»- L’Invité
du lundi : Paul Goma ; 16 h. 25, Magazine interna-
tional ; 17 h. 15, Lee Français s'interrogent ; 17 h. 32.
Le style classique : Haydn, Mozart, Beethoven:
18 11 30, Feuilleton : c la Guerre des sabotiers de
Sologne s0 de M. Schllovitz, J.-B, AutlxL J.-H. Bauchy :

19 h. 25, Présence des arts ;

20 11, c Les écrits de Laure >» par Garance ; 21 h^

de Jésus-Christ, des
20 hu Les feux.

saints des derniers jours ;

20 h. 30, FILM (westerns, films policiers,
aventures) : LA TRAHISON DU CAPITAINE
PORTER, d’A de Toth (1853), avec R. Scott,
L. Barber, P. Kirk, Q McGraw. H. HuH CRedif.)

En 1869, le cas de conscience d'un officier
nordiste, chargé de pacifier le Texas et qui
veut faire rendre justice à un rebelle injus-
tement accusé de meurtre.

FRANCE-CULTURE

7 h 2, Poésie : Georges Badin (et ft 14 £u 19 h. 55 et
23 'h. 50) : 7 h. 5, Matinales : 8 Lee rfumimy de la
connaissance^ paradoxes et mystères du livre sacré : &
8 h. 32, Dans l’affairement des eaux ; à 8 h. 50. La mai-
son de Peau bleue ; 9 h 7, Mariné des autres : sou-
venirs d'une vie en Egypte, et La mort ches les Etrus-
ques ; 10 h. 45, Etranger mon ami ; 11 h. 2. Le style
Classique : Haydn, Mosart, Beethoven; 12 h. 5. Parti
pris : 12 h. 45, Panorama.

13 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 h. 5, un livre,
des voix : « Calamité mon amour », de F. Parturier ;

14 h. 45, Les après-midi de France-Culture : la culture
régionale en question ; h 16 lu. Match : J.-M. Benoist
et P. de Saint-Robert (monarchie cm présidence) ; &

avec P. Axiès (histoire de la contraception) : 17 h. 32,
Le style clonique : Haydn, Menait» Beethoven ;
18 h. 30, Feuilleton : « la Guerre des sabotiers de
Sologne », de M. SchiZovtts; 19 h. 23, La science en

(las parlent).
20 h* Expression dramatique dans le Btyle clas-

sique, avec C. Rosen et (L Uaupomé ; 22 h. 20, Nuits
magnétiques : bruits de page, psr A. Velnsteln.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique: 9 h. 2, 1a matin des

musiciens : c Liszt ou la nostalgie », & 10 h. 30, musi-
que en vie ; 12 lu Chansons ; 12 b. 40. Jasa classique :

Ahmed JaznaL

FRANCE-CULTURE

20 L, c Les Derniers Jours de HhqulaMoa *,
de N. Strauss et P. Derrex, d'après une nouvelle de
Paul Morand, avec J. Tbpart, J.-P. Leroux; M. May,
réalisation B, Horowicz ; 22 h, 5, La fugue du
OU mi-fugue, ml-misizL

FRANCE-MUSIQUE

20 h. 5, Musiques oubliées: 20 h. 30, Echanges
internationaux— Concert au Tivoli Hall de Copen-
hague— L’Orchestre symphonique de Ja radio du
Danemark, direction J. Pgrencaik. Avec ?. Westenholz,
piano : s Symphonie n* 8 en fa majeur, opua 93 r>

(Beethoven) ; « Concerto pour piano n° 3 > (Bartok) ;

«Sang viennois » ; « Anniin Polka » ; « la Valse de
l'Empereur » ; « Pizzicato Polka » ; « 2e Beau Danube
bleu » (J. Strauss) : 22 h. 30, Jasas forum : 23 h. 30.
En direct de Colmar^. Alsace la nuit.

Israël ; 9 h- 40, La Grande Loge de France : 10 h..
Messe ; 11 lu Regards sur la musique : 12 h. 5, Alle-
gro ; 12 h. 45L Concert par le Quatuor à cordes de
Berlin : Haydn, Matthus, Beethoven— et par l’Orchea-
tre de chambra national de Toulouse - Albinonl.
RosslnL

14 b, 45. La Comédie-Française présente : e les
Corbeaux », de Henry Becque, avec F. Ghaumette.
J. Tbja, R. Camoin, A. Prakm ; 16 b. 5, Journées
mondiales de la musique 1977— Orchestre symphonique
et chœurs de radio Cologne, direction M. Tabachnlk.
Avec E. Ross. H. Gardov. N. Rogers, a Helffer.
?“ 56oflSe*' L Nono ; 17 h. 30 Rencontre avec^
J--C. Gnllbert ; 18 h. 30, Ma non troppo : 19 h. 10,Le cinéma des cinéastes.

20 h. 5, Poésie ininterrompue avec J. Thibaudeau :
20 h. 40. Atelier de création radiophonique : autour
de Christian Basset (radlff.) ; 23 lu Black and Blue :
23 h. 50, Poésie avec_ Georges Badin.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Le kiosque ft musique : Minkufl, Lanchbery

F. Herold, Salnt-Saftns ; 8 n. Cantate pour le cin-
quième dimanche après la Pentecôte : 9 h. 2, Musical
graffiti; Il h^ Harmonie, sacra: 12 h_ Des notes sur
la guitare : 12 h. 40. Qpéra-bouffon.

14 h^ Tribune des critiques de disques : « Trio
opus 9 no 3 en ut mineur » (Beethoven) ; 17 tu, La
concert égoïste de Paul Mlsrakl : Ravel, Gershwln,
'Wagner, Hlnrtrmlth, P, Mlsrakl, Bartok.
BaveZ. R. Strauss ; 19 lu MUslques chorales : 19 h. 85,Jaa vivant.

20 h. 30. Musique en Alsace an direct du Théâtre
municipal do C6hüar_ Orchestre phUharmonlque de
lorraine, direction M. Tabachnlk. avec G. Causse,
alto : c Ouverture dans le style italien en ut majeur s
(Schubert); « Jérémie-voyageur », création (R. Koanng);
* Symphonie n° 9 en ut majeur, la Grande s (Schu-
bert) ; 23 11, Musique de chambre ; 0 11 5. De la
nostalgie, du fantastique, de l’amour, des voyages,
de Fabsenca : CL-P.-E. Bach. Mozart, Haydn. Berlioz.
Gotmod_ poèmes dit par D. Daguet, til Bien.

L'autre scène ou les vivants et les dieux : c Bernard
et le cantique >, avec Dam Jean Leclerc et E. Martl-
neau ; 32 h. 30, Hhlta magnétiques^. Une biographie ;

Fernando ArrabaL

FRANCE-MUSIQUE

7 h. 3, Quotidien musique; 9 b. 2, Le TniLt.in des
musiciens : c Lient ou la nostalgie a : & 10 h. 30,
Musique en vie: 12 b. Chansons; 12 h. 40, Jazz
classique ; Ahmad Jamal ;

13 h. 15, Stéréo service; 14 h^ Dlvertimento :
P. Deverey, R. Bourdin, S. j. Wiener« 14 ^ ®- Triptyque— Prélude ; Schubert,
E. Chausson, Ravel ; 15 b. 33, Portrait d’un muslcen
français : Z. Francescattl : 17 lu Fostlade : Prokaflev.
Slbeliufl ; 18 h. 2, Musiques magazine; 19 h^ Jazz
tlme : c Jeu ds plages »; 19 h. 40. Concours Inter-
national de guitare ;

20 h. 30, En direct de Colmar, Journal de l'Alsace :
21 h. 30, En direct de Vienne»* Orchestra symphonique
de direction T. Guschlbauer : e Der Splegei-
rltte » , fragments d’opéra, et « Die Freunde Ssla-
manha », slngaplel an deux actes (Schubert); 0 h. 5,
France-Musique la nuit : e De la femme, de la
nature, de famour, de la solitude, des voyages, du
rôve_ »

16 h. 25. En direct avec M. La Net (la prix de la vie
humaine) ; 17 h. 32, Le style classique : Haydn, Mjomrt,
Beethoven ; 18 h. 30. FeuÜlston : e La guerre des sabo-
tiers de Sologne », de M. Schllovitx ; 19 h. 25, Sciences
(le darwinisme).

20 h, Dialogues : la hauts société des Immigrés;
avec T&h&r Ben Jeüoun et Daniel Ksxlin: 21 h. 15,
Musiques de notre temps ; 22 h. 30, Nuits magnétiques :

redécouverte de Toulet, pu B» DèLveille.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2L Le matin des

musiciens : « Llmt ou la nostalgie » ; ft 10 h. 30, Mu-
sique en vie ; 12 h^ Chansons ; 12 h. 40, Jazz classique ;

Jean Delmas.

13 h. 15, Stéréo service ; 14 bu, blvertlmsnto : C.
Mülœker. K. Messner. J, Strauss ; 14 h. 30. Triptyque»
Prélude ; Haydn, Resptghl. Brltten ; 15 h. 32. Manques
d'autrefois ; Frescobaldi, Roberday, J. Gilles; 17 h^
Postlude : Debussy, Chostakovltch ; 18 h. 2, Musiques
magazine ; 19 h* Jass tlme : « les Défricheurs » ;

19 h. 45, Eveil & la musique.
20 h. 30, En direct de Colmar. « Fêtes Schubert » ;

23 11, Fronce-Musique la nuit; 23 Zl, Jour c J» de
la musique; 23 h. 15, Nouveaux talents, premiers
sillons : Kurtag, Y- Prin ; 0 h. 5, Des voyages, de
ramour, de l'absence, de la nostalgie, du fantastique,
de la nult^. : Beethoven, Schubert, Schumann, Brahms,
Wolf.

23 h. 15, Stéréo service; 34 h* Variétés de la
musique légère ; 14 h. 30, Triptyque— Prélude : Haydn,
Mozart; 15 h, 32. Concert du mercredi ; Mozart. Bar-
tok, Brahms : 17 h-, Postlude : EL Konakov, Scrlablne ;
38 h. 2, Musiques magasine; 19 tu Jass tlme : « Les
hommes du président » ; 19 h, 45, Journal de l'Alsace.

20 h. 30, Concert au Tbéfttre d'Orsay (retransmis-
sion en différé)— « Four Bstralla » ; « six préludes du
deuxième livre » (Debussy) ; c Sonata n9 3 en ré
mineur, opus 108 » (Brahms) : e Deux mélodies hébraï-
ques » (Ravel) ; « Ghacoxme en sol majeur s (Haendel);
23 lu France-Musique la nuit : la dernière Image;
0 h. 5, De U nature, du rêve, de l'espérance, dn
bonheur, de la blen-almée, de rabesnce, de la souf-
france, de la nult~ Schumann, Brahms, Vfotf, Mabler.

Petites ondes - Grandes ondes

Régulières

FRANCE - INTER. : Tnfrirmafvin»

mates les heures, 5 11, Son pied bon

œil, de M. Tonnet; 7 h-, Bonjoni la

France, de J. Fao^un; 9 h. Télé-

phone bien, de G. Hohz ; 11 h. 30,

Saint la patente, de J. Uoade;

13 h. 45, Avec oa sans sacre, de

J. Artnr ; 15 h. 15, J.-M. DanLtsa;

16 L, Radioscopie, de J. Chance!;

17 b.. Vivo, de G Vüleis, P. Blanc

-

Francard et M. Desborbat ; 20 L, Ici

l'omhre, de H. Gongsnd et J. Pradel ;

21 h* Feed'Back, de B. Lenoir ; 22 b.
P. BonteOlec; 0 11, Bain de mincit.

de J^L. Fodqniei ; 1 11, Allô î Mâcha,

de M. Béranger ; 3 II, An coenr de la

naît, de P. Priaïïet-

Dimudu : 9 h. 30 et 14 11,

L’oreille es coin ; 20 11, le masque et

la plume; 21 b. 15, I* amskpie est

à vous; 22 h. Histoire d’opérettes;

23 . h., Jam parade.

FRANCE - CULTURE, FRANCE -

MUSIQUE, informations U h. (cnit.

ex mus.) ; 7 h. 30 {cuir, et mas.) ;

8 h. 30 (cait) ; 9 )>• (cale, et mas.) ;

17 h. 30 (ait} ; 18 h. (mas.) ; 19 h.

(a11) ; 19 h. 30 (mns} ; 23 h. 55

(cnli} ; 0-h. (masj.

Radioscopies

FRANCE-INTER : 16 11, Jacques

Chance! teçcàt Motùqœ PtQeder

(lundi), Louis Feraad (mardi), le

Pc Michel Manaanx (mercredi), Guy
Lo^orce (jeudi), Engine Cansdiet

(vendredi).

Tribune* et débats

FRANCE -CULTURE : 12 h. 5,

Jacques Paugam reçoit Suzanne Pion

(lundi), Bernard Pivot (mardi), Henri

Viacenût (mercredi), Jean-Frêne Evzard

(jeudi), André Dam (vendredi).

ANTENNE 2, 20 h. : François
Mitterrand Qe 20). -
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RADIO-TELEVISION
Jeudi 22 juin

CHAINE I : TF 1

12 h. 15P Jeu s Réponse à tout ; 12 h. 30f Midi
première ; 13 h. 50, Objectif santé fies cames
des brûlures) ; 14 II, Coupe du monde de foot-

ball a Argentine-Pérou (différé) ; 18 11. A la

bonne heure ; 18 h. 25. Pour les Jeunes : 18 b- 30,

L*0e aux enfants ; 18 h. 55, Ces animaux qu on
appelle des bêtes ; 19 h. 15, Une minute pour
les femmes : 19 h. 40, Eh bien, raconte !

20 h. 30, Feuilleton : le Mutant, d A. Page.
Réal. B. Toublanc-Michel. _

Une organisation pacifiste. las Légions de
la patxt cherche A en savoir plus lmp sur
Saül Masson, l’étrange, le très étrange tüs
de Jean-Paul Masson, Prix NobcL Ce dernier
représenterait un danger pour ^humanité*

Série : Police etory ; 16 fa. 55. Anfonrdlim maga-
zine : 17 h. 55. Fenêtre sur— Borobndnr ; 18 fa. 25,

Dessins ; 18 fa. 40, Cest la vie t l'adop-
tion (suite) ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des
lettres ; 19 h. 45, Assemblées parlementaires :

le Sénat.
20 h. 35. Magazine : Cartes sur table : Ray-

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : CE
MERVEILLEUX AUTOMNE, de M. Bolognini
(1968), avec G. LoQobrigida, P. Torco, G. Fer-
zettl. A. Laurence, D. Godet (Rediffusion-)

Un adeèesaent solitaire et incompris devient
ramant de sa tantem femme mûrissante eux
instincts maternels insatisfaits*

mond Barre (en direct de Bayonne) ; 21 h. 35,

Snécîal Couve du monde de football ; 21 h. 45,Spécial Coupe du monde de football ; 21 h. 45,

Messieurs les forés : faffaire Montigny. de
F. Claude. Réal A. MlcbeL .

FRANCE-CULTURE

21 bL 25. Magazine : L’événement ; 22 h. 30,

Ciné première (avec J. d'OnnessonJ

.

Le 9 mai 1977, Albert-Etienne Monttçny,
libraire d Vülenevve-sur-Vtn&re, se présente
au commissariat de police pour déclarer
qv?U a renversé

,

sur la route, un piéton à
la suite «Tune fausse manœuvre. Mais
l'enquête révèle çwü ne s'agit non d'un
-accident mais d’une agression commise de
propos délibéré.

7 11. 2, Poésie : Georges Radin (et & 14 h— 19 h. 55
et 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h*. Les chemins
de la connaissance^ paradoxes et mystères du Livre

sacré ; M II 32, Dans l'affairement des eaux ; à
8 h. 50, La maison da feau bleue : 8 h. 7. Matinée de
la littérature ; 10 lu 45, Questions en zlg-zag ; il h. 2.

Le style classique : Haydn Mozart. Beethoven : 12 b. 5.

Parti pris ; 12 b. 45, Panorama

CHAINE 11 : A 2 CHAINE 111 : FR 3

12 fa Coupe du monde de football : Autriche»
Allemagne (différé).

13 h. 50. Feuilleton : La folle des bêtes 1 14 lu.

Aujourd'hui madame < savoir s’exprimer ; 15 h..

18 h. 35, Pour les Jeunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : le Rassem-
blement pour la République (RJUfc.) ; 20 h„
Les feux.

13 h. 30, Renaissance des orgues de France } 14 tu 5.

üb livre, des voix : « Je ne vous dis pas adieu ». de
O. Sortfiuo : 14 h. 45, Les après-midi de Fiance»
Culture : La communication des enfants; & 16 h. 25.
En direct avec N. woW ; 1 7 h. 32. Le strie classique :

Haydn. Mogart, Beethoven ; 18 h. 30. Feuilleton : « la

Guerre des sabotiers de Sologne », de M. Schllovltz ;

19 h. 25 Biologie et médecine : ralcoollsme.

30 tu Nouveau répertoire dramatique, par L. Attoun :

Vendredi 23 juin

CHAINE I : TF 1
C’est la

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout: 12 h. 30,
Midi première; 18 h, A la bonne heure;
18 h. 30. Llle aux enfants ; 18 h. 35. Ces ani-
maux qu'on appelle des bâtes ; 19 h. 15, Une
minute pour les femmes; 19 h. 40. Eh bien
raconte.

m u. üo, ueæms animes ; 10 n. au, ^ est

vie : L’adoption (suite) ; 18 h. 55, Jeu : Des
chiffres et des lettres : 19 h. 45. Top-clnb (avec
Charles Aznavour et Joe Dassin).

20 fa. 30, Spécial Coupe du monde ; 20 h. 40,

ie : Docteur Erika Weraer (quatrièmeSérie :

épisode).

20 fa. 30, Le nouveau vendredi : Les lies aux
trésors.

Une enquête de Pierre Ostian et Marte-
Hélène Rebâti sur les Ces Anglo-Normandes :

Jersey. Guemesey, Sercq, qui vivent de la
pêche, de ragriculture et du tourisme, igno-
rent les querelles politiques. Seule la pollu-
tion les menace*

20 fa. 3a Au théâtre ce soir : Un ménage en
or, de J. Valmy et M. Cab, mise en scène :

M. Ducasse, avec A.-M. Carrière, H. Palud.
M. Perrin, S. Fontaine. Y. Clecfa H. Duc,
J. Vinci, D. Bourdon.

L’histoire d'un Bornéo et d'une Juliette
qui arriveraient i leur, fins, maigri M. et
Him Capulet, et H. et Mme Montaigu.

22 h. 40. La musique est & tout le monde t

Benjamin Britten, réaL J.-D. Verhaeghe.

21 h. 40, Emission littéraire : Apostrophes
(Génétique et hérédité).

21 h. 30. Série : H était une fois-, le pouvoir— La Forteresse des intrigues).
Lire notre article page IL.

Avec MM. H.-J. Bysench (l'Inégalité de
iomms) ; D Borvtck (A son Image) :l'homme) ; D. Borvtck (A son Image) ;

J.-M. Robert (l'hérédité racontée aux
parente) ; P* Tolûa pour J, Lamler (Intel-
ligence, Génétique» Racisme).

FRANCE-CULTURE

23 fa, Télé-club : Le bon patriote, d'après
une pièce de J. Osbome, réaL J. Vergez, avec
P. Vaneck, G. IsmaéL M. Derville (redif.).

CHAINE II CHAINE III : FR 3

7 h. 2. Poésie avec» Georges Badin Cet fr 14 h..

19 h. 55 et 23 h. 50) ; T h. 5, Matinales ; 8 fa Les
chemina de m connaissance— paradoxes et mystères
du Livre sacré ; à 8 h. 32. Dana l'affairement des eaux ;

à 8 h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7, Matinée des
arts du apectacle ; 10 h. 45. Le texte et la marge :

11 h. 2, Le style classique : Haydn, Mozart, Beethoven ;

13 h. 5. Paru pris ; 12 b. 45. Panorama :

13 h. 50, Feuilleton : La folie des bêtes ;

14 11. Aujourd’hui madame; 15 h* Feuilleton :

Le cœur au ventre; 16 h.. Aujourd’hui maga-
zine : 17 fa. 55. Fenêtre sur— Borobndur :

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 fa. 5, Emissions
régionales -, 19 fa. 40, Tribune libre : Mouvement
contre le racisme, l’antisémitisme et pour la
paix : 20 tu Les jeux:

13 h. 30. L'acousmattque pour tous : performance-
compétence ; 14 h. 5, Un livra, des voix : « Trois pas
dans uns guerre ». d'A. Stll ; 14 b. 45. Les après-midi
de France-Culture-. Les François s'interrogent sur
la nouvelle ethnologie ; 18 h.. Pouvoirs de la musique :

18 b. 30, Fenillaton : * la Guerre des sabotiers de

Samedi 24 juin

CHAINE I : TF 1

12 h. 10, Emission régionale : 12 h. 30, Dis-moi
ce que tu mijotes ; 32 n. 45, Jeunes pratique ;

13 h. 35, La monde de l’accordéon ; 13 fa. 50,
La France défigurée ; 14 h. 8, Restez donc avec
nous ; 15 fa. 5, L*ile perdue ; 15 fa. 40, Vidocq ;

18 fa. Trente millions d'amis ; 18 h. 35, Maga-
zine auto-moto -. 10 h. 5. Six minutes pour vous
défendre.

19 h. 50, Coupe du monde de rootball (en
direct).

20 h. 45, Eh bien, raconte ; 22 h.. Série amé-
ricaine : Starsky et Hutch ; 23 11. Les comiques

12 h. 30, Spvpiw» et demi ; 13 fa. 35, Top-club ;

14 h. 35, Les jeux du stade ; 17 h. 10. Des ani-
maux et des hommes ; 18 fa. Chronique du
temps de l’ombre : 1940-1944, ce jour-là, feu
témoigne ; 18 h. 55, Jeu : Dés chiffres et des
lettres ; 19 h. 45, Top-club.

20 h. 35, Spécial Coupe du monde ; 20 h. 45,
Le grand échiquier, de J. ChanoeL

Lire nos « Eeovter-Vatr ».

a ouvert une agence de police privée. Appre-
nant par Wyler que sa femme le trompe
avec le faveur de tennis Frank MOrrison.
Robert Dodd a un malaise et on le retrouve
pendu à VMpttaL Suicide ou meurtre 7

FRANCE-CULTURE

CHAINE lit : FR 3
18 fa. 35, Pour les jeunes ; 19 fa. 5, Emissions
donales : 19 fa. 40. Samedi entre nous ; 20 h..

CHAINE II : A 2
Il h. 45, La télévision des téléspectateurs en

supar-8 ; 12 h. 15. Journal des sourds et des
ynalflirfuTiii flTifs_

rêgionales : 19 11 40. Samedi entre noos ; 20 h..

Les leux*
20 II 30. Téléfilm américain : Un loge pas

comme les antres, de D. I* Rictu sur on scéna-
rio de D. Shaw, R. Levinson et W. Unk. Avec
B. Davis, J. Randolph- D. McClure.

Jake Wyler et Quint, deux ex-forçats, ont
été confiés A la garde du juge Meredtth, qui

7 h. 2, Poésie.. Pablo FalazueJo (et ft 14 II,
19 h, 53 et 23 h. 30) ; 7 L 5, Matinales ; 8 tu Les
chemins de la connaissance-. Regards sur la science :

B h. 30. Comprendre aujourd'hui pour vivre demain ;

9 h. 7, Matinée du monde contemporain; 10 11 45,
Démarches, arec J.-A* Léger; U h. 2. La musique
prend la parole: 12 h. 5. Le pont des arts;

14 h. 5. La vie sans voir, par M.-H. Froissé ;

16 h. 20. Le livre d’or, avec J. Starter, violoncelliste
(Bach, Hlndemlth) ; 17 h. 30. pour mémoire^. Les
grandes avenues de la science moderne; 19 h. 25.
Communauté radiophonique ;

20 lu € Lee • Mauvais Coups »v de Boger Vailland,
avec S. Rimbaud, J. Berto; 21 h. 55, Ad Ub. ; 22 h- 5.
La fugue du samedi ou znl-fügue, ml-ralsin.

Dimanche 25 juin
CHAINE I : TF 1 CHAINE II : A 2

9 h. .15. EmissiorLs philosophiques et reli-

gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30, Orthodoxie ;

10 fa, Présence protestante ; 10 b. 30, La tour
du Seigneur ; 11 fa. Messe célébrée en l'é

Saint-Gennain-de-Cnaronne à Paris, préd.SaintrGermain-de-Charozme à Paris, préd. Père
Michel Quoist.

12 fa, La séquence du spectateur : 12 h. 30,
La bonne conduite ; 13 fa 20, Cest pas sérieux ;

14 fa 10, Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 30.
Les animaux du monde ; 16 fa. Série : Section
contre-enquête ; 17 h. Sports première (athlé-
tisme).

18 fa 30, Dramatique : Milady. d’après une
nouvelle de P. Morand, réal. F. Leterrier. Avec
J. DufQho, CL Giraud, J. MartineUi.

20 fa 30. FILM ; LES INNOCENTS AUX
MAINS SALES, de C. Chabrol (1974). avec
R. Schneider, R. Steiger, P. GiustL J. Rochefort
F. Maistre, P. Santini.

A Saint-Tropez, une leune femme tante de
te débarrasser de son mari, très riche et
dleoàUqne, avec le eoncoura de son amont
La machination se retourne contre elle.

11 fa 40, Concert : Prélude et mort dTsoIde,
de R. Wagner, par l’Orcfa de Strasbourg, dir.
A. Lombard ; 12 fa. Bon dimanche ; 12 fa 5,
Bine jeans ; 13 h. 25. Grand album ; 14 lu Pom,
pom, pom pom (reprise à 15 fa, 16 fa, 17 h. 20
et 18 fa) ; 14 fa 25, Dessins animés : 14 fa 35.

20 fa 5, Histoires de France, d’A. Conte et
J.-L. Defean ; « la Belle Sabine », réaL R. Saint-
Pierre.

20 fa 30, Emission d’art : Tels qu’en eux-
mèmes~ Dialogue avec Cézanne, de C. Brabant

21 fa 35. L’homme en question : Alfred Fabre-
Lnce.

Un libéral giscardien qui aimerait que les
hommes sachent enfin « se pâmer d’ortho-
doxie ».

Cinéma ; 18 fa 15, Petit théâtre du dimanche ;

19 fa 55. Conpe du monde de football (finale).
22 fa 35, FILM (cinéma de minuit cycle Lon

Chaney) s THE BLACK BIRD (L’OISEAU NOIR),
de T. Browning (1926), avec L. Chaney. R. Ado-
rée, O. Moore. D. LJoyd. (Muet N.)

21 fa 50, Série: Les U
mayet Ffa Alfonsl et P.
je suis une sorcière.

idaires, de P. Du-
snot (On dit que

CHAINE II! : FR 3

Un apache des bas-fonds londoniens, frère
d’un évêque infirma fet dévoué irez moi-
heureux), s’éprend drune petite artiste dont
C veut gagner le césar.

16 fa 35. H était une fois- le pouvoir (la For- FRANCE-CULTURE

22 fa 30, Emission de 1TNA : La leçon de
znosique. (Naissance d’un orchestre.)

Lira noire article page 11.

16 n. 35, u était une rois— le pouvoir lia For-
teresse des intrigues, reprise de l'émission du
23 juin) ; 17 fa 30, Espace musical ; 18 fa 25.
Cheval, mon ami ; Des chevaux en or ; 18 fa 50.
Plein air ; 19 fa 20. Spécial DOM-TOM ; 19 fa 35.
Feuilleton : Deux enfante en Afrique (dernier
épisode).

7 h. 2, Pobfa. Pablo Pnlaznetlo (et a 14 fa et
19 fa 55) ; 7 fa 7. Lb fenêtre ouverte : 7 fa 15, Horizon,
magnnlne religieux ; 7 fa 40, Chaasems da son ; 8 fa.Emissions philosophiques et religieuses ; 11 fa. Regarda
sur la musique; 12 fa 5. allegro: 12 fa 45, Disques
rares (Dvorak) ;

Lundi 26 juin
CHAINE I : TF 1

12 fa 15, Jeu ; Réponse à tout ; 12 fa 30. Midi
première; 13 fa 35, Magazines régionaux;
13 fa. 50, Restez donc avec nous ; 17 h. 58, A la

professeur d la Faculté de médecine de
Montpellier, directeur de l’unité de recher-
ches biomécanUqves de VINSERM.

CHAINE Ml : FR 3

CHAINE II : A 2
,
18 fa 35, Pour les jeunes ; 19 fa 5, Emissions

régionales ; 19 fa 40. Tribune libre .- Jules Roy ;

20 lu Les leux.bonne heure ; 18 fa 25, Un, rue Sésame ; 18 fa 55,
Ces animaux qu'on atroeüe des bêtes: 19 fa 10.

Les jeux.

animaux qu on appelle des bêtes ; 19 fa 10,
Une minute pour les femmes : 19 fa 40. Eh bien
raconte.

20 fa 30, FILM (L'avenir du futur) : PLA-
NETE INTERDITE, de F. Mao Leod Wilcox
(1956). avec W. Pidgeon. A. Francis. L. Nîelsen.
W. Stevens (rediffusion).

En l’an 2300, une expédition américaine
parvient sur la planète AMar i où elle trouve
un savant et sa fille, survivants d’une autre
expédition disparue. D’étranges phénomènes
se produisent.

13 fa 50, Feuilleton ; La Folie des bêtes ;

14 fa. Aujourd’hui madame j 15 fa. Série : Police
story : 15 fa 55, Aujourd'hui magazine ; 17 fa 55,
Fenêtre sur— ; 18 fa 25, Dessins animés; 18 fa 40.
C’est la vie ; 18 fa 55, Jeu : Dm chiffres et des
lettres ; 19 fa 45, Avant le Tour de France : Il
était une fois le Tour.

20 fa 30, FILM (cinéma public) : EL CHUN-
GHO, de D. Damiani (1986), avec G.-M. Volonté,
K. KinfikL fa Castel, J_ Fernandez. M. Beswick,
A. ChecchL (Rediffusion.)

20 fa 30, Spécial Coupe du monde de footbalL
20 fa 40. Jeu : La tête et les Ïambes : 21 h.45.

La rencontre, m pleine révolution, d’un
bandit mexicain et d’un feune Américain
cynique qui devient son compagnon d’armes.

_ 20 fa 40, Jeu ; La tête et les jambes ; 21 h.45.
Magazine Zigzag, de T. Wehn Damisch. : Puis,
musée vivant, reaL 7. GéraulL

FRANCE-CULTURE

22 fa 5. Débat ; Les robots sont-ils parmi
nous?

Avec MM* P* Paréo, directeur des automa-
tismes de la régie Renault; J. Vertvt. chef
de la section équipement pota- milieux
hostiles, au Commissariat d ^énergie atomi-
que (Saclay) ; te professeur P. Babtschong,

Il v?y aura jamais assez d’émissions sur
Farchitecture, et Teri Wehn Damtih nous a
habitués à son regard aigu, intelligent • Deux
bonnes raisons pour voir cette émission qui
perle de notre environnement quotidien*

h, 15, Chefs-d'œuvre en péril t la route

7 iu 2, Poésie Daniel Blanchard (et à 14 lu
19 tu 55 b( 23 II 50) ; 7 II 5, Matinales ; 8 Les
chemins de la conuK\mmce.* La communion au aol :

à 8 11 32, La marche A l'étoile ; 8 L 50, Echec
au hasard ; 9 h. 7V Les lundis de l'histoire : « Histoire
de la médecine », de M. Lichtethaeler : 10 h. 45. Le
teste et la marge; 21 tu 2, Evénement-musique;
12 h. 5, Parti pris: 12 h- 45» Panorama;

13 h. 90, Atelier de recherches Instrumentales ;
14 h. 5, Uh livre, des vols : « G&odldo ou un rêve
telt en Sicile », de L Solaada; 14 h. 45, Lee après-
nildl de France-Cultore.* L'Invité du lundi le
peintre Pa.ul Delv&uz; 17 h, 82, Robert Casadesua :

»

j ^
T

>
j

: t

•r r * *

LE MONDE

ï.a villa K
c WHF Arlsona », d'A- Muachg. et c Flzy-S/Mô » ;

22 h. 30, Kuits ni25iiêt!qU®-* Nûrclüsdi par J> Dez&eleTi

P. Vermeille*
r-Oftâei

FRANCE-MUSIQUE f ^ p

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. t Ij
musiciens : e Us=t ou La nostalgie ». ^
slque en vie : 12 fa Chansons ; 12 fa 40. classique ;

Ahmed JamaL

: “
. • m! - :

. .J-r

13 h. 13. Stéréo aemee ; 14 fa Olwttmanto ; Grteg,

armadas. Brahms. KhatcbaturUn, GUnlre: 14 h. M.
Triptyque.. Prélude : Wagner. Roparra ; 15 h. 32, Mu-
sique* française aujourd'hui— *.Ponî'

(

f®

Jouis de l'été» : Honegger. Angelln, Mllhaud, Mes-
Slaen ; 17 h- Postlude : Dulras, Wallon : 18 h. 2,

Musiques magazine ; 19 h.. Jazz tune : * le Bloo

Notes * ; 19 h. 45. Eveil A la musique ;

20 h. Journal de l'Alsace ; 20 h. 30, Echangea Inter-

nationaux— Orchestre philharmonique de Berlin, direc-

tion £L von Karajan : * symphonie no 4 en la

mineur opus 63 » (Slbellus) : c Symphonie no 7en la

majeur, opus &2 » (Beethoven) ; 23 a. 30. France-

Musique la nuit i Liszt ; 23 h^ Actualité de la musi-
que traditionnelle ; 0 h. 5, De la nostalgie, de la

solitude, de la mort, mais aussi de l'amour, du rfrve,

des voyages imaginaires,- Brahms, WoLf, Chopin, Mous-
sorgskL Strauss, Liszt, Schoenberg, Duparc, Fauré.

. -v J

-,^i- — <9 . L
I.-+-

....

: . -i "J." ’ - -jT

•
' -V *

.*

Sologne », de M. Schilovltz; 19 h# 25* Les grandes
avenues de la science moderne ! les super-novae ;

20 tu Juliette Bécamler. par Anouk Adelmann ;

21 h. 30, Musique de chambre t P. Wlatner* A_ Talisman
i rediffusion) : 22 h. 30, Nuits magnétiques— Le tango,
par J. Meunier.

j -,ïL\;
s
t > ^ / r ^ ^ ^

• L

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. Z Le matin

dea musiciens : « Liszt ou la nostalgie » ; à 10 h* 30*
Musique en vio : 12 lu Chansons : sortilège du
flamenco ; 13 h. 40, Jazz classique : Ahmad Jamal ;

!!!>• Irîlfr liu

13 h, 15. Stéréo-service ; 14 h», Dlvertimento :

Lehar. Strauss. Fall, PaggL Zlliner ; 14 h* 30, Triptyque-
Prélude : Beethoven, Racbmanlnov; 15 h. 32, Musiques
d'ailleurs : « Norvège » (Bull, Grleg. Nyatedt, Wer-
geland, Welhaven, FreithoCf, Wemlve, Soderllnd) ;

17 h*. PastladB : Chostakovltch, Debussy ; 18 11 i
Musiques magazines ; 19 h*. Jazz tlme ; « Beau
Be-Bop 9 ; 19 b. 45, Journal de l'Alsace ;

^ 1 ’ *:• -f

'.» f
'• ,:j

•
*

20 h. 30. Grands crus : 21 h. 20. Cycle d'échanges
franco-allemands— Nouvel Orchestre philharmonique
de Radio-France, direction G. Amy. Avec E. Krlvlne,
rtolon : G. Lige U. Bartok, Stravinski ; 23 h. 15.

France-Musique la nuit : grands crus ; 0 h. 5, De la
nature, de la femme, des voyages, du bonheur, du
fantastique, mais aussi de L'humour,M Satie, Hahn,
Chausson. Duparc, Fauré, Debussy, Havel.

_jr* 'T*

« • -• v a r*.

i».-

: l _ .-O»-' I* * -

FRANCE-MUSIQUE
T h. 3, Musiques pittoresques; 7 b. 40, Equiva-

lences ; fi h^ Le royaume de la musique ; 9 h- 2,
Ensemble d'amateurs : maîtrise de la cathédrale de
Monaco ; 9 h. 30, Eveil à la musique ; 9 h» 45, Vocalises ;
il h. 15. Les Jeunes Français sont musiciens; 12 h- 40.
Jazz, s'il vous plaît ;

i'Tj 7=^*7
*** " ^ ’.f "1^

13 h. 30, Chasseurs da son stéréo î 14 lu Disco-
thèque 78— La critique des auditeurs ; 15 ta„ Récital
des Jeunes solistes ; 16 h. 30. L'art des bruits par 2e
groupe de recherches musicales de VINA; 17 h* 15,
Après - midi lyrique : « les Maîtres chanteurs >,

deuxième partie Wagner, avec D. Fischer -Dleskau,
p. Domingo;

«r/; -r*;. S'r-'

- LtC- L

20 h. 5. Musiques oubliées ; 20 h. 30, En liaison
avec c Le Grand Echiquier » sur Antenne 2*** Orchestre
philharmonique de Berlin, direction H. von Karajan :
verdi, Wagner, Blbelloa, Strauss, MoassorgBfcy. Havel,
Offenbach, Tchalkovsfid, Mozart, Leoncavalla Fucolni ;
23 h 30, France-Musique la nuit ; Jazz forum ; Oh. S,
Concert de minuit ; 1 h.. Sept Continents, de Jules
Verne*

• S 1.:

" t
. :

m

.r -j- -• yi

-y n

14 h. 5. La Comédie-Française présente : < le
Dlbboufc r. de An-Ski, avec J. Eyser, j. Toja, C. Wln-
ter ; 16 h. 5, Musique de chambre ; 17 h. 30, Rencontre
avec-. V. Jankelavltch ; 18 h. 30, Ma non troppo ;
19 h. 10, Le cinéma des cinéastes ;

20 h. 5. Poésie^. Jean Dalve et Pablo F&lazuelo;
20 h. 40, Atelier de création radiophonique : < Mon-
dial », par F. Campo et A. Orr ; 23 h„ Black and Biue ;
23 h. 50, Poésie.- Daniel Blanchard.

• .4 •>

r* * ’ r-vj.-.

-, -f

^ ± - nî,

? 7

FRANCE-MUSIQUE iULOfill
7 b. 3, Le kiosque à musique : Bizet, Grétry,

Goouood, Mlntns, Lanchbery : 8 Cantate pour
le sixième dimanche après la Pentecôte ; 9 h. 2,
Musical graffiti: il fa Harmonla sacra; 12 h., Dbb
notes sur la guitare— figures musicales d'Amérique
latine : Vllla-Lotoa. Barrtca, Ponce ; 12 h. 40, Opéra-
bouffon ; : f*

14 h, La tribune des critiques de disques :
« XJberkrelg » (Schumann) ; 17 h.. Le concert égoïste
de J.-L. Thamln ; 19 hM Musiques chorales : Pro
cantlone antique de Londres; 19 h. 35. Jazz vivant :
quatre styles de piano;

'ri-
.

qgpKfe
(jii S

JtBI jr_f^

« rW -n | iifti-a t-

20 h. 30. Orchestre symphonique do la radio de
Stuttgart, chœurs de Qachfngen et da Tégllse du
80™!!-, direction B. Rilling : Szymanow, Bruckner;
22 h. 30, France-Musique la nuit; 23 h. Musique de
chambre; 0 h* 5, Sept Continents, de Jules Veine.

' f - £.*• r. m

»•-; üet
_ •£ 1- i_< %

- ; - ^

l’homme et l'artiste ; 18 b. 30. Feuilleton : « la
Guerre des sabotière de Sologne » ; 19 b. 25. Présence
des arts ;

20 h-. Une heure avec— Rainer Maria avec
L. Teizleff, p. de Boysson, C. Aufaure ; 21 bu L'autre«»De or les vivants et les dieux; 22 h. 30, Nuits
magnétiques.^ La nation WoodHtock_ Les hur-
lantes. par P. Dupont.

FRANCE-MUSIQUE

'* Â
- .

u ' T--

;

'
• te ..t.

a

. *.?
:

.! .ri

7 h. 3, Quotidien musique : 9 h. 2. Le wahh.
dj» mualciens; à 10 h. 30, Musique en vie; 12 lu^anwns ; 12 h. 40, Jazz classique ; < Sur quelques

’^r
‘.met

hlg bang oubliés » ;

13 h. 15, stéréo service ; 14 h- Dlvertimento :Waldtenfel, Thommessen, Khatchaturlan ;

^^lude : Boulanger, Taülelerre,
Arrleu. Mari. Clostres ; U h. 32, Portrait d*un musicien
français s Y. Baudrier; 17 h^ Postlude s Hreplghl,

Kabalawsky ; 19 h» 2, Musiques magazine :musique contemporaine et classique - 19 II. Jfcgtlme : « Jeu de plages * ; 19 h. 40. Concours Interna-
tional de guitare ;

lies grandes voix ; hommage au ténor
B. Glgh ; 20 h. 30, En direct de l'église salnte-ClotUde,

Choreempa : e Quatre fugues,opus 60 » (Schumann) ; c Fantaisie et fugue sur un
choral de Bach » (Liszt) ; « Trois pièces a (Franck) S22 h. 30. France-Musique la nuit ; 0 h* 5, Sept Conti-
nents, de Jules Verne.
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VISITE

La villa Kerylos et le franc-or

THEODORE RETNACH était
un fou. Un fou de l'ar-

chéoïogie, de l'Antiquité et
tout particuliérement du monde
romain et grec. Par s fou ». il

faut entendre Ici une race
d’hommes en voie de disparition,
et dont la caractéristique prin-
cipale est riXTésistible désir de
vivre un rêve et de le réaliser.

Archéologue, membre de l'Aca-
démie des inscriptions et belles-
lettres, il eut le bonheur d'avoir
un père Alsacien et banquier qu’il

mina, pour construire la copie
exacte d'une villa grecque d'épo-
que classique, & Beaulieu-sur-Mer.
Aucun gauchiste, membre des

Brigades rouges, révolutionnaire,
anarchiste ou terroriste, n'a pu
ruiner un banquier. Théodore
Reinach l'a fait San œuvre a

Noua avons reçu la lettre sui-
vante de M. J.-L. Lortat-Jacob,
président du conseil national de
l’ordre des médecins . Elle était
adressée à pierre Viaruson-Ponté.
A la lecture de votre article du

Mande du 5 Juin. 1978 intitulé
«La vérité et le secret». Je
constate, sans grand étonnement
Il est vrai, que, parmi les acci-
dents regrettables que vous dé-
nonces. mon nom est le seul à
avoir eu l'avantage d’étre cité à
propos d’une Inculpation dont on
verra bien qui! sera fait justice
un jour et que ses motus me
sont, en fait, totalement étran-
gers. Le privilège de cette dési-
gnation publique et votre discré-
tion quant aux autres faits

allégués me paraissent pouvoir
s'expliquer par votre conviction,
égale a la mienne, sans doute,
de l'absence de rapport entre ma
personne et cet accident de sur-
veillance postanesthésique. S’il

en était autrement, je devrais
considérer votre attitude comme
diffamatoire.
Quant & la vérité, je pense

comme vous qu’il n'est pas ques-
tion de chercher à l’atténuer, et
encore moins & la dissimuler.
Je crains d'ailleurs, & lire à la

page 139 de votre livre Changer
la mort des détails manifeste-
ment fantaisistes sur mes reve-
nus professionnels,, que. nous
n'ayons pas les maries concep-
tions sor les fondements de la
vérité: ZI est trop facile de dire
que refuser d’étaler publique-
ment une comptabilité équivaut
à une acceptation de vos affir-
mations.
Ce que tous les médecins,

même les plus expérimentés,
savent, c'est que tout accident.

coûté dans les 10 millions de
francs-or du début du siècle.

Sa. a villa. ». Reinach l’a appe-
lée Kerylos, « Oiseau de mer »

en grec ancien. Admirable
paysage que cette langue de
terre sur laquelle H a construit
sa maison qu'on visite par grou-
pes, et dont ni les familles en
congés payés ni les milliardaires
qui l’environnent, n'ont pu trou-
bler l'ordonnance et la p»K

L’entrée n'est pas majestueuse.
Elle fait propriété de campagne.
Dans le e hall » une fontaine de
marbre et la copie d'un grand
bronze grec, a C'est ici que les

msileuTs entraient, se taraient et

se purifiaient », dit la demoi-
selle qui guide la vingtaine de
vacanciers le nez en l'alT pour
admirer les merveilleux pla-

incldent, complication observé
dans l'exercice de notre diffi-
cile profession demande, pour
être apprécié, l'examen complet
des dossiers et la connaissance
parfaite des circonstances.

Dévoiler et publier des acci-
dents, des bavures, dites-vous,
dont les responsabilités ne sont
pas établies n'est pas forcément
faire éclater la vérité, et ne
concourt certainement pas à la
restauration du climat du col-
loque médecin-malade.
Ne reconnaissez-vous pas vous-

même que les représentants de
cabinets Juridique- américains
auxquels vous faites allusion
créent un climat de menace et
de suspicion qu'il n’est pas
souhaitable de voir s'instaurer
ici ?

Et nous savons bien que de
telles pratiques ont pu atténuer
sinon annihiler, dans certains
cas. l’acceptation de risques
chirurgicaux pourtant nécessaire
si l’on veut apporter une meil-
leure chance de guérison au pa-
tient

Quant an pouvoir médical que
vous mettez en cause, U n'est en
fait qu’un potentiel technologique
au service de la personne hu-
maine. C’est ce que s'efforce
d'obtenir le plus souvent le

code- de déontologie. Ce pouvoir
ne se veut jamais absolu. & dé-
faut de la confiance et donc de
l'accord implicite du malade
Vous ne pourrez pas empê-

cher fque le colloque médecin

-

malade subisse des modulations
selon les personnalités en pré-
sence, conservant ainsi. Dieu
merci, à chaque acte son origi-

nalité.

fonds k la feuille d’or. Les salies

qui se succèdent sont l’œuvre
d’experts, d'archéologues, d’ar-

chitectes, mais aussi de mo-
saïstes, d'artistes de la pierre,

de l’étoffe, du bois, du cuir. Les
meubles copiés d’après les des-
criptions des textes antiques et

les poteries grecques (surtout
les mélanomorphes), sont en bols

de citronnier et marquetés dans
des tons clairs une des passions
de Reinach fut le piano. Comme
11 n’en existait pas dans les

anciens temps, il a chargé Pleyel

d'en faire un et de le masquer
dans un meuble « antique ».

La simplicité presqut froide

des lieux est sans tristesse. Le
côté hollywoodien auquel on au-
rait pu s'attendre n'a pas fran-
chi le seulL Tout est net et

En ce qui concerne le secret
médical, il s'efface devant les
missions d’expertise, donc de-
vant la justice. Refuser le par-
tage du secret à toute personne
étrangère à ces affaires, confor-
mément k l'article 378 du code
pénal, a certainement un effet

bénéfique qui. comme le secret
lui-même, a une portée beaucoup
plus générale que celle que vous
appréciez.

Sachez, en outre, qu’il existe
des exceptions prévues par la

loi et qu'il n’est pas exact de
prétendre que les experts d'assu-
rances. inspecteurs de la Sécu-
rité sociale, médecins d'entre-
prise soient « payés pour trahir
le secret». Ce n’est pas en po-
lémiquant à propos de ces acci-
dents malheureux que vous
« restaurerez la confiance des
patients dans les médecins dans
le sens d’une meilleure méde-
cine». mais c'est en prenant la

peine d'expliquer à vos lecteurs,
en toute bonne foi et dans la vé-
rité. les fondements légaux et

moraux du secret médical en
évitant de vous complaire à la
divulgation de faits inquiétants
certes mais pas toujours fautifs.

Le souci de la vérité, le respect
du secret bénéfiques aux mala-
des. méritent d'autres soins qu’un
acharnement destructeur qui.
comme l'acharnement thérapeu-
tique: peut tourner à un excès
qui devient alors de l'obstination,

critiquable en soi et par ses pau-
vres résultats

Professeur
JEAN-LOÜI6 LOR.TAT-JACOB.

membre des Académies
de médecine et de chirurgie,

président du conseil national
de l’ordre des médecins.

élevé. Le portrait de ce rêveur
se trouve dans la bibliothèque-
salle de travail Un grand front
et une barbe d? savant Rien
d'excentrique chez le personnage.
Le patio, qui. comme le reste, est
en marbre de Carrare, ouvre la

demeure « Kerylos » aux oiseaux
de mer et du ciel Au premier
étage, les chambres à coucher,
dignes des seigneurs d'antan. et
les salles de bains, qui sont des
merveilles de ‘'eauté et de tech-
nique. Partout de bonnes copies
d’antiques, mais aussi des origi-

naux d'une grande qualité.

A la sortie on trouve à nou-
veau le hall ». Le public se ras-
semble pour écoute1’ les dernières
explications du guid' . Reinach a
légué sa demeure à l’Institut de
France qui l'entretient et qui l'a

ouverte au public. Mais personne
ne semble Impressionné par l'en-

vironnement « Le château de
Chantilly c’est quand même au-
tre chose f » dit à haute voix un
des visiteurs — avec une pointe
d'amertume.

« Cette maison, et rien que le

bâtiment, sans les jneübles et

objets, a coûté plus te dix mil-
lions de francs-or à l’époque l »

annonce le guide. St c'est ie

tollé. Le groupe muet avec gos-
ses. grand-mères et premiers
coups de soleil, s'anime- On
convertit en anciens francs, on
brouille les £éro5.-on calcule en
francs d'avant 1945, d'avant 1939.

d’avant 1914. Les milliards s'envo-

lent par centaines, voire par Tui-
liers. L'excitation est générale.

On jette des regards complices
autour, au voisin.

Les hauts sapins vert sombre
sont entourés de masslTs de
fleurs, d'arbustes, de plantes odo-
rantes. Le ja_*iin s réte aux ro-
chers du petit cap. Et pois le

large. Derrière, le b&ciment pa-
rait imposant av^c sa masse
blanche. Des sculptures grecques
contemporaines sont entourées de
verdure. Des bancs à l’antique.

Théodore Reinach, en construi-

sant cette maison, croyait refaire

l'Antiquité. Il reste le rêve et

l’amour, dit car le grand Found :

« —Ce que tu aimes bien
[demeure, le reste est dé-

Ichet

Ce que tu aimes bien ne
[te sera pas arraché

Ce que tu aimes bien est

îton véritable héritage

A qut est le monde, à moi,
à eux ou bien n’est-fi à

[personne?-.

DIMFTRI T. ANALIS.

CORRESPONDANCE

Une lettre du professeur Lortat-Jacob

Le hors-jeu

de René Vignal
(Suite de la page 9s)

Et ess détentes exteordlnaires de Vignal. lorsqu'il s'élançait,
décollait, s'envolait et planait sur 4 mètres pour aller cueillir le ballon
dans la • lucarne », i 2 métrés de hauteur, ou dans les pieds
de radversaire. Vignal qui semblait alors arrêter à la fols le ballon
et le temps. Vignal qui stoppe un penalty contre rEcosse— avec
l'eide du vice-consul, Vignal le héros de HIgbury. le* Français volant *
si souvent et si gravement blessé, si courageux aussi. Gardien qui
revient sur le terrain comme aiiier9 un bras en écharpe, le poignet
encore briséf pour prendre à nouveau tous ies risques, sprintantw

fonçant
, tirant dangereusement au but et tentant tout pour sauver

le Ractng Mais il y a ce satané poignet qui casse et recasse,

et c'est à vingr-neul ans. en pleine maturité sportive, rerrêt définitif,

la tin stupide à Béziers tfune grande carrière /irrfe/rraf/o/ja/e, tfautant
plus douloureuse que la bétlse des dirigeants le prive de la
possibilté de devenir entraîneur.

Pour Vignal, le football est tout son monde et, de surcroît,
dans la débâcle, son amour de leunesse s'envole. Alors commence
la chute . Et ce sont les pages simples, franches et Aprement
humaines de le seconde moitié du livre. On y rencontre Vunlvera
inquiétant des ventes de machines à sous, des gardes du corps
et autres colleurs tfaffiches êfectorales. C’est l’engrenage des
fréquentations douteuses dans les bars de nuit, avec le besoin
irrésistible d’une certaine euphorie an/flc/e//e faite d'alcool, de
billets de 7 000 trop faciles et de flatteurs agglutinés . Conlugué
à la faiblesse9 Hnsttnct de puissance — r - hitlérisme de quatrième
zone- dont parle Vignal — le conduira de hold-up en hold-up è
/a prison et à la condamnation. Mais entre-temps

,

// y aura ta

violence, la torture. Du moins Vignal raftfrme^t-il, fournissant d'inquié-
tantes précisions : le * gégène - <fabord, le poignet ensuite, tou-
fours ce même poignet qui casse encore pendant rinterrogatotre,

et, réponse au certificat médical de rigueur, toujours la même
explication policière. le sempiternel - il s'est fait ça tout seul ».

Pourtant, et c'est tout à son honneur, vignal ne force jamais
la note Ainsi , sans /ornais chercher è profiler d’une mode natve
qui tait du droit commun le symbole du don peuple9 rancien
champion prend-il toutes ses responsabilités en reconnaissent très

simplement sa culpabilité

De même suit une description de la vie en prison des plus

impressionnantes et des plus réalistes. Dans un cadre marqué par
la médiocrité tfune administration peureuse et souvent mesquine,
à travers la désespérance, on vit avec lui dans le contre-société

des détenus, avec ses luttes de clans et ses hiérarchies oppressives
et cmeiles. Là aussif là encore, sous nos yeux, la loi de la

lungle, un tait divers, les phantasmes de qui va tuer pour un
oiseau ou pour une parole mal comprise. Beaucoup d’honnêteté,

un grand bon sens et une certaine façon de poser sur le vit les

difficiles problèmes de la rééducation et de la réinsertion des
condamnés font !ci comprendre bien des choses Dans ce monde
froidemeni désolant, le chance de routeur sera d'être aidé dès
te début par run des rares apôtres de la société moderne• cet

éducateur pénitentiaire dont il tait un éloge bouleversant U y
aura raide aussi du football, Introduit dans la prison par Vignal.

Miracle du football qui va conquérir les détenus, contribuant à
en empêcher beaucoup de sombrer dans leurs fixations, tout en

permettent à rex-champlon de $e révéler, sur le terrain le plus

difficile qui soit

,

comme le meneur d’hommes et le grand entraîneur

qu'il aurait pu être dès 1956— et que nous lui souhaitons de devenir,

maintenant qu'il est libre, au service du plus grand des arts

populaires du vingtième siècle.

PHILIPPE ROBRIEUX.

* HORS-JEU. paf René Vign&L Récit recueilli par Francis
Huyser. 336 pages» 45 F.

/

GÉNÉALOGIE
j

01

-

AIN : Recherches et études
généalogiques des pays de l'Ain

a Regain s» boulevard Irène-Jollot-

Curle» Maison des sociétés,

61000 Bourg-en-Bresse.

02-

AI5NE : Cercle généalogique de

Picardie (voir 80).

03-

&LLIER : Cercle généalogique
du Bourbonnais (voir 69).

04-

ALFBS-DE-BAÜTE-PROVENCB :

Centre géné&logiqne du Midi-

Provence (voix 13).

05-

HAÜTES-ALPES : Centre généa-
logique du Dauphiné (voir' 38).

06-

ALPES-MARITIMES : Centre
généalogique du Midi-Provence
(voir 13).

07-

ARDECHE : Etudes généalogi-
ques Drftme - Ardèche» Charmes-
sor-Rhône, 07800 La Vouite» Uen
des chercheurs cévenols (voir 30)»

OS-ARDENNES : Equipe généalo-
gique sedanaise^ 3. place Crnssy,
08800 Sedan.

09-jjhEGE z- Cercle généalogique
de Languedoc (voir 31).

11-

AUDB : Cercle généalogique de
Languedoc (voir 31).

12-

AVEYRON : Cercle généalogique
de Languedoc (voir 31).

13

-

BOUCHES - DU - RHONE : Cen-
tre généalogique Midi - Provence,
Centre culturel Eisa - Triolet»

13110 Port-de-Bouc.

14

-

CALVADOS r Cercle généalogi-
que et héraldique de Normandie
(voir 76).

15

-

CANTAL : Cercle généalogique
d’Auvergne (voir 9£).

16-

CHARENTE : Cercle • généalogi-

que de rûnest (voir 44).

17-

CHARKNTE - MARITIME : Cer-
cle généalogique d’Jumi* et Sain-
tonge (section dq Centre généa-
logique de l’Ouest) (voir 44)»

16» avenue du Fort-Louis, 11000 La
Rochelle.

18-

CHER : Cercle généalogique du
Ba&t-Bexryp 25, avenue Parmen-
tier, UNO Bourges.

14-CORREZE : Corde généalogique
du Sud-Ouest (voir 33).

20-CORSE - Cercle généalogique du
Midi-Provence (voir 13)-

21-COTE-D’OR : Centre généalogi-

que de Bourgogne (voir 69).

22-

COT&S - DU - NORD : Centre
généalogique de l’Ouest (voir 44).

23-

CREU5E : Centre généalogique

d’Auvergne (voir (98).

24-

DORDOGNE 2 Centre généalogi-

que dn Sud-Ouest (voir 33)-

25-

DOUBS : Centre généalogique de
Franche-Comté (voir 69).

Ces sociétés

26-

DROME : Etudes généalogiques
Drôme-Ardèche fvolr 07). Centre
généalogique du Dauphiné (voir

38).

27

-

EURE : Centre généalogique et

héraldique de Normandie (voir

76). section de l'Eure. 19, me
Jean-Giraudoux. 37000 Erreur.

S8-EURE-&T-LO VR : Société généa-
logique d'Eure - et - Loir. 7. rue
Portc-Morard, 38000 Chartres.

29

-

FINISTERE : Centre généalogi-

que de l'Ouest (voir 44).

30-

GARD : Lien des chercheurs
cévenols (section de l’association

Fontvlvel, 56. Grand - Rue,
30450 Géoolhac. Cercle généalo-

gique de Languedoc fvoir 31)-

31

-

HAUTE - GARONNE : Cercle
généalogique de Languedoc,
7. place Commerciale. Jolimont.
31000 Toulouse.

32-

GER5 : Centre généalogique du
5ud-Onest (voir 33).

33-

GIROXDE : Centre généalogique
dn Sud-Ouest, 1» place BardIneau,
33000 Bordeaux.

31-HERAULT : Centre généalogique

de l’Albigeois, M* Georges
Congnard. avenue de la Gare,
34480 Magalas, Cercle généalogi-

que de Languedoc (voir 31)-

35-

ILLE - ET - VILAINE : Cercle

généalogique rennais (section dn
Centre généalogique de l'Ouesi)

(voir 44). t rue de MouToit,

35000 Rennes.

36-

ENDRE : Soclêtc généalogique du
Bas-Berry, 46. rue de Belte-Isle.

36000 Cbâteauroux.

37-

DÎDRE-BT-LOIRE : Centre gé-
néalogique de Touraine. S3. rue

Origet. 37000 Tours.

38-

1SETBE : Centre généalogique dn
Danphlnè. bïlbliotbèqne munici-
pale de Grenoble, 38031 Grenoble

Cedex.

39

-

jUHA : Centre généalogique de

Franche-Comté (roir 69).

40-

LANDES : Centre généalogique

do Sud-Ouest froli 33).

41

-

LOIR-ET-CHER : Cerele généa-

logique dn Centre. 7. rue du
PnitS-Cbatel, 41000 Blois.

42-LOIRE : Sociéié généalogique dn

Lyonnais (soir 69).

43-HAUTE-LOIBE : Cercle généa-

logique d'Aamgne (voir 93).

U-LOIRC-ATLANTIQUE Centre

généalogique de l’Onest, 3, rue

des Bon s-Français, 44000 Nantes.

45-LOIRET : Le Loiret généalogi-

que, les Eglantines, 1, rue Saint-

Très, 45000 Orléans.

d’amateurs que tant de chercheurs

Actuellement, la situation des différentes sociétés d'amateurs de

généalogie est particuliérement mouvante. Les cercles se font et se

défont. Sans doute y a-t-il le Centra d'entraide généalogique (69, rue

du Cardinal-Lemoine, 75005 Paris) et la Fédéradon des sociétés françaises

de généalogie (11, boulevard Petshing. 78000 Versailles) qui veulent» run

et i'àutre regrouper tous les chercheurs amateurs. Toutefois, un certain

nombre d’entre eux volent toujours de leurs propres alles^

Quelques associations couvrent des réglons entières ai d’autres se

limitent à un canton, à une. ville. Certaines se sont scindées en sections

locales. D'autres existent concurremment pour la même zone de recher-

ches. Au risque de choquer, on peut penser que cela est bien ainsi : la

situation n
ae3t pas figée, elle est vivante, en plein développement

Seulement le recensement des sociétés d’amateurs n'en est pas

facilité. Comment espérer les connaître toutes 7 Comment en assurer

la classification? La plus simple semble de les situer, sans querelles

de préséance, par départemenL Pour chacun de ces derniers, sont

indiquées la ou les associations qui y sont domiciliées ou qui s’intéressent

particuliérement à ce départemenL

Voici leur liste, réunie à la fin de mai 1978 :

4G-LOT : Centre généalogique dn
Snd-Ouest (voir 33 }.

47-LOT -BT -GARONNE : Centre
généalogique du Sud-Ouest (voir

33).

4S-LOZERE s Lien des chercheurs
cévenols (voir 30)» Centre généa-
logique de Languedoc (voir 31)-

49-

MAINE-ET-LOIRE : Association

généalogique et archéologique de

l'Anjou. 31. rue Do petit-Thonars,

-I9Û90 Aascer*.

50-

MANCliE : Cercle de généalogie

et d'histoire locale de Cou lances
et du Cotentin, 21, rue des Piliers,

50200 Coutanees, Cercle généalo-

gique et héraldique de Normandie
(voir 76), section pour la Manette;

Pierre Letounnj. 50670 Saint-Fols.

5

2

-

HAUTE-MARNE : Cercle généa-

logique de lorraine (voir 54).

53-

MATENNE r Association généa-

logique et archéologique de l'An-

jou fvoir 43), Cercle généalogique

du Maine-et-Perche (voir 72),

54

-

HEUKTHE-ET-M05ELLB : Cer-

cle généalogique de Lorraine.
L rue de la Monnaie. 54000 Nancy,
Fédération des familles de Lor-

raine et de Luxembourg (voir 57).

55-

MEUSE : Cercle généalogique de

Lorraine (voir 51). Fédération des

familles de Lorraine et Luxem-
bourg (voir 57).

56-

MORBIHAN s Centre généalogi-

que de rOuest (voir 44).

57-

MOSELLE : Fédération des

ramilles de Lorraine et de Luxem-
bourg, io, quai Rlehepanse,

57000 Metz» Cercle généalogique de
Lorraine (voir 54).

58-

NIEVRB : Cercle généalogique du
Nivernais (voir 69).

59

-

NORD : Groupement généalo-
gique de la région du Nord,
271. Grande-Bue, 59100 Roubaix
(adresse postale : B. P. 547,

59060- Roubaix Cedex 1), Groupe
des généalogistes a materna de
Cambresis, Centre social du quar-
tier Sa In r-Roch. rue du 4*-Calras-
siéra. 59400 Cambrai.

60

-

OISE ; Cercle généalogique de
Picardie (voir 60).

61-

0ENE : Cercle généalogique et

héraldique de Normandie (voir

7G).
62

-

PAS-DE-CALAIS : Groupement
généalogique de la région du Nord
(voir 59),

63-

PUT-DE-DOHE : Cercle généa-

logique d'Auvergne (voir 92).

64-

PYRENEES - ATLANTIQUES :

Centre généalogique dn Sud-Ouest
(voir 33).

G5-HAUTES - PYRENEES : Cercle

généalogique de Languedoc (voir

31), Centre généalogique du Sud-
Ouest (voir 33).

66-

PYRENEES - ORIENTALES :

Centre généalogique de Langue-
doc (voir 31).

67-

ftAS-ftHXN : Cercle généalogique

d’Alsacé, 5, rue FiSChârt,
67600 Strasbourg.

68-

HAUT-RHIN : Cercle généalogi-

que d’Alsace (voir 67).

69-

RHONE : Société généalogique dn
Lyonnais, Les -Sellettes, bâtiment
B, 74. route de Vernalson,
69540 Irigny, Centre généalogique

de Bourgogne, WL Vincent, B. P.

17, 69606 Ouiilns (en cours de
constitution). Centre généalogique
de Franche - Comté. Alain de
Saint - Pierre, 3. me P t z a y ,

69001 Lyon (en cours de consti-

tution), Cercle généalogique du
Bourbonnais S.GJ** Les Sellet-

tes, bâtiment B» 74, route de Ver-

naison. 69540 Irigny (en cours de
constitution). Cercle généalogique

du Nivernais, K. Vincent. &.P.

17, 69600 Onlllns (eu cours de
constitution).

70-

HAUTE-SACNE : Centre généa-
logique de Franche-Comté (voir

69).

71

-

SAONE - ET - .OIRE : Centre
généalogique de Saône-et-Loire,
château de Montcoy, Montcoy,
71629 Saint-Martln -eo-Bresse.

72-

SARTHE : Cercle généalogique
du Maine cp Perche, 26, rue du
Cap Italne-Floch» & P. 26. 72001 Le
Mans. Association généalogique et
archéologique de PAnjou (voir

49).

73-

SAVOIB : centre généalogique
de Savoie (voir 74).

74-

HAUTE-SAVOlB : Centre généa-
logique de Savoie, Z, rue du Tala-
bar. Annecy-Ie-Vieux. 74009 An-
necy.

75-

PARIS : Centre généalogique de
Paris, 64. rue de Richelieu,
75002 Paris.

76-

SK1NE - MARITIME : Cercle
généalogique et héraldique de
Normandie. KL me Lonls-Malhot,

76009 Rouen.
76-YVELINES : Cercle d’études

généalogiques et héraldiques des
Tvellnes - Nord, 46, route de
Cratssy, 78119 Le Véstnet, Cercle

généalogique de Versailles^ U, bd
Pershing, 78000 Versailles.

79-

DGUX-SBVRBS : Centre généa-
logique de l’Ouest (voir 44).

80-

SOMME s Cercle généalogique de
Picardie, 130» chaussée MArcadé,
80199 Abbeville.

81-

TARN : Cercle généalogique de
Languedoc (voir 31), • Centre
généalogique de PAlblgeois (voir

34).

82-

TA&X - ET - GARONNE : Cercle

Eènéoioslqna de Languedoc (volt

31).

83-

VAR ; Centre généalogique dn
Midi-Provence (voir 13).

84-

VAUCLUSE i Centre généalogi-
que du Mldl-Provenee (voir 13).

85-

VKNÜKE : Centre généalogique

de l'Ouest (voir 44).

86-

VIENNE : Centre généalogique
de l’Ouest (44).

ignorent . .

.

87-

HAUTE-VIENNE : Centre généa-
logique dn Sud-Ouest (voir 33).

88-

VOSGES ; Cercle généalogique
de Lorraine (voir 54), Fédération
des ramilles de Lorraine et de
Luxembourg (voir 57).

89-

YONNE : Centre généalogique de
Bourgogne (voir 69).

90-

T8RRITOIRB - DE - BELFORT :

Cercle généalogique d'Alsace (voir

67), Centre généalogique d e
Franche-Comté (voir 69).

91-

ESSONNB : Renaissance et Cul-
ture (section locale d’Eplnay-sur^
Orge). 21. Grande-Ru e. 91369 Epl-
nay-sur-Orgt-

92-

HAUTS - DE - SEINE t Cercle
généalogique d'Auvergne, 45, qnaJ
Carnot, 92210 Saint-Cloud.

Nous noterons également le Cen-
tre de généalogie protestante

(dépendant de Ja Société de l’his-

toire du protestantisme français).

54, rue des Saïnls-Pôres, 75007

Ce centre s'intéresse A toute la

France réformée et aux pays étran-

gers où se sont réfugiés les protes-

tants.

Un Jeune lecteur tourangeau de
seize ans, Philippe Chapelet, men-
tionne Incidemment un Sureau ries

investigations généalogiques Est-ce

une association qui a échappé à
notre enquête, un groupe Informel

de jeunes lycéens passionnés 7

J’avoue l'ignorer totalement.

Le Cerde généalogique et héral-

dique de rAuvergne signale sa

création (Joumai officiel du 13 avril

1978), la tenue de son assemblée

constitutive et première assemblée

générale le 24 mai_ h Paris»

D’autres cercles, parfaitement

autonomes ou sections d'une société

savante, d’une maison des jeunes

et de la culture, d'un club du troi-

sième ftge._ ont certainement été

omis. La situation est el fugitive

parfois qu'on n'en prend connais-

sance qu'au moment de leur dispa-

rition.

Observons à ce propos qu'il n'a

pas ôté relevé de société s'intéres-

sant aux départements de l'Aube,

de la Meme et de . la Seine-et-

Mame. S'il en existe une (ou plu-

sieurs), reconnaissons 6a partiou-

fiêre discrétion.

PIERRE CALLERY.
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LE JOUR
DES MUSIQUES

H. G. Wells

en « musical ».

La Guerre des mondes, de
H. G. Wells, a toujours tente

les hommes de spectacle, et

l’adaptation radiophonique
qu’en fit Orsan Welles en 1939

est restée fameuse. L‘Américain
3e}} Wojme présente aujour-
d’hui la nouvelle de H. G. Wells

sous, la forme d'un musical
enregistré sur un double album
dont la fabrication a coûté
1250 000 F. Il est vrai que l’in-

terprétation réunit Richard
Barton, Julie Covington, Philip

Lynott, Jo Pariridge. Justin
Hayward (l’ancien leader des
Moody Blues ) et David Estez

Les musiciens Chris Spedd-
tng, Ray Cooper. Barry Mor-
gan, Barbie Flowers. Ken
Freeman, participent egale-
ment à cette opération dont ü
fait souligner la réussite

.

C. F.

* Doubla album, 33 t* CBS
9SOOO.

Quelques filles

pour les Slones.

Un disque des Ralltng Slones
fait toujours figure d’événe-
ment et A coup sûr c'en est un.
Celui-ci n’échappera pas d la

règle. Simplement parce que le

groupe est encore le reflet le

plus excitant de ce que le rock
peut évoquer. Sonie Glrts
(Quelques Filles) est le premier
disque des Stones pour EMI.

le groupe n’ayant pas renou-
velé son contrat avec les War-
ner Brothers.

Les rlfls des guitares de
Keith Richard et Ron Wood
cinglent et découpent les

thèmes sans discontmuer. Jau-
ger hurle, chuchote et traîne
les mots, exécute son numéro
de charme, le timbre de voix
enjôleur et méprisant à la fois.

Les Stones abordent tous les

styles avec le même bonheur :

le country, le blues, le disco —
gai, reçu et corrigé par eux,

ne ressemble en rien à cette
mixture infâme qui hante la

production actuelle, — le rock
n’rolL On retrouve cette cou-
leur noire qui habite toujours
l’inspiration du groupe et,

comme0 à l’accoutumée, une
pochette du plus mauvais
goût : les cinq garçons entou-
rés de quelques /files qui ont
7107715 Brigitte Bardot, Jane
Fonda, Raquél Welch~ A. W.

* Fathô-Marconi, C. 068 61016.

Nouveaux albums.
— Tango-Gotan : Par un

nouveau groupe argentin, quel-
ques-uns des classiques du
tango : EJno, SI Ctaoclo, Tira,

yira, La ultlma Curda. Le
groupe Gotan (un bandonéon,
un piano, une guitare basse,

un chanteur, une chanteuse)
propose aussi ses propres com-
positions. (Double album Poly-
dor, 2664 401

J

— Bruce Sprlngsteen CDarfe-

ness on the edge of tawn)
New-York, la nuit, la rue, les

passions et les fantasmes, le

travaû â l’usine avec la mort
dans les veux, les pièges de
mort, les vies-suicides par un
grand auteur-compositeur du
rock, qui a grandi dans une
famille pauvre du New-Jersey,
qui a été formé par les rues et

qui chante de beaux rocks, de
belles ballades, avec une ootx
sauvage et rageuse. (33 i„ CBS
86061J

Calendrier.

Téléphone, Rock e N t Bot-
ter et Al Komfendix le samedi
17 juin, d partir de 14 heures.
dans le parc paysager du
Parangon à JotnoiUe ; Blvts
CostellO. le 17 juin, à 17 h. 30.

A rOlympia ; Ganafoul, le

17 juin à Perpignan ; Mono
Lisa te 17 juin ù Montargis. le
18 à Jeumont. le 20 ù Chalon-
sur-Saône. le 22 à Grenoble, le

23 à Troyes, le 24 à Saint-
Etienne. le 25 à Gex Festival ;
Tangertne le 17 juin d La Chd-
tre. te 23 à Lyon ; Océan, le

25 juin â Draveü ; le e folk-
singer s anglais John Ren-
boum, du 19 au 23 juin, au
Palais des Arts ; Stefan
Grossmann, du 26 juin au
1" juillet, au même Palais
des Arts ; Bob Marley le
25 juin à 16 h, les 26 et
27 juin A 20 h. eu Pavillon de
Paris ; Jefferson Starshtp. les
28 et 29 juin à 20 h. au Pa-
villon de Paris ; Bob Dvlan
les 3. 4. S et 6 juillet a 20 h
au Pavillon de Paris ; Festival
< folk et chanson » à Voute-
nay - sur - Cure (Yonne) les
24 et 25 juin avec La Bambo-
che. Kolinda, La Galvache,
Jean-Claude Watrtn et un spec-
tacle Gaston Coûté.

fflusique

L’éclat des artistes de l’Est
(Sutie de la première page.)

Encore faut-ü respecter cer-
taines règles Le nombre réduit
des artistes présentés (vingt-trois
solistes ou groupes de dix-huit
pays différents cette année)
exige que tous soient vraiment
de qualité internationale et des-
tinés à une carrière, ce qui n’est
pas toujours le cas : certains
apparaissent irrémédiablement li-

mités, ayant déjà obtenu dans
leur pays leur bâton de maréchal,
tel ce pianiste japonais d la vir-
tuosité irréprochable, mais qui
jouait PAppasslonata comme un
ordinateur ou une mitrailleuse. A
quoi sert-fl de les envoyer à
grands frais dans une telle as-
semblée ?

Si la sélection est en général
bien faite dans les pays d’Europe
de l’Est, où l’organisation d’Etad

n‘envoie que des sujets de pre-
mier ordre, elle panait obis hasar-
deuse ailleurs, où souvent les

artistes ne représentent qu'eux-
mêmes. telle cette gentille vio-

loncelliste australienne qui ne
dépassait pas le ntveau d’une
banne élève, ou tel soliste flû-

tiste cubain en qut malgré un
métier certain, on ne décelait
guère l’ètotte d’un Rampai Et
le seul candidat français, Michel
Amena, joueur de luth, de guitare
et de théorbe. dont le récital
fut accueilli avec sympathie, ne
pouvait se targuer de représenter
seul la France, alors qu’aucune
démarche n’atxxit été faite auprès
d’organismes officiels aptes à
choisir les vlus doués des jeunes
artistes de notre pays.

Il importe que les dirigeants
drintertonm se préoccupent da-
vantage d’exiger des critères
inattaquables pour les artistes
qu’ils reçoivent de l’Ouest afin
de conserver à leur entreprise la
crédibilité qu'elle mérite sans se
cacher. Dans ce domaine les
Républiques populaires (sauf
peut-être VU.RSJS oui fatt déjà
prime sur le marché mondial)
s’intéressent davantage à ces
échanges pour des raisons tant
de prestige que d’économie.
Rien d"étonnanl donc que les

artistes de t’Est européen aient
brûlé d’un éclat particulier dans
le beau salon du château de
Meszthely dont les testons dorés ,

courant sur les murs clairs, rap-

pelaient heureusement Les char-
mes d’Bsterhazy. On y retrouvait
avec bonheur Le quatuor Tafcacs-
Nagy qui avait enchanté l'an
passé le Festival d’Eoian. serré

de près cette fois par le quatuor
Dohezal (Tchécoslovaquie ) prodi-
gieux de vie de finesse et de
subtilité avec ses soudaines ca-
ques d’émotion ruisselante, ses
bouffées de parfum et de lumière
qui illuminent le premier quatuor
de Janecek. Une telle qualité chez
de si jeunes ensembles de must-

de chambre est un phénomène
plus réjouissants aujourd’hui.

L'école hongroise

Autre signe des temps, la pré-
sence à Keszthely du Groupe de
percussion de Madrid, qui marche
sur les traces des Percussions de
Strasbourg, alliant aux puissants
impacts sonores de leurs instru-
ments une rigueur, une précision,
une intensité et un relief éton-
nants. surtout dans la belle Toc-
cata de f~- * rhaves.

N’ayant pu entendre tous les

solistes, je noterai seulement les

noms de quelques-uns des meil-
leurs : une flûtiste yougoslave,
Irena Grafenauer, dont le jeu
miroitant

.

plein d’éclat et
d’humour, de roucoulements et de
rires, est branché sur une tech-
nique éblouissante : un haut-
boïste anglais d’une extrême
saveur, Malcolm Messiter, qui a
interprété des Variations sur la

favorite, de Dontzetti, avec une
sononii vivante, cocasse, et ce
qu’ü fallait de rêve par moments:
Georges Faust, violoncelliste
d’Allemagne fédérale dont la vir-

tuosité fabuleuse donnait un
caractère épique à une page en
solo de Pendereckt

A noter encore : Nannita
Peschke. soprano de la RJ)A.,
grande voix limpide d’oratorio,

mais aussi fruitée et malicieuse,
faite pour Mozart aussi bien que
pour Haendel : sans oublier les
benjamins de ces journées Balazs
Szokolay et Peter Nagy (dix-sept
et dix-huit ans), qui apparais-
saient déjà peut-être comme les
successeurs de Kocsis et Rariki,
dont fis ont la virtuosité libre et
éblouissante, la subtüttê et le
dynamisme joyeux, attestant une
nouvelle fois l’excellence de

Rock

L’étrange Elvis Costello

Elvis Costello est un person-

nage étrange. H écrit des textes

virulents per lesquels n démolit

en quelques phrases chocs les

mécanismes des milieux poli-

tiques et sociaux, fait des décla-

rations acerbes qui visent les

compromieslons de toutes sortes

et compose dee mélodies raf-

finées et séduisantes qui évo-

quant toute la richesse d'un être

récepin à la chaleur des senti-

ments profonda A la suite d'une

interview accordée è un hebdo-
madaire anglais, le New Musical

Express, eu cours de laquelle H

exprimait méthodiquement, en
forme de manifeste, son mépris

pour tous les personnages qui

évoluent dans les milieux musi-

caux. les Américains l'ont sur-

no m m é - M Vengeance - et

- M. Haine
Il est vrai qu'en face de son

public, Costello dédie des mor-

ceaux «au photographe é qui

mes roadles (les gens qui trans-

portent le matériel) sont en train

d'arranger le portrait derrière la

scène - ou - aux beaux garçons

bronzés qui bandent leurs mus-
cles pour séduire dee hiles

stupides » et quitta la scène au
milieu du spectacle pour ne dIub

y revenir Costello n'est pas un
musicien aigri, simplement un

. garçon entier et Impulsif, dé-

goûté par les rouages du music-

buslness, et qui agit selon ses

PRESSE

M. GEORGES BÉRARD-QUEUN

PRESSENT DE IA FEDERATION

DE U PRESSE SPÉCIALISÉE

M. Georges Bèrard - Qaelin.
PJD.G. de la Société générale de
presse, a ôté élu président de la
Fédération nationale de la presse
d’information spécialisée, en rem-
placement de M. Albert Patin,

SI a été élu président d’honneur
la FJSJPJS. ; M Bérard-Quelin

devient ainsi vice-président de la
Fédération nationale de la presse
française.

humeurs. Il est aussi capable
de déchaîner une audience Jus-

qu'è l'émeute avec un humour
caustique et un rock Incisif

Petit, chétif, le cheveu coupé
en brosse, les lunettes carrées

à grosses montures, plus

grandes que le visage. Costello

adopte les positions des rockers

dea années 50. les lambss pilées,

les genoux qui s'entrechoquent,

il plaque nerveusement des rïffs

de guitare eux sonorités inou-

bliables qui donnent le ton des
morceaux, et distille une énergie

soigneusement conduite. Avec
dBux 33 tours et son groupe les

Attractions, Costello est le seul

musicien de la nouvelle vague
anglaise à s'être imposé au

sommet des - charts - améri-

cains. Du vivant de Presley. on
disait, en souriant, de Costello

qu'il était le plus grand, le seul,

aujpurd'hui on prétend sérieuse-

ment qu*ll sst le Klng Cela ne

semble pas improbable, ses dis-

ques se vendent avec une facilité

étonnante, fl fait fa -une- des

magazines anglo-saxons ei sa

permet de refuser les interviews

et les photographes seulement

deux ans après ses débuts.- Un
personnage étrange.

ALAIN WAIS.

Olympia, 1s dimanche
18 Juin S 17 heures. Discographie
EQs Yeara Modal. W.E.A 56477

l’école de piano hongroise. Toutes
ces exécutions filmées par la télé-

vision mériteraient d’être diffu-
sées en France
On n’aura garde d’oublier, en

marge de ces auditions officielles,

la soirée de folklore donnée par
le Sebô Ensemble, quatre garçons
et une tüle qui ont repris tes
instrumente hétéroclites et les

musiques des paysans hongrois
pour les faire remvre, non comme
des vestiges musicoLogiques, mais
comme une musique d’hier et de
toujours avec une sorte d’inten-
sité désinvolte qui ravit.

Et puis le dernier jour, de
retour à Budapest , un concert
plein air nous était offert à Vhô-
tel Hilton autfbcfeusement
construit en plein coeur de la
vieille citadelle de Buda et inté-
grant les ruines d’une église
gothique * gelée s dans les murs ;

débris inutilisables promis â un
musée lapidaire et qui donnent
un certain souffle a une très belle
architecture moderne

Dans cet ne] montant jus-
qu’aux étoiles, le jeune orchestre
de chambre de l’académie Franz-
Liszt dirigé par Albert Simon
pétaradait joyeusement avec deux
excellents trompettistes dans le

concerto de Vivaldi , chantait
à pleine voix aux alentours du
merveilleux Miklos Perenyi. vio-
loncelliste ému et étourdissant
dans le concerto de Haydn, avant
de se soumettre ù la fantaisie
ailée de Zottan Kocsis. léger
comme Anel, l’image même de
Mozart, gamin volubile, d'une
suprême envolée spirituelle trans-
muée en musiqu* dans le

Concerto en la majeur, image de
beauté étemelle dans ce cadre
de ruines Illustrant la métamor-
phose des siècles et des civilisa-
tions.

JACQUES LONCHAMPT.

LES CONCOURS

DU CONSERVATOIRE

PIANO
Hommes. — Premiers prix :

Eric fTKaoua, Emile NaoumoCf,
Jean-Luc Delpla. Christian Jacob.
Franck Rivière. Laurent Choron,
Laurent Philippe Deuxièmes
prix : Edouard Audouy, Pascal
Richert. Michel Bouretonde.
Femmes. — Premiers prix :

Masako NakaJ, Mayuml Ka-
meda. Colette Masquer, Maud
Garbarim. Danielle BogazUm.
Toko Katayama. Deuxièmes prix :

Martine Gagnepain, Toko Motokl,

Dominique P a r a 1 n. Bénédicte
Pttljalon, Marie-Christine Albert.

Lettre/

Pluie de livres à Beaubourg

Le del s’est fait clément pour

M. Jean-Philippe Lecat Quand le

ministre de la culture et d6 la

communication est venu visiter

le troisième Fête du livre, orga-

nisée par la Fédération française

des syndicats de libraires Ci).

Vendredî aorès-midi 16 Jum. en

^ffet. il n'a Interrompu ses

ondées durant la visite ministé-

rielle que pour mieux les dé-

verser ensuite sur fs tête du

public, au grand dam des

libraires, sans cesse contraints

par fes caprices du temps, de
protéger leurs beaux livres sous

une peu seyante folle de plas-

tique

Mais dès que la pluie cessait,

le public, s'échappa™ par va-

gues du Centre Pompidou. ghs-

sah entre les stands à fa recher-

che de bonnes affaires Celles-ci

ne manquent pas dans tous les

domaines : par exemple, on peut

acheter deux guides et en rece-

voir un troisième gratuitement,

acquérir cinq « poche * pour le

prix de quatre et. surtout, en

fouillant le stock de certains

éditeurs, obtenir des ouvrages

qu'on croyait épuisés, ou victimes

du pilon, à des tarifs inespérés.

L'amateur de livres peut aussi

dialoguer avec ses auteurs pré-

férés Etaient-Ils plus nombreux
lors du passage ministériel 7

Toujours est-H que Henri Vînce-

not, dressé par le grand air de

sa Bourgogne, et Haroun Ta-

zJeff. oui connaît une nature

(1) Voir te Monde des livres

du IG IuIzl

plus querelleuse, figuraient parmi

les rares auteurs attendant stoï-

quement le retour des lecteurs

dispersés par une rafale de pluie.

De nombreux écrivains étalent

attendus, tels Yvan Audouard,

Patrick Grainvllle. Yves Navarre.

Louis Leprtnce-RJnguet, Alain

Decaux. Alain Peyrefitte, Jean-

Pierre Chabrol, Jean d'Ormesson,

etc- pour le bonheur des
libraires, dont plusieurs se sont

déplacés de province pour tenir

les stands.

Entre deux nuées, les enfanta

s'abattent autour des stands pour

la jeunesse comme une voJèe de
moineaux. La fêle leur fait la

pari belle : une bonne réponse

Ici ou 3 kilos de vieux papiers

déposés au stand de la Fédé-

ration, valent un livre Les écoles

de Paris et de sa région peuvent,

grâce â un leu, gagner des
bibliothèques.

Sur le parvis du Centre Pom-
pidou. le cirque Gruss a dressé

son chapiteau Au cofn de la

rue Ouincamporx, le Musée am-
bulant de la musique mécanique,

animé par Francis et Danièle

Shœiler. expose au sein de la

Fête du livre, soixante-dix appa-

reils anciens, de la boîte, à

musique à l'orgue Gasparir.t

Du Centre Pompidou au boule-

vard Sébastopol arts, cirque et

livres font comme une coulée de
fête IJ suffit pour s'y glisser en
toute sérénité d'emporter une
ombrelle

BERNARD ALLIOT.
* Fête du livre, Terrassa de

Beaubourg, de 10 & 22 heures.
Jusqu'à dimanche soir 18 Juin.

RL DIDIER DECOIN ÉLU PRÉSIDENT

DE LA SOCIÉTÉ DES GENS DE LETTRES

Succédant à M Jean Rous-
selet, M. Didier Decoin, prix

Goncouri 18TÏ, a été élu prési-

dent de la Société des gens de
lettres, qui a nommé d'autre
part deux vice-présidents, char-

gés l'on des affaires radiophoni-

ques. l'antre des affaires télé-

visuelles Agé seulement de trente-

trois ans. M. Didier Decoin accède
è une fonction qu’occupent à
l'accoutumée des auteur? pins

chevronnés.

Le nouveau bureau est ainsi

composé de MM. Didier Decoin,
président ; Pierre Bé&ra, secré-
taire

. général : Jacques Kels,

premier vice-président : Piene-
François Caille, vice-président
chargé des affaires littéraires;
Jean de Beer, vice-président
chargé des affaires radiophoni-
ques ; Charles Brabant, vice-
président chargé des affaires
télévisuelles ; Hubert Knaup,
rapporteur général : Mme Hélène
Tournaire, trésorier.

DEBOUT, LES MORTS !

• « Le Populaire de Paris ».
mensuel de la fédération socia-
liste de la capitale, connaît de
sérieuses difficultés financières,
Une nouvelle formule va être
lancée, de grand format. La pé-
riodicité doit rester mensuelle-

Don/e
Mort

d’Alice Nikitina
Alice Nikitina vient de

mourir & Monte - Carlo le

8 Juin 1978. Après Tamara
Karoavina, c'est une antre
grande danseuse des Ballets
russes qui disparaît.

fNéo on 1909 è Salafr-Ffetenboaig,
VlUtlna s'imposa ohre Diaghilev, où
eUe créa Zéphôr et Floret Roméo et f

Juliette, te Bol et, en 1927, te Chatte
do Bolanchlniit râle qu'elle apprit eo
vingt-quatre heures pour remplacer
Spes£lvtzav&. Petite, brune, vive, très
mince, elle était une partenaire
appréciée, a la disparition de la
Compagnie, elle rut étoile des revues
de Cochran A Londres. Eu 1938, elle
entreprend une carrière de chan-
teuse en Italie. En 1949, on la re-
trouve é Parla, où son cours de
danse classique est renommé. Elle
00 retire ensuite ù Monte-Carlo, tou-jm» active et préoccupée de per-
pétuer le ballet de tradition ruase.l

D'avoir vu debout Les gisants de la

basilique (en défi au sens littéral),

lorsqu'il mir en page? poux U Maison

de b culture de b Setne-Saint-Dcnis,

le Roi, te Sculpter* es U Mors, les

admirables photos de Charles Gcoone,
s ramené lean Kiras â b peinture.

A parer des corps de Lonis SL de

François f". d’Henrj II. transis

,

surpris

dans les sursauts de ' ’ a g o n î e , déjà

décharnés, rejoignant déjà b pétrifi-

carior statuaire, fl eo a poursuivi pen-

dant trente mots rapproche, l'analyse,

b reoonscrucnon. Taures les techniques

— huile, acrylique, gouache, pastel,

fusain, plume, crayons de couleur —
a'ont pas ètb de trop pour eo faire

le iour er les exprime! dans tous les

registres- CJoe centaine des variations,

des métamorphoses qa au-delà du trépas

et des représentations réalistes Jean

Ki js a fait subir à ses modèles sont

exposées sous les mêmes voûtes que les

tombes royales (1).

On est à cent lieues, à cinq siècles

des danses macabres. L'arasr s'est livré

à « un crevai] sur l'imaginaire du
corp- », le corps et son ossature et ses

réserves secrètes, étiré. oompressi« noué,

dénoué, promu paysage minéral* eo on
moi oeuvre d’art Telle tête, dont la

bouche entrouverte émev le dernier

souffle, se recouvie de plaques d'ar-

mure piquetées. Telle déformation mus-
culaire, rosée, bleutée, rejoint les anato-

mies de Francis Bscol. que dis-je, elle

Les dépasse. Dans tel triptyque* pastels

d'un bleu livide sur fond noir, les

cadavres libérés de leur poids décollent

en beauté. Qu'on s'arrête aussi devant

les planches de croquis, on n'ose dire

prises sut le vif, es pourtant c'est la

vie qui est restituée aux dépouilles mor-
telles, fûr-ce eu pièces détachées. An
fait, 0 o"a pas voulu, Jean Kitn, aune
cboL que « La célébration de la vie >

B

même en face de «la fascination de
b mort ».

Il n'y a pas que les corps qui se

décomposent. Les villes les villes

de Jean Criton — vingt grands fusains

sur toile — qui sont les villes de Li

peux (2) Symboles plutôt que copies

conformes de la cité moderne, prison-

refuge qui distille l’angoisse. an*

goisrs. il fallait b traduire par des
hérissements de pointes, le des tra-

verses, les surplombs menaçants, les

maisons changées en dents : O*»™ use

du vocabulaire alpin, il assimile les

édifices à quelque montagne géomé-

trique. Un paysage urbain ne s'intitule-

t-il pas « Découverte de b face nord

de la grande faille centrale > ?

Le groupe de Halmsfad

Nous sommes en ville. Restons-y.

Dans le monde éterne
1 ou éphémère de

l'art, caor de choses sollicitent notre

curiosité. Par exemple, outre les grandes

machines, la rétrospective de dn-
quanre ans de crevai] des six peintres

du groupe de HaJmstad. qui esr bien

l'exposition b plus importance jamais

organisée au Centre -ulrard suédois ;

U nouvelle exposition Paul KJee à b
Galerie suisse de Paris avec des œuvres
pour b plupart inconnues: voire les

Salons comparaisons et du dessin et

de b pciurme â l'eau, au Grand Palais,

oà je suis surpris de retrouver , avec

un peu de mal, une bonne douzaine,
sinon plus, des artistes que j’aime.

En attendanr une visite plus décrit*

lée, je préfère aller voix oh en est la

peinture de Raymonde Godîn. En htir

de peinture, ce sont des dessins et des
aquarelles qu'elle présente ces jours-

O (3) En mue. Du moins, on le sup-
pose. N'assisie-c-on pas sur les mêmes
murs au passage brusque des tonnes
plus ancien nés. des alignements d'élans
verticaux portant les couleurs de l'ar-

tiste, ces reflets nuancés de rie) ou
de verdures (ou rougissants, ou virant

au noix, ou noyés d'ombre) aux tonies

récentes structuras f Do souffle neuf
incline les hachures du fusain, circule
encre les bandes désormais bocïzoD-
tales qui s'etagem de b base an som-
met Dessina dont les secrets frémisse-
ments, rigoureusement rythmés, exigent
un spectateur en état de grâce, un
accord de sensibilités. Les mémo agen-
ceire-ts parallèles divisent les aqua-
relles. A duoue pâlies s'affaire on
morne de signes toujours renouvelé,
ponctués de blues silences. Esr-ce un
nouveau départ on une halte à U
croisée des chemins ?

JEAN-MARIE DUNOYER.

(1) Toora tfs la basiuqne de Salow-
Penls, entrée Ubre.

^ <*> Galerie Beileebasae. 10, rue
de BeUechaeae.

(3) La Tortue. IL rue Jacob.

250 MIMONS DE URES

POUR SAUVER «IA CÈNE»

DE LEONARD DE VINCI

Le ministère italien du patri-

moine culturel a décidé d’ouvrir

un crédit de 250 millions de lires

( i 265 000 francs) afin de sauver
fa Cène, de Léonard de Vinci,

rongée par des moisissures La
célèbre fresque, peinte dans la

réfectoire de l'église Santa-

Maria-delle-Grazie de Milan, en
1497, risque, en effet, de as
désintégrer complètement si des
mesures ne sont pas prises rapi-

dement, les moisissures la dé-
truisant progressivement rédui-

sant â néant des travaux de
restauration déjà effectués II y
a plus de vingt ans.

L'état actuel de u Cène est

reconnu - grave mb/s non
catastrophique * par Carlo
Bertetll. surintendant aux baaux-
arta pour la Lombardie, qui sou-
ligne que « des dêoirlona hâtives

pourraient provoquer des dom-
mages ultérieurs *, mais ajoute
que - toutefois on aurait dû
Intervenir U y a des années ».

La conservation de la fresque,

oelnte à la détrempe è l'œuf —

-

selon une mixture propre au
oelntre. — matière fragile d long
terme et trop sensible à l'humi-
dité, a depuis toujours été un
su]el de préoccupation. Pour
éviter les effets de changement
constant de température et

d'humidité causés dans une
grande mesure par la respiration

et la transpiration des quelque
mille trois cents visiteurs en
moyenne par four du chef-d'œu-
vre, la climatisation du réfectoire

où elle se trouve avait déjà été

envisagée il y a huit ans. mais
non réalisée.

Le crédit qui vient d'être dé-
bloqué servira, en premier lieu,

d l'installation d'un système
do climatisation. Les travaux

de restauration proprement
dits commenceront ultérieurement

lorsque les spécialistes auront

déterminé la nature exacte dès
moisissures.
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rtltn,. 15 h. 30).
arlétés £ BoaleviVariétés i Boulevard Feydeau (sam,
20 ü. 30; dlzzu 15 b.).

Les théâtres de banlieue

Arçentenl], parc CaxneUn&t : Estu-
diantina dBArgenteall (dlm., 16 b.).

Chomplgny, le Solell-dana-la-Téte :

F. Boa, N. Morel, C. Chrétien
(Haydn, Mozart, Beethoven) (eaxru,

21 h.).
CorzneHlez-en-Parisis. Salle des
fêtes : Gala Irène Popart. danse
(um.p 21 h.)>

CrÊtell, Maison A.-MaLrauz : les

Petits Rats de Saint-Maur et du
Val-de-Marne (

tfim
., 15 h. 301.

Doardan, Gymnase : Gala de danse
(dlm., 20 h. 30).

Etampesp église Notre-Dame : Arts

Mnslcae de Barcelone, dir. R. Esca-
les (musique Renaissance) (sam.,
21 Ù; Concert vocal et Instru-
mental (dira-, 18 h,),

Fontainebleau, église Saint-Louis :

Chœurs 7. Poulenc ; Chœurs et

STUDIO CUJAS
français, sous-titre anglais

SPECTACLES

'théâtres

Les sailes subventionnées

Opéra l Spectacle de ballets (sam.,
19 h. 30).

Comédie-Française : le Misanthrope
fsazxL, 20 h. 30 ; dlm., 14 h. 30) ;

Britannlcus (dlm., 20 h. 30).
ChaDlot, grande oallo : Cyrano ou

les Soleils de la raison (sam,
20 h. 30). — Qémler ; les Baracao
(Sftïïl.1 20 h, 30).

Petit Ofléon : le Mal d'amour de
M. Leyrac (sam. et dinu, 18 h. 30).

Les salles municipales

Nonvean Carré i Yiddish Story
(ML, 20 Kl 30) ; les Soliloques du
pauvre (sam* 22 h. 30).

Thé&tre de la Ville : Una Ramos
(sam, 18 h. 30) ; Ballet Opéra
Stuttgart (sam-, 20 h. 30).

Les autres salles

jUre libre i Venez nombreux (sam,
20 h. 30).

Antoine : Raymond Devra (s&zru,
20 JbL 30).

Arts-Hëbertot s SI t'es beau, tfes con
(Ram., 20 h. 45, dernière).

Atelier : 1a Plus Gentille (sanu
21 hO.

Athénée s les Fourberies de Scapln
(sanu 21 h.}.

Blothé&tre : J.-J. Rousseau (sam,
21 h* dlllL, 18 h.).

Bouffes - Parisiens Rétro-Parade
(sam., 20 h. 45 : dlm*, 15 h„ der-
nière).

Cirtoocbode, Théâtre de l
iEpée-de-

Bob Bhahrasade dit (sam*
20 h. 30 ; dinu 17 h.). — Théâtre
du Soleil : Dom 3Uan (eanu.
15 h. 30 et 20 h. 30 ; dlm.. 15 h. 30).— Atelier du Chaudron : le Golrm
(dlm.. 20 h. 30).

Cité internationale, la Resserre :

Antigone (sam., 21 h., dernière).
Comédie des Champs-Elysées z le

Bataau pour Lipaïa (sam-, 20 h. 45 ;

dlm., 15 h., dernière).
Espace Cardin : Ceux qui font les
clowns (sam- 21 h.).

Essalon : les Lettres de la refllgfeuse
portugaise (nam, 18 h. 30) ; la
Cigale (sanu 21 h»).

Fontaine - Dzi Croquettes (eamn
21 h.).

Gymnase : Oolnche (sam., 21 h. ;

dlxxu 15 II).
Hachette : la Cantatrice chauve;

la Leçon (sanu 20 h. 30).
Il Teatrino : Louise la Pétroleuse

(sanu 21 h.).
Le Lnceraalre, Théâtre noir : Punie
et punk et colegram (sanu
20 h. 30). — Théâtre rouge : Une
heure avec R. M. Rilke (sanu
18 h. 30) ; Labiche & l'affiche

(sam-, 20 h. 30).
Michel : Duo sur canapé (sam. et
dlm- 21 U 15 ; dlm.. 15 h. 15).

âCcbocHère : les Rustres (sanu
20 h. 30 ; dlnu 15 h.).

Mission bretonne : Barzaz . Breiz
(20 h. 30).

Moderne : la Nuit deh trlbades; la
Plus Farta (sanu 21 h. ; dlm»
15 hj.

Montparnasse ; Peines de cceox d’une
chatte anglaise (sanu 17 h» et
21 h.; dlm, 15 bu).

(Eavre s Gotcha (sanu 20 h. 30) ;
• la Brise-rAme (somvQ h.). -
Orsay s Les mille et. uns nuits
(sanu 21 tL)m

Palais-Royal : la Cage aux folles

(sanu 20 h. 30 ; dlm,. 15 11).
Plaisance ; la Clal et la Msrdo (sanu
20 h. 30).

Studio des Champs-Elysées ; les
Dames du Jeudi (sanu 21 h. 10;
dlnu 15 h. 15).

Théâtre Adyar : Légendes à venir
(sam., 21 h. : dlnu 15 lu dernière).

Théâtre d'Edgar ; D était la Bel-
glque^. une fols (sanu 20 h. 45).

Théfitre-en-Bond ; Trois pour rire

(sanu 21 h. ; dlnu 15 h.).
Théâtre da Marais : les Chaises
(sanu 20 h.) ; Jeanne d'Aro et ses
copines (sanu 22 h.).

Théâtre Marie-Stuart : Trois p'tltcs
vieilles... et puis s'en vont (sanu
20 h. 30).

Théâtre Présent ; la Tour de Neele
(sanu 20 h. 30; dmu 17 hj.

Troglodyte : Gugozono (sanu 21 h. ;

renssmble ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
704.7120 (lignes grmpées) et 727Æ34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Samedi 17 -Dimanche 1S juin

LA

LÏMiîir

FRAKCOISTOUraiIT

arrâbal

\

LE CIEL

Erifl HIER DE
mise en scène de l'auteur

Orchestre du Marais, dir. P. Merle-
Portales (Haendel, Mozart) (sam..
21 h.).

Gonesse, Théâtre de la Fauconnlfrre ;
Coppèila (sam., 20 h- 30J.

Montreuil, Studio-Théâtre : Canta
Jondo (aom^ 20 h. : dlnu 18 h.) ;

Désaccord parfait (dlnu Û) h.l.
Provins, église : Orchestre de cham-
bre J.-F. Paillard (sanu 20 h_ 30).

Roissy, église Saint-Eloi ; Orchestre
de Sainte-Denis, dir. P. Menot
(Rameau, Mozart, Deetouches)
(dim., 21 h.l.

Royaomont, abbaye : Nouvel Orches-
tre philharmonique de Radio*
France, dir. E. Erlvlne (Brltten,
Haydn, Tchalkovskl) (sam.,
20 h. 45).

Soint-Maor. Théâtre de la Pie :

Hervé Bourde (sam., 20 h. 30) ;

Colette Magny (sanu 22 h.).

Les tOis, mairie : Groupe Téléphone,
rock (sam., 21 h.).

Vllllers-le-Bel, C.C. Marcel-Pagnol :

parole de femme (sam., 20 h. 30).

Les concerts

Hftttl Héronet z S. Escure. piano
(Bach) (sam^ 20 h. 15).

Eglise S&int-Merrl : G. Amar-Venln,
B- Gréant et B. Berstel (Bach.
Baeodel, Telemann) (sam^ 21 h.).

Sainte-Chapelle : Ensemble d'archets
français, dir. G. Varga. sol. M_ Lar-
rlea «Vivaldi) (sam., 21 h.i.

Théâtre des Champs-Elysées :

Orchestre de Paris, dir. D. Baran-
boîm (Berlioz, Debussy, Beetho-
ven) (sam., 20 h. 45).

Conciergerie : Orchestre université
Paris-Sorbonne, dir. J. Grlmbert
(Bacb. Haendel. Telemann> [sam,
et dlm., 17 h. 45).

Cité internationale. Grand Théâtre :

Orchestre de Jeunes A. Loewenguth
(Bach, Blot, Haendel, Haydn, Ra-
meau, Vivaldi, Lesurj (sanu 15 h. ;

dlnu 14 h. et 18 h- 30).
Eglise Saint-Louis des Invalides :

E Norionja, flûte, et Y. Uyama,
orgue «Bach, Franck, Alain, Mes-
slaro, Duruflé) (dim., 16 b.).

Eglise Saint - Thomas - d'Aquin :

A. Laberge (GolllaLn, Brahms,
Mendelosohn) (dlm.. 17 h. 45).

Notre-Dame de Paris ; L Koloss,

orgue (Tbert, Huzella, Antallfy,
Koloss) (dlm.. 17 h. 45).

Eglise des Billeûtes : Quatuor Arcana
( Mozart, Webem, Schumann)
(dlm^ 17 h.).

Sacré-Cœur : R. Falcinelll, orgue
(Mendelssohn, Dupré) (dlnu 17 h.).

Saint-Bernard de la Chapelle ;

J. Eschbach. orgue (Mendelssobn,
Dupré) (dlm., 15 h. 30).

Festival du Marais
Hôtel d'Aumont : la Lune à l'envers

(sam. et dlnu 21 h. 30).
Hôtel de Beauvais : Roland Dye&s,
guitare (sanu 19 h. et 30 h. 30) ;

Ma chère Sophie (sam., 22 h.).
Pavés du Marais (marché sainte-
Catherine) : Canto CCI (sanu
19 h, 20) ; Gousse d’ail (sam.,
20 h. 30).

La danse

Bouffes-du-Nonl : Compagnie du
Four solaire (sam., 20 h.); Compa-
gnie Moebius (sanu 22 h.).

Jasz, poft\ rock et folk

Le 28-Rue-Dnnols : Gousse d’ail

(dlnu 21 h.).
Bistrot d’rsa : Don Chastaln et

R. Urtreger (sam. et dlm., 22 h.).

Ten Gallons t Bertha Frlends in
Concert, soûl muslc (sam. et dlnu
0 h. 30).

Golf Drouot : The Klds, punk (sanu
22 tu 30).

Boule-Noire : Mistral, punk (sam.
et dlnu 21 h. 30).

Olympia : Elvis Costello (dlnu 17 h.).

Palais des arts : Bothy Band (sam.,
20 h. 30>.

Campagne-Première : Art Ensemble
of Chicago (saau 20 h. 15) ;

EL Cow (sam., 22 h.) ; C. Tldlane
Fall (sam^ 22 h. 45).

Troglodyte : Blue 3tory (aam^ 21 b.l.

La Péniche : Hugh Levlck Group,
jazz (dimn 21 h.).

Caveau de la Hlichette i J.-L. ïion-

gnon (sam. et dlnu 21 h. 30).

Luceruatre : Ahmed Ben Diab (dto_.

19 h.).
Pavfllou de Paris : Premier Festival
de musique maghrébine (sanu &
partir de 13 h-).

cinémas
Les films marqués P) sont interdits
aux -moins de treize ans,
(**) aux moins de dix-huit ans.

La cinémathèque

ChaJIlot, sanu 15 lu 16 h. 30 et

20 h. 30, Hommage à Noël-Noèl
(15 h. : la Cage aux rossignols, de
j. Dréville ; 18 h. 30 : le Père
tranquille, de Noël-Noèl et R. Clé-

ment ; 20 b. 30 : les Carnets du
major Thompson da P. Sturges) ;

22 h. 30 : Conrack, de M. Rite. —
Dlm-. 15 h. : Orfeu Negro. de
M. Camus ; 18 h- 30 : Belle.

d’A. Delvaux ; 20 h- 30 : les Hauts
de Hurlevent, de W. Wyler :

22 h. 30 : les Hauts de Hurlevent
« Ablamas de paslon », de L. Bu-
nuel.

Beaubourg, sanu à partir de 13 h. 45 :

journée du film-annonce e France-
Soir * Cannes 1978. — Dlnu 15 h. :

Caravane vers l'Ouest, de J. Cruze ;

37 h. : le Cheval de fer, de
j. Ford ; 19 lu Quatre-vingts ans
de cinéma brésilien : Os Fuzls, de
r. Querra.

Les exclusivités \

AJjrgU, JE RESTE fA™ 7.O.) : Haute-
feUlUe, 6* (633-79-38) ; Colisée. 8*

(359-39-46) ; Studio Raspall, 14»

(320-38-98) ; vJ. : Impérial, 2»

(742-72-52).

A LA RECHERCHS DE M. GOOD-
BAR (A., (Al (•*) : Bateae. B

•

(359-52-70) ; OlymplO. 14“ (542-

67-42).
ALLO 1 MADAME (IL vJ.) {••) :

ü.G.C. - Opéra. 2* (261-50-32) ;

Ermitage. 8" (359-15-71).

L’AMOUR VIOLE (P.) {•) I D.O.C.-
Opéra. 2- (261-50-32).

ANNIE HALL (A- 7.0.) : la Ciel. 5*

(337-90-90).
L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL.

v.q.) ; i. Marais. 4» (27B-47-86).

LE BAL DES VAURIENS (A- 7.0.) :

OlymplC, 14* (542-67-42).

BARBBROUSSE (J.. »A) : 14-JUll-
let-Parnasse. 6* (326-58-00).

LES BATISSEURS (F.) : Actlon-

ECOlea. 5« (325-72-07) H. ap.

LES BEDASSES AC PENSIONNAT
(PO : Omni a, > (233-39-36) ;

U.Q.C- - Opéra. 2* (261-50-32) ;

Ermitage. B* (359-15-71) ; D.Q.C.-
Gobeltna, 13» (331-06-19) ; les Tonr-
n elles. 20» (636-51-98).

CARMEN (F.) : U.G.C. - Danton. 6»

(329-42-62) : Hausmaon. 9» (770-
47-55

l

CARESSES BOURGEOISES (TL,

ç r.) (*) : Menmry. 8» (225-75-90):

Paramount-Opéra. 9» (073-34-37);
paramonnt-Montpamaase. 14» (326-

22-17).

LA CHAMBRE VERTE (P.. s_-t. An.):
Studio Cujas. 5» (033-89-22).

LE CRABE-TAMBOUR (P.) : U.G.C.-

Opéra. S» (281-50-32) ; ClnéW-
1taliens, 2» (742-72-19) ; Calypso,
17» (754-10-88).

L’ETüAT SAUVAGE (P.) : Quintette,
5» (033-35-40) ; MoDtpox&ftsse-33,
B* (544-14-27) : Martgaan,. 8» (359-

92-82) : Français, 9* (770-33-88) :

Salnt-Ambrolse. Il" (700-89-18).

LA FEMME LIBRE (A-, V.O.) : Salnt-
GenoAlB-BucheRe. 5* (633-B7-58) ;

Quartier 5, (326-84-65) : Ely-

oées - 8» (359-36-14) ;

Oeorge-V. 8» (225-41-46) : Mangn&n.
8* (359-92-82) ; P.LAL Saint-Jac-
ques. 14# (589-68-42) : Mayfalr, 16»

(535-37-08) ; (TJ.) : Richelieu. 3*

(233-58-70) : Gaumont-Opéra. 9e

(073-95-48) ; Nation. 12» (343-

04-67) : Gaumont-Contention. 15»

(828-42-27) ; Cllehy-PaÜJé. 18e (522-

37-41).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR. (A.,

tæ.) (*) : Salnt-MlcheL 5* (326-

69-17) ; Normandie, 8» (359-41-18) ;

(vX.) : U.G.C. Opéra, 2e (261-50-32) :

Mlnunar, 14» (320-39-52).

LA GRANDE BATAILLE aL, TjO.) I

MarbeuX. 8e (225-17-19) ; U.G.C.
Danton, 6e (329-42-62) : (V-f.) : Rex.
2* (236-83-93) ; Rotonde, 6» (633-

08-22) ; U.G.C. Gare da Lyon. 12e

(343-01-59) : Mistral. 14* (539-

53-43).

HITLER, UN FILM D'ALLEMAGNE
(AIL. ta.) : Studio des UrsnUnes,
5e (033-39-19) (quatre parties).

L'INCOMPRIS (IL. VJO.) : Le Marais.
4» (278-47-86) ; Marbeuf. 8» (225-

47-19).

EPHIGENCE (Grec, *JX) ï Clnocha
Saint-Germain, 6» (633-10-82).

JAMAIS. JE NE T’AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A., v.o.) (*) :

U.G.C. Odéon. fl» (325-71-08) : Biar-

ritz, 8e (723-69-23) ; <vS.) i U.Q.C.
Opéra. 2» (261-50-32).

JESUS DE NAZARETH (It, vJ.) OJ»
et 2» partie) : Madeleine, 8» (073-

56-03).

JULIA (A^ tx.) î Marbeuf. Se

(225-47-19).
MAI 68 PAR LUI-MEME (Fr.) :

Satnt-Séverin. 5e (033-50-91) H. «P-
BIAIS. QU’EST-CE QUELLES VEU-
LENT 7 (Fr.) : Cluny-Ecoles. Se

<033-20-12).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ?

(IL, vm.) : Palais des Arts. 3e

(272-82-98).
LES NOUVEAUX MONSTRES (It,

va) ï Quintette. 5e (033-35-40) :

Hautereollle. 6» (633-79-38): 14-

Juillet - Parnasse, 6e (328-58-00) ;

Monte-Carlo. 8» (225-09-83) : 14-

Juil lot-Bastille, lie (357-90-81) ;

(vJ.) : Saint-Lazare Pasquier, 8»

(387-35-43) : Gaumont - Sud. 14e

(331-51-161 ; uoutparnaase-Pauié.
14» (326-65-13).

OUTRAGEOOS [A.. VA) : Studio
Alpha. 5» (933-39-471 : Paramount -

Elyaées. 8e (359-49-34).
„ ^

PAPA EN A DEUX (A., va) : Mari-
gnon. 8e (359-92-82) : (tL) : Rlo-

Opéra. 2» (742-82-54) : Montpar-
nasse 83. 6e (544-14-27) : Athéna, 12»

(343-07-48) ; Gaumont - Sud. 14*

(331-51-16) : CUchy-Pathé. 18e (623-

37-41).
LA PETITE (JL. va) (™) : Cluny-

Ecoles. 5* (033-20-12) : U.G.C.
Odéon, 6e (325-71-08) ; Biarritz.

8» (723-69-23) ; Marbeuf. 8e (225-

47-19) : (VJ.) : Rex. 2e (236-83-93) :

Bretagne. 6* (222-57-97) ; Caméo. 9e

(770-20-89) : U.G.C. Gare de Lyon.
12e (343-01-59) ; U.G.C. Oobellns.
13» (331-06-19) ; Mistral. 14» (539-

52-43) : Magic - Convention. 15e

(828-20-64) ; Cllcby - Pathé. 18»

(522-37-41) : Napoléon. 17» (380-

41-46)
POURQUOI PAS T (Fr.) n :

Contrescarpe, 5» (325-78-37).

RENCONTRES DO lût TYPE (A^
v.o.) : Galerie Point-Show. 8» (225-

87-29).

RETOUR (A.. VA) : Studio Médicls.
5» (833-25-97) : Paramount-Odéon,
Se (325-59-83) ; Publiais Champs-
Elysées. 8» (720-76-23) ; (vJ.) : Ps-
ramount-Marivaux, 2e (742-83-90) ;

Paramoxmt-Mcmtpârnasse, 14» (328-

22-17).
REVE DE SINGE pL) (”), V. ang. :

Studio de la Harpe. Se (033-34-83) ;

Hantefsnllle, 8» (633-79-38) ; Mari-
gnas, 8e (359-93-82) ; Olympie, 14*

(542-87-42) : («.) : Impérial, 2e

(742-72-32) ; 14-JnlUeb-Bastllle. Ile

(357-90-81) ; Nation. 12» (343-

04-67) ; Montparnasse - Pathé. 14e

(326-65-13) ; Gaumont-Convention,
15* (828-42-27): CUchy-Pathé. 18e

(522-37-41).

LES ROUTES DD SUD (FrO : Pa-
nmount-Opéra, 9» (073-34-37) ; Pa-
raraount-GalazleR 13e (580-18-03) :

Paramount - Montparnasse. 14»

(326-23-17) : Paramount - Maillot.
17e (758-24-24).

EUBî (A, vS.) : Pa«unount-Marl-
vaus, 2e (742-83-90) ; Paramount -

Orléans, 14* (540-45-91).
SHOLAY (ZzuL. va) : Moulln-Rougo.

18e (606-34-25).

5T VOUS N’AIMEZ PAS ÇA, N'EN
DEGOUTEZ PAS LES AUTRES
(PT.) : Cluny-Paiace. 5e (033-07-76) ;
Mazévuie. 9» (770-72-88).

SOLEIL DES HYENES (Tm -
T 7A) z

Palais da arts, 3e (272-62-88) ; Ra-
cine. 6* (633-43-71).

LE TOURNANT DE LA VIE JA-
VA) : Marbenf. 8» (225-47-19).

UN ESPION DE TROP (A™ VA) :

Clany-Palace, 5» (033-07-76) ; Am-
bassade B» (359-19-08) ; tvj.) : Rl-
cheUeu. 2* (233-56-70) ; Français,
9e (770-33-88) : Montparnasse -
Passé, 14* (326-65-13) : Ganxnont-
SucU 14e (331-51-16) ; Cambronne.
15* (734-42-96) ; Wepler. 18* (387-
50-70) ; Gaumont-Gambetta, 20e
(797-02-74).

UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Fr.) :
Marignan. 8» (359-92-82) : Salnt-
Laxare Pasquier. 8* (387-35-«3) ;
Montparnasse - Pathé, 14* (326-
65-13).

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Calypso,
17* (754-10-68).

LA VIE, T’EN AS QU'UNE (Fr.) :
Le Seine. 5* (325-95-99). H. sa.

VIOLETTE NOZIERE (Pr.) (*} :

Quintette. 5* (033-35-40) ; Studio
Logos. 5e (033-26-42) ; Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) : Bosquet.
7* (551-44-11) ; Concorde. 8e (359-
92-84) ; Saint-Lazare Pasquier, g»
(387-35-43) ; Lumière, 9e (770-
84-64) ; Panvette. 13* (331-56-86) :
Gaumont - Sud, 14e (331-51-16) ;
Cambronne, 15* (734-42-96) ; CU-
chy-Patbé. 18e (522-37-41) ; Gau-
mont-Gambetta, 20* (797-02-74).

LE SHERIF EST EN FRISON (A^
va) : Publlcls Saint-Germain, 6»
(222-72-80) ; Panunonnc-EJysées,
8* (359-19-34) ; VS. : Caprl, 2*
(508-11-69) ; Boul’MlRh. 5* (033-
48-28) i Paramount-Galazle, 13*
(580-18-03) ; Paramount-Mont-
pamasse. 14* 1326-22-17) ; Conven-
Uon-Soint-Charles, 15* (579-33-00);
Passy, 16* (288-63-34) ; Faramonnt-
Malliot. 17» (758-24-24).

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SERS (A, va) (•*) ; J.-Cocteau.
5» (033-47-62) ; v.f. : Paramount-
Opéra, 9* (073-34-37).

UNE FEMME A SA PENETRE (Pr.) ;

Cinéma des Champs-Elysées. 8*
(359-61-70).

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL,
v.o.) : Damnesnl). 12” (343-52-97)

UN ETE 42 (A, va) : U.G.C.-Odéon.
6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723-
69-23) ï vX ; U.Q.C.-Opéra. 2* r
(261-50-32) ; Bonaparte, 6» (326-
12-12) ; U.G.C.-Gare-de-Lyon, 12*
(343-01-59) ; Mistral, 14» (539-52-
43) ; Convention-Saint-Charle*.
15» (579-33-00).

VICES CACHES, VERTUS PUBLI-
QUES (Youg, v.o^vi) (**) : les
Tampllen, 3* (272-94-56).

Les grandes reprises

AFFREUX, SALES BT MECHANTS
(IL, v.o.) : Bilboquet, 6* (222-
87-23) ; Tf. ; Athéna, 12* (343-
07-4B).

AMERICAN GRAFFITI (A-, VA)
(•) : Luxembourg; 6* (633-97-77)
H. 8p. : Elysées Point-Show. 8*
(225-67-29).

Les films nouveaux

LA MOST DB SEBASTIEN àAÂ-
CHE ET SON PAUVRE EN-
TERREMENT, film argentlzs
do Nicolas S&rqaUw (va). :

La Clflf. 5* (337-90-90).
LE JEU DB LA POMME, film
tchèquo da Vora Chytllova
(ta) ; VendOme, 2e (073-
97-52) : 8&lni~Axidré-dee-Arte.
g* (326-48-18) ; Blarrfte, Be
(723-69-23) ; (vi.) : Bretagne.
6e (222-57-97) ; Par&mount-
Gnlazle. 13* (580-18-03) ; Para-
mounc - Orléans, 14e '540-
45-91) ; Convention - saint-
Cbarles, 15a (579-33-00) ; Pa-
ramount - MalUoL 17* (758-
24-24).

PROMENADE AO PATS DE LA
VIEILLESSE, film suédois de
Ma rJanne Ahme. 14-Julllet-
Pamasae, (326-68-00) ; 14-
JtzUlet-BaBtille, lia (357-90-81).

LAST WALTZ, film amèrlcalD de
Martin Bcoreeee (va) : Haute-
feuille, 6a (633-79-38) ; Gau-
mont Champe-Elysées. 8* (359-
04-67) ; ABC. 2- (236-55-54) ;

Montparnasse 83. 6* (544-

14-

27) ; Gaumont-Convention.
15* (828-42-27).

ROBERT ET ROBERT, film
français de Claude Lelouch.
Impérial. 2* (742-72-52) ; Gau-
mont ^ Riebelfra, 2a (233-
56-70) ; Saint-Germain Studio,
5* (033-42-72) : Colisée. 8e (359-
29-46) ; Fauvette, 13» (331-
56-86) : Montparnasse - Pathé,
X4e (326-65-13) ; Gaumont -
Convention, 15* (828-42-27) ;

Victor-Hugo. 26e (727-49-75) :

Wepler. 18- (387-50-70) ; Gau-
mont - Gambetta, 20a (797-
02-74).

BOB MARLEV AND THE WAJ-
LBRS. EXODUS. concert filmé
(v.o.) : SaInt-Sévertu. 5“ (033-
50-91). H. ap.

CHAUSSETTE SURPRISE, film
français de Jean-François
Davy. U.G.C. Danton, 6e (329-
42r-62) ; Ermitage, 8* (358-

15-

71) ; Helder, 9« (770-11-24) ;

U.G.C Gobellna, 13* (331-
08-19) S Mistral, 14e (539-
62-43) ; Magic-Convention. 15*
(828-20-64) ; BlenveaQe-Mont-
paraasse. 15a (544-25-02) ; Mu-
rat, 16» (288-99-75) ; Secrétas.
19* (206-71-33).

QUAND LES ABEILLES ATTA-
QUERONT. film américain de
B. Geller (*) (v.o.) : U.G.C
Danton, 0> (329-42-62) ; Ely-
Béea-Clnénia, 8* (225-37-90) ;

(vX) : Clnemonde-Opèra, 9»
(770-01-90) ; U.O.C. Gare de
Lyon, 12* (343-01-59) ; Para-
mount-Montpmroasse. 14* (326-
22-17) : Convention - Saint -

Charles, 15* (579-33-00) ; Mu-
rat, 16- (288-99-75) ; Secrétas.
19- (206-71-33).

LES SURVIVANTS DB LA FIN
DU MÛNDEi film américain de
J. S m I g h t (ta) ; U.G.C
Odéon, te (325-71-08) S Nor-

AR5EMC ET VIEILLES DENTELLES
(A-, ta): Elysées-Lincoin, 8* (359-
36-14). ....

AU FIL DU TEMPS (AIL, v.o.) : Ma-
rais, 4- (279-47-88).

LE BAL DES VAMPIRES (ÎL. v.o.-
vJ.) : Escurlal, 13* (707-28-04),

BIUTIS (Pi*) (••) : Caprl. 2* (508-
11-99) ; fTance-Elyaées, 8* (723-
71-11) ; Nations, 12* (343-04-67) ;

Paramonnt-GobelliiB, 13* (707-12-

28) ; Paramount-Mamot, 17® {758-
24-24).

CASANOVA DE FELLINI (IX^ T.OO S

Théâtre Présent^ 19* (203-02-55).

CHARLES MORT OU VXF (Suis.) :

St-Andrê-dea-Arte, 6* (326-48-18).
LES CHEVAUX DE FEU (Sov_ vjo.):
Quintette. 5* (033-35-40).

CHUT, CHUT, CHERE CHARLOTTE
(A., v.o.) : Studio Bertrand, T0
(7B3-64-6G) H. 8p.

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (SuélL,
v.o.) : Lueamalre, 6” (544-57-34).

2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (A-,
v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77).

EASY RIDER (A-, v.o.) (*•) : New-
Yorker, 9* (770-63-40) (Br mar.).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Z

Ranelagh, 16* (288-64-44).

GO WEST (A-, -7jo.) : Actlon-La-
Fayette. 9* (878-80-50) ; Luxem-
bourg, 6* (633-97-771 ; Elyaêea-
Polnt-Shov, 8* (225-67-29).

IL PLEUT SUR SANTIAGO (AIL,
v.f.) ; Club, Sm (770-81-47).

LE JUGE ET L'ASSASSIN (Fr.) ;

Studio Bertrand. 7* (783-64-66) H.
Sp.

JULES ET JIM (Fr.) : Dominique,
7« (705-04-55) (sf mar.).

XJTTLE 2HG MAN (âu, v.o.) : Noc-
tambules, 5* (033-42-34).

LE MESSAGER (Ang-, v.o.) ; A.-
Bazla. 13* (337-74-39). I

MON NOM EST PERSONNE
(lt^ vi.) ; Rex. 2* (236-83-93) ;

Blenventte-Montparnasse, 15* (544-
25-02).

MON ONCLE (Fr.) : Grand Pavola,
15* (554-46-85).

PAIN ET CHOCOLAT (IL, v.o.) :

Lucemaire, 6* (544-57-34).
PANIQCE .A NEEDLB PAIE (À-,
va) : Luxambourg, P (633-97-77);
Le Seine, 5* (325-95-99) EL Sp.

PHARAON (PoU v.o.) : Klnopano-
raxna, 15» (306-50-50).

LE PRETE-NOM (L, VX>0 : Styx, 5*
(633-08-40).

Vendredi 23 juin à 20 h, 45:

THÉÂTRE DE YERDURE

PARC PAYSAGER DE U COURNEUVE

Un concert exceptionnel
dons un cadre exceptionnel

JEA1E AU BUCHER
de P. CLAUDEL
et A. HONEGGER

par

f'ORCHESTRE

de riLE-DE-FRANCE
sous la direction de
Jean FOURNET

Vous pouvez réserver vos pfuces;
£35-92-60, postes 456 - 457

Prix z 25 F - 20 F feo/factivités)

72 F (moins e/e 76 uns)

POUR SE RENDRE AU PARC :

Prendra la fLN. 2 & La Porte de lia
VLllette Jusqu'au carrefour des
Slx-Routes à LA COURNEUVE.
Par l'autoroute A 1 : emprunter
la sortie 5 vers Le Bourget.
Autobus 149, 150, 152, 250 'à la
Porte de La YlUette - Les 173 et
177 à la Forte de Clichy - Le 302

à la Porte de la Chapelle

raas/aasci

« Rire non stop. »
(Pierre Boute! lier)

FRANCE ELYSEES - CAPRI Grands Boulevards - NATION
PARAMOUNT GOBELINS - PARAMOUNT MAILLOT

PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT ELYSEES 2 U Celle-St-Cloud

Avec PATTI DV\RBANVILLE.MONA KR15TENSEN, BERNARO G1RAUDEAU,
OLIES KOHliR et avec la participation de MATHIEU CARflÈRE

,
Une produOion film ZhMJP. pourEcqüIrv «fistribuë parg.

EE SINGE
un film de

MARCO

M GRAND PRIX
W SPÉCIAL
m DU JURY

CANNES 78

tntmrdU aux maint da 13 an*

LE HLM DE MARCO FERRERI PASSE DANS U SALLES
PARIS-PERIPHERIE • VOIR LIGNES PROGRAMMES

En v.o. : SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - BIARRITZ - VENDOME
En v.f. : BRETAGNE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT
ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE

GAMMA Argenteui! - SARCELLES Flanades

GRAND PRIX du FILM d'HUMOUR
Festival nternatiorai de CHAivlROUSSE 1978

amodie. 8* (35&-41-L8) ; (vJ.) :

Ses. 2a (236-83-93) ; U.G.C. Go-
ballm. 13* (331-06-19) : Mira-
mar, M» (320-S9-52) ; MlgtraL
14« (539-83-43) ; Maglc-Con-
venHon. 15* (838-20-84) î Mu-
rat. 16e (388-99-75).

LES STOPPEUSES, film améri-
cain de J. Sadlay. Max-Lis-
dar, Ba (7m4o-M) • Para-
mount- Bastille, la» 1343-79-17);
Paramount - Galté, 13a (326-

99-34): Paramount-Galaxle. 14»

(580-18-03) ; Paramount-Mont-

.

pâmasse, 14* (328-22-17),
ÇA VA PAS LA TETE, film fran-
çais da R. Dalpard. Gaumont-
Richelieu, 2» (233-56-70} ;

Fauvette. 13» (331-58-86) ;

Cambranna, 15» (734-42-96) ;

CUchy-Pathé, 18* (522-37-41).

I
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Le Jeu
de la

Pomme
un film de

Vera Chvtilova

•‘r'V DAGMAR BLAHOVA .MRI MENZEL
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CARNET
Naissances

— M- et Mme F.-G. Parlent.
M. et Mme D. Sebraldt.

ont la Joie de faire part de la nais-
sance de leur petit-fils.

Christophe,
le 3 Juin 1978, au royer de Jean-
Daniel et Florence PARiSET.

121. rue McmdenartiL
83000 Bordeaux.
3 bis. rue E^Ducîaux, 75013 Parts.

Soutenances de thèses Ile-de-France A PROPOS DK...

DOCTORAT D'ETAT
— Université de Parla-!V. lundi

19 Juin 1978. à 9 L 30, salie Louis-
Liard. M Gilbert Bataille : « Dialec-
tique de l'analyse et de la synthèse
dans L'œuvre de Marcel Proust c A la
recherche du temps perdu a.

SQUARE HENRI • DELORMEL ( 14* )
LA CRÉATION D'EMPLOIS DANS LES ZONES RURALES

Mariages

— M, Christian GARBAN et Mme.
pharmaciens.
Le préfet et Mme Maurice PICARD,

ont la Joie de faire part du mariage
de leurs enfants.

Christine et Jean-François.
La cérémonie a eu Lieu le 15 Juin

1978 dans rmtlralté-
3, place du Général-Lee1ère.
92250 La Garenne-Colombes.
1. parc du Château.
78430 Loumiennes.

CONSTANTIN

TERECHKQVITCH

— Université de Parts-TV, lundi

19^nln 1078» à 14 heures, amphi-
théâtre Etat, centre universitaire du
Grand Palais. Mlle Bernhlld Bole :

« L'homme et ses effigies. Le roman-
tisme allemand dans le prisme d'un
thème ».

Une piscine en moins
pour les enfants du quartier

Entreprises communes, même combat

— Université de Parls-fV. lundi
19 juin 1978, à 14 heures, amphi-
théâtre Descartes, Mme Nicole Ver-
rier, née Cavertvlére - « Limage de
Louis XIV dons la littérature fran-
çaise de 1860 A 1751 ».

Paris perd peu è peu ses

piscines privées de quartier.

La dernière eu date, la pis-

cine d'Orléans, située square
Henrt-Delormel 114e). vient

eu effet de fermer ses portes

en dépit des protestations

des habitants du quartier
Denfert-Rochereau.

•privés de cet équipement. Depuis
sa fermeture, nous devons nous
rendre soit vers la varie d’Or-
léans. soif à Montparnasse. »

— Université de Parls-I, lundi
19 Juin 1978- A 14 heures, «aile
L.-Liard. M. Michel Malherbe : « La
raison et le sensible ches Hume
et chez Kant ».

Les piscines coûtent cher à
leurs propriétaires et rapportent

; la majeure partie de leurpeu

Mme Constantin Terechkovftch.
ses enfants et petite-enfants.
Tous les parents et alliés,

ont la douleur de faire part du
décès de leur très regretté

HL Constantin
TERECHKOVrrCfL

survenu le V2 Juin 1978 & Monaco.
Les obsèques ont été célébrées

dans l'Intimité familiale au cime-
tière de Roquebrune-Gap-Martln.
Cet avis tient Ueu de foire-part.
Villa Badjl Mour&d.
Domaine du Hameau.
Avenue des Oliviers.
08190 Roquebrune-Cap-Martin.
[Né le 1» mal 1902 à Moscou, Cons-

tantin Teredikovtlch y stril les cours de
l'Académie des beaux-arts. Peintre a
Paris depuis cinq ans. Il expose pour
la première fols au Salon d'automne, en
1925- Ensuite, on verra des expositions

de sas oeuvres tous les deux ou trois

ans à Paris et a l'étranger, il est l'au-

teur de cartons de tapisseries pour les

ateliers d'Auhusson, d'illustrations cfou-
vrages littéraires et dîme série de treize

portraits de peintres contemporains, dont
ceux de Malisse. Bonnard, Dufy. et de
nombreux croquis de chevaux.]

— Mme et M. Robert Sommer
font part du décès de leur petite-
flile,

Tamar GUTTEL,
quinze ans.

tuée avec cinq autres enfante dans
un attentat à Jérusalem, le 2 Juin.

Ils Implorent les lecteurs de ces
lignes de prier et d'agir afin que
cette tragédie soit la dernière et
que se réalisé bientôt la prophétie
d'raale (n. 4) :

e (...) Un peuple ne tirera
plus l'épée contre un autre
peuple». »

33. rue Croulebarbe, 75013 Paris.

— Université de Parls-lJX. lundi
19 Juin 1976. 14 heures, salle Greard,
escalier A. deuxième étage. M- Gil-
bert Cohen-Solal : c Le malaise
ntzgèraldlen : ses manifestations
dans -la vie et L'œuvre du roman-
cier ».

— Université de Parls-VTII. lundi
19 Juin 1978, A 14 h. 30, bâtiment C.
salle 223. Mme Marie-Françoise Mor-
Lureux. née Petiot : c La formation
et le fonctionnement d'un discours
de la vulgorteatlon scientifique au
XV1H° siècle à travers l'œuvre de
Pontenelle ».

clientèle se recrute parmi les en-
fan1 des écoles. Cette constata-
tion est à l'origine de la fermeture
des piscines privées parisiennes,
comme la piscine cTAlésia. par
exemple. Celle du square Delor-
me] n'a pas échappé à la règle :

out-? sa clientèle de sportifs, elle

était jusqu'à présent louée par la
Ville de Paris, qui y envoyait la

population scolaire du quartier.
Malr ces ressources ne permet-
taient pas à son propriétaire de
subvenir à l'entretien et à la
rénevatton d'un bassin conctralt
avr.it la guerre.

Pourtant, soulignent les mem-
bres du comité, la loi de 1342
prévoit qu'un équipement sportif
ne peut être fermé que s'il est
remplacé par un autre. Or. aucun
projet de ce genre n'est prévu
sur le quartier.

81 la Ville de Paris ne semble
pas avoir l'intention de racheter
la piscine, puisque les travaux
de réaménagement sont trop coû-
teux, elle étudie, en revanche. >a

possibilité de construire une autre
piscine dans le quartier.

Comment redonner aux
anciens élèves des grandes
écoles, aux cadres, aux arti-

sans. aux Jeunes salariés

audacieux, le goût d’entre-

prendre? Comment lutter

contre la • crise des voca-

tions * dans le monde des
chefs d'entreprises? Et

quelles dispositions, quelles

attitudes adopter pour que
les entreprises trouvent
auprès des communes, des
départements, des régions,

on climat propice à la créa-

tion d'emplois?

Reste à savoir ce qu'il advien-
dra de l'ancienne piscine Son
propriétaire envisagerait dy cons-
truire un parc de stationnement.»
Un autre cheval de bataille pour
Je comité de défense, hostile aux
nuisances que cela entraînerait.

&SL-C. R.

— Université de Parla-IV. lundi
19 Juin 1978. à 16 h. 30. amphi-
théâtre Cauchy, escalier B. troi-
sième étage. Mme U&rUa Kandldo-
Rozman : « Le Dalmatla dans U
littérature française- Les voyageurs
français en DOlmatle depuis la pre-
mière croisade jusqu'à la ftn du
AVILI* siècle »

Communications diverses

Après une nouvelle demande de
désaffectation présentée par le

propriétaire, cette autorisation a
été finalement accordée le 26 sep-
tembre 1977 par le secrétariat
d'Etat & la jeunesse et aux sports.
C’est en avril dernier que la
piscine a fermé ses portes, des
observations très sévères ayant
été faites par le laboratoire d’hy-
giène de la Ville de Paris, à
propos de l’état général de l’éta-
blissement

— L'Hôtel Intercontinental - Parla
est désolé de devoir annoncer que
la soirée du 20 Juin est décom-
mandés.

Visites et conférences

— 8a faxnllle a la douleur de faire
part du décès de

Mme Jupette
LAFETCHXNE-GAOBRTp »

officier de la Légion d'honneur,
médaille de la Résistance,

médaille de combattant volontaire
dans la Résistance,

croix de guerre avec palme,
médaille de déporté-résistant,

médaille de combattant Indochine.
La cérémonie religieuse s'est dé-

roulée le vendredi 16 Juin à l'égli&e

de Préaux, dans la plus stricte
Intimité. -

— On nous prie d'annoncer le

décès de

M. Edouard
PITTION-ROSSILLON,

directeur honoraire
de la Banque de Franco,

commandeur
de Saint-Grégolre-le-Qrend.

rappelé à Dieu dans sa quatre-
vingt-onzième année, le 15 Juin 1978
à Fontainebleau.

Les obsèques auront Ueu à 15 h. 30
le lundi 19 Juin en l’église saint-
Jean de Jolgny (Tonne).

104. rue de France.
77300 Fontainebleau.

— Mme Viola, née Rolande CeIIal
et ses enfanta Christophe et Anne,
Les ramilles Viola, Cellal, Costa.

Borg. Couë Z le. Roquetanière. Be&sls
et Motlsl.
ont la douleur de faire part du
décès accidentel de

Pierre VIOLA,
survenu le 14 juin 1978.

La cérémonie religieuse aura Ueu
à Nice en l'église Saint-Joseph, à
8 h. 30.
Inhumation a 16 heures au cime-

tière Saint-Pierre à Marseille.

LUNDI 18 JUIN

VZSÎTB3 GUIDEES ET PROME-
NADES. — 15 b-, 2, rue de Sêvtgné :

« Rénovations du Marais » (A tra-
vers Paris).

15 tu boulevard de Ménllmontant.
entrée principale : < Les tombes
célèbres du cimetière du Père-
LachaJse » (Connaissance d*icl et
d'ailleurs).

15 lu façade église Saint-Pierre ?

c Promenade dans la vieux Mont-
martre » (Mme Ferrand).

15 tu 28» rue des Toumelles :

« Hôtel de Sagonne » (Histoire et
Archéologie).

15 h. 30, raçade. portail de droite :

< Notre-Dame de Paris » (M. de
La Roche).

14 h. 30, cour Carrée, pavillon de
l'Horloge : « Les appartements des
rois de France au Louvre » (Paris et
son hlstçlre).

20 h. 30, métro Saint-Paul.
M. Ch. Guasco : « Les chefs-d'œuvre
'en péril au Marais » (rempila).
CONFERENCES. — 19 h. 30. 26. rue

Bergère, Mgr Germain de Saint-
Denis : « La création artistique et
le sentiment religieux » (l'Homme
et la Connaissance).

20 h., 13. rue Saint-Marcel :

c Transcendantal Méditation » (en
anglais).

Mais l'affaire a rebondi. Selon
la tactique habituelle, un comité
de défense s’est créé, qui a
recueilli plusieurs centaines de
signatures afin d'obtenir la réou-
verture de la piscine : « Cet équi-
pement a été fermé sous prétexte
Qifil était peu fréquenté. affirme
Mme Rachète Jeanmatre, mais
cette situation est l'aboutisse-
ment d'un cercle vicieux : st ta
piscine avait été entretenue§ les
habitants du quartier auraient
continué A s*y rendre D'autre
part. elle était utilisée par Us
enfants handicapés (Tune école
voisine, qui se trouvent désormais

• Le conseû municipal de
Bagneux demande une subven-
tion à CEtaL — Plusieurs cen-
taines d'habitants de Bagneux
(Hauts-de-Seine) ont manifesté
il y a quelques Jouis dans tes rues
de la ville et ont assisté à un
conseil municipal extraordinaire
sur la place publique. Le maire,
M. Henri Bavera (P.C.ï, a exposé
la gravité de la situation finan-
cière de la commune et mis en
cause la responsabilité de l'Etat
qui, selon lui, a par son désenga-
gement financier et le détourne-
ment des recettes communales
conduit les communes à Vas-

phyxie s.

Cas questions essentielles,

bien Qu'allant à contre-courant

au moment où l’on parie beau-

coup de licenciements, de dépôts

de bilan, de chômage, ont été

au centre des réflexions échan-

gées au cours de deux réunions

récentes : la présentation à la

DATAB du deuxième Salon de
la ' crèailcn d’entreprises. Qui

aura Heu les 27 et 28 septembre,

eu Pur (Haute-Loire) et te débat

au Sénat, organisé oa r le Centre
cfinformation des communes
rurales (ClCOR) sut le thème :

les entreprises et les collecti-

vités locales.

sanat. et président du conseil

général de la Haute-Loire.

Le dépérissement des dépar-

tements ruraux et le rôle de
redresseur de tendance que
pourraient louer * les usines

éclatées à 13 campagne * om
constitué la trame du débat orga-

nisé Il y a quelQuea /ours par

le ClCOR

.

«L'urbanisation sau-

vage, avec des villes-diplodocus,

et l'exode rural sont deux fléaux

de noire époque ». a déclaré

M. Georges Chavanes, président

du dræcioire de Leroy-Somer.

La réussite d’une ville ou le

blen-tondù d'une gestion muni-

cipale ne peuvent évidemment
plus s’apprécier en fonction du
profil ascendant des courbes

démographiQues. * Le premier

devoir du C.N.P.F., a afoutô

M. Chavanes. c'est de prendre

en compte les aspirations des

Français, c'est-à-dire d'abord

vivre au pays.

• Nouveau président pour les
tf-ZJtf- de Paris. — L'Office pu-
blic d'habitations ft loyer modéré
de la Ville de Paris (49. rue du
CardJnal-Lemoine, Paris. 5e ) vient
d'élire à la présidence de son
conseil d’administration. M~ Jean
Tiberi, député R.PJÏ. de Paris et
adjoint au maire de Parts, qui
succède à ML Jean Arnaud. Le
directeur général de l'Office est
M. Louis Morel, ingénieur géné-
ral des ponts et chaussées.

Le taux de renouvellement des
petites et moyennes entreprises

en France est bien Inférieur à
celui qui est constaté dans les

autres pays d'Europe et aux
Erais-Unrs Osns fes zones rura-

les qui ont le plus besoin d'em-
plois nouveaux, il faut redonner
le goût du risque industriel aux
candidats é la création d’entre-

prises. « Tl ne suffira oas de
créer des ateliers supplémentai-
res. a dit M André Chadeau,
délégué à raménagement du
territoire, mais des entreprises
nouvelles et différentes, oar le

style, par resprit de leurs diri-

geants. par la Qualité des rap-

ports humains. On devra s'atta-

cher à réconcilier renseigne-
ment et rUniversllê avec l'esprit

de libre entreprise -

D’où deux obieclifs : entre-

tenir un tissu Industriel souple

et aotit ; créer des petites entre-

prises de cent clnQuanle à trois

cents salariés (par exempte et

surtout dans tes secteurs d'ave-

nir Que représentent les écono-

mies cfénergie ou las énergies

nouvelles).

Les co//ecf/v/râs locales et les

réglons ont aussi deux devoirs,

selon M. Chavanes. Faire tout

ce qw est en leur pouvoir pour
favoriser les entreprises lors-

qu'elles om la chance d'en avoir

une sur leur territoire ; arbitrer

au niveau régional et départe-

mental pour veiller à ce que tes

prélectures ef fes grandes villes

n'attirent pas pour elles seules

les rares emplois nouveaux.

FAITS MT PROJETS
CIRCULATION

Un SCFTWEPPES Lemon
5&TL5 pulpe?

Un «Indlan Tonie* sans bulles?
C’est Impossible.

• M. Jacques Chaban-Delmas,
président de l’Assemblée natio-
nale. Inaugurera, lundi 19 Juin,
la route Jean-Moulin, qui relie
Saint-Andtoi à Salon-de-Pro-
vence ( Bouches-du-Rhône).

ENVIRONNEMENT

rivages et la protection des fonds
marins. Los délégués ont tou-
tefois souhaité qu'un inventaire
sur l’état des côtes soit dressé.
Us ont conclu leurs travaux en
soulignant la nécessité d'une oar-
tïcipatlon financière des Etats
Intéressés et des organismes inter-
nationaux à un programme com-
mun d’assainissement. — (AJJ»

J

O Pollution de la Méditerranée :

pour un programme commun,
d’assainissement. — La troisième
conférence de l’Union des villes

de la Méditerranée vient de se
terminer, vendredi 16 juin, à
RLmtnl en Italie. Les participants
se sont séparés après avoir adopté
des résolutions de « bonne Inten-
tion *. mai, qui n'engagent en
aucun cas d'action commune
concrète pour la sauvegarde des

» Réserves intégrales dans le
parc des Cévennes — Deux ré-
serves Intégrales l’une de 90 hec-
tares. dans la forêt des Mar-
quaires, l'autre de 66 hectares
dans l'Aigoual. vont être créées
dans le parc national des
Cévennes qui sera ainsi 1e pre-
mier parc français à disposer de
zones dans lesquelles on laissera
se développer ta faune et la flore
sans aucune Intervention hu-
maine.

Autre exigence mise en évi-

dence oar M Jean-Pierre Prou-
leau, secrétaire d’Etat auprès du
ministère de Tindustrie : - Entre-
tenir dans chaque région, en
permanence, un vivier d'une cen-
taine de candidats à la création

et mettre en route, pour leur

Faciliter la tache, une réforme du
droit des sociétés et des pro-

cédures bancaires ». car tes éta-

blissements financiers qui dis-

posent actuellement ds res-

sources substantielles mesurent
trop chichement leurs crédits à
ceux qut manquent de tonds
propres. » Nous avons {'ambition

de changer le comportement des
banquiers qui ont. dans le do-
maine de la création d'entreprise,

une grande responsabilité L'ap-
pel é la solidarité nationale,

dans la difficile conjoncture
actuelle s’adresse à tous ». a
averti U, Jacques Barrot, minis-
tre du commerce et de reni-

Mieux diffuser sur le terrain

le. emplois et les responsabili-

tés, voilé un obiectit, rappelé

encore par le président de la

République lors de sa confé-

rence de presse et par le pre-

mier ministre, leudl 15 tuln à

Genève, que tout le monde par-

tage. Mais comment s’en don-
ner tes moyens ? Non seulement,
h est souhaitable que les élus

locaux aient plus de latitude

pour prendre des Initiatives éco-
nomiques, mais II faudrait aussi

que les salariés des entreprises
— les cadres d’abord, — puis-

sent plus largement accéder aux
fonctions électives et exercer

des mandats de conseillers mu-
nicipaux et de métrés.

Les « patrons » font-ils suffi-

samment preuve de compréhen-
sion et de souplesse devant cette

question ?» Je ne peux pas
vous dire qu'un chef d'entreprise

volt d'un bon œil ia requête
d'un de ses cadres qui lui

demande de passer un tiers de
son temps dans un hôtel de
ville ». a répondu êvasiment
M. Chavanes.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

INFORMATIONS PRATIQUES

Anniversaires

— Ce 19 Juin est le quatrième
anniversaire de la mort de

Robert LESPAGNOL.
Que ceux qui l'ont connu et estimé

aient une pensée pour lui.

— Le 19 juin 1978.
Leurs parents, leurs très chers et

fidèles amie, évoqueront aujour-
d'hui, treizième anniversaire de leur
décès, le merveilleux souvenir de
Claude et Françoise VASSAL.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N" 2102

1 2 3 4 5 6 7 8 9

A L’HOTEL DROUOT
Lundi

EXPOSITION
S. 10. - TabL mod. Art 1900 « Déco.

PALAIS d’ORSAY
EXPOSITION
Objets d’art et d’ameubL prtne. 18".

qu’il n'entretient ; Dans un lan-
gage de charretier. — 3. Bon
ou mauvais ; Cours étranger. —
4. Pieuses initiales ; Dans une
conduite de Grenoble- — 5. Pos-
sessif ; Anciens trophées de
chasse — 6. Juge ; Aplanira.— 7. Incroyables ; N'est donc pas
d’extraction obscure (épelé). —
8. Son mal arrive quand elle

est grosse ; Gravement atteint.— 9. Note ; En état de pouvoir
méditer.

Solution du problème n* 2 toi

Horizontalement

HORIZONTALEMENT

VENTES
S. 1. - Art précolombien.
S. Z. - Timbres. Bijoux.
S. 4. - Art d’Extrême-Orient.

L S’agitent dans une atmo-
sphère plutôt lourde — 2. A
tendance A dévorer. — m. Abré-
viation ; Comprend le sud de
la Judée. — rv. Lettres de féli-

citations : Fin de participe —
v: En soie ; Voyait s'abattre de
nombreux fléaux. — VL Etait
ia marque d’une propriété divine.— vil. Chicaneras. — viil La
chose de César ; Divinité —
es. Feras signe de monter. —
X. Département ; Mauvaise passe.— KL Formes parfois choquantes
que peuvent prendre les contacts
humains.

L Momification ; RJF. — IL
Donneuses : Osée. — UL Iole ;

NI ; Nient. - tV. NJLE. : Dattes ;

Aras. — V. O.T. ; AJt ; Eub
( bue) ; Agira. — VL Caïmans ;

Rasées. — VIL Ultime; Serins. —
VIEL L.G. ; Tarots ; Aa ; Pô.— EX Aï ; item ; Clin. — SJ
Te ; Eue; ReliraIL — XL Eux;
Ees. — XIL Orangers ; Son —
XIEL Non-sens : Poêle. — XIV.
Un ; Eetton ; Ré. — XV. Axio-
mes ; Userais.

VERTICALEMENT
L Un sujet à citer A propos

de bottes ; Sigie. — 2. Point
d'émergence : Occupe plutôt

Verticalement

L Inoculation. — z Odontalgle;
Roux. — 3. Môle ; LT. ; Banni.— t Ire ; Amitié ; N.S. — 5. FJ4.:
Dramaturge. — 6. lèna ; Nêrée ;

Enée. — 7. Cuites ; OJÆ. ; Erses.— 8. A£. ; Tu ; St ; Rus. —
9. Ténèbres ; Ex ; Plu. — io. Isis ;

As ; Cl ; Zoos. — IL Aslalle ;

EJïJEL — 12. Nonagénaire. — 13.
Stries ; Nasse. — 14. Ré ; Ars :

RL — 15. Fessa ; Conteuses.

GUY BROUTY.
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= Brouillard Verglas

.dans l^région

Evolution probable do temps en
France entre le samedi 17 Juin A
0 heure et le dimanche 18 Juin à
84 heures :

Les D&fiœs pressions qui concer-
nent la France ee comblent pro-
gressivement par la nord, (Jn flux
continental, de secteur nord-set,
tendra ainsi a s'établir de la fron-
tière belge- h la Bretagne : les autres
régions demeurant eoue l’influence
d'air océanique humide et instable.

ailleurs, des nuages abondants
donneront encore des averses ora-
geuses éparses. Ces averses ou ces
orages seront surtout nombreux
l'aprés-mldl et le soir. Dee pluies
abondantes sont A craindre du sud
dee Alpes à la Corse, ainsi que dans
la Sud-Ouest.

Samedi 17 Juin, a 8 heuræ La
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, a Parla de
1 004.1 millibars. soit 753.1 milli-
mètres de mercure.

Dimanche 18 Juin, sur la Bretagne,
le nord du BosbIq parisien et la
Flandre, quelques ondées se pro-
duiront encore, surtout en début
de Journée, mais des éclaircies
deviendront plue nombreuses dans
un flnx do nord-est. modéré dans
l'Intérieur, assez fort sur les côtes.

Températures (le premier cblfrre
Indique le maximum enregistré bu
cours de la Journée du le j U in - Je
second, le minimum de la nuit* du
16 au 17 J : Ajaccio. 22 et 19 dente
Biarritz, 17 et 10 ; Bordeaux. 10
et 8 ; Brest. 13 et 9 ; Caen, il
et S ; Cherbourg, 12 et s • Clermont^

Ferrand, 15 et 3 : Dijon, 17 et 10:
Grenoble, 17 et 9 ; Lille, 17 et 9 :

Lyon. 19 et 9 ; Marseille. 19 st U :

Nancy, 17 et il ; Nantes. 16 et B :

Nice. 23 et 14 ; Paris - Le Bourget, 15
et 9 : Pau, ia et 9 ; Perpignan. 18
et 7 ; Rennes. 14 et 7 : Strasbourg, 19
et 12; Taure. 17 et 7 ; Toulouse. 18
et 8 ; Polote-à- Pitre. 30 et 24.
Températures relevées a l'étranger :

Alger, 28 et 16 degré* : Amsterdam,
17 et 13 ; Athènes. 31 ci 22 . Berlin.
20 et 9 ; Bonn, 20 et & . Bruxelles, il

et U ; Le Caire. 3fl et 21 ; Hes
Canaries, 23 et IB ; Copennague. 19

et 9 ; Genève, 17 et 7 . Lisbonne. L&

et 12 ; Londres. 19 ei il : Madrid, JJ
et 7 1 Moscou, 15 et 10 : Nairobi. -3
et U ; New- Tort, 23 et 14 : Paima-
de-Majorque, 26 et IG ; Roms, «
et 18 : Stockholm. 18 et 4 : Téhéran.
34 et 23.
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le groupe biîtann tpie fippledore

s’inféresseraif à la relance

des chantiers marseillais Terrin
De notre correspondant régional

En trois ans, la Suède va réduire de 30 % Le groupe consultatif de la Banque mondiale

la capacité de ses chantiers navals a décerné un satisfecit à l'Egypte

De notre correspondant

Marseille. — Le groupe
Appledore Internatimial, qui gère
notamment les douze chantiers
navals nationalisés de Grande-
Bretagne, pourrait procéder à
étude technique de la situation
du groupe de réparation navale
Terrin, a Marseille, mis en règle-
ment judiciaire le 2 dernier.
En fonction des résultats de cette
étude, Appledore, dont les compé-
tences dans le domaine de l’inge-
nlérie et de la gestion sont
connues, pourrait servir de sup-
port & la création d’une société
d’exploitation réunissant divers
partenaires, parmi lesquels on
parle toujours — mais sang
confirmation — du groupe saou-
dien TAG. Un représentant du
groupe anglais, M. Nash, qui a
déjà pris contact avec les pou-
voirs publics, pourrait se rendre
à Marseille dans le courant de
la semaine prochaine.

Le sllenvee dans lequel est
retombée «l’affaire Terrin >
Inquiète les syndicats. La C.G.T.
et la C.G.C. viennent de faire
parvenir une lettre ouverte au

préfet de région pour exiger qu’en
contrepartie des sacrifices consen-
tis par les salariés, les pouvoirs
publics s’activent à trouver une
solution définitive.

Tout espoir de relance des acti-
vités. fondé sur une participation
d’industriels marseillais, est désor-
mais évanoui et l’exploitation
dons le cadre du règlement Judi-
ciaire ne saurait se poursuivre
longtemps sans que soient réglés
les problèmes de trésorerie du
groupe (1). Les syndicats sont
d’autant plus déçus que la pro-
duction a repris dans des condi-
tions relativement satisfaisantes.
Les perspectives pour août et
septembre sont encourageantes et
permettraient sans doute de
réduire très sensiblement le sous-
emploi qui existe encore au sein
de la société mère, la SPAT, où
quatre cents salariés, sur odile
trois cents, sont contraints de

i

rester « à la cour >.

GUY PORTE.

fl) 70 ft 90 millions do francs
i

sont nécessaires.

*

British Petroleum renforce

ses activités en Europe
Le groupe pétrolier BJ1

, dont l'Etat britannique est l’action-

naire majoritaire, a annoncé le 16 foin deux opérations impor-
tantes qui vont renforcer ses activités pétrolières et chimiques
en Europe. Le groupe pétrochimique allemand Veba lui cède
en effet pour 1,7 milliard de francs une partie de ses actifs

pétroliers et gazitersi BJ*, détiendra désormais près de 20 % du
marché des produits pétroliers en République fédérale d’AUe-

BJ*, a d’antre part racheté pour 1,85 milliard de francs deux
des filiales européennes d'union Carbide.

le groupe britannique rachète une partie

des actifs pétroliers de Veba
De notre correspondant

Stockholm. — Le gouverne-
ment suédois a présenté. Jeudi
15 jutai, son plan de réorgani-
sation de la construction navale.
Les mesures proposées, qui seront
soumises au Parlement à l’au-
tomne, étaient attendues. Les
cinq grands chantiers suédois,
dont quatre sont regroupés dans
la société nationalisée Svenska
Varv depuis le début de cette
année, vont entre 1979 et 1981
réduire leur activité de 30%, ce
qui entraînera la suppression de
six mille deux cents emplois sur
environ vingt mille.

Le ministre de l’industrie,
M. Nils Aasling, a déclaré que
l’avenir de la construction navale
était sombre et que la conjonc-
ture ne s’améliorerait probable-
ment pas avant la fin des
années 80. « Les transports pétro-
liers ne sont plus une bonne
affaire et la concurrence interna-
tionale, notamment sud-coréenne,
se durcit. Les Sud-Coréens cons-
truisent des super-tankers en
série à bas prix ; nos prix sont
supérieurs de 30 à 40%. »

Selon la proposition gouverne-
mentale. aucun chantier naval ne
sera fermé contrairement à ce

S
oi, semble-t-il, avait été envisagé
1 7 a plusieurs mois, mais deux

seulement (Kockum. à Malmoe, et
Uddevalla, dans le Sud-Ouest )

continueront de construire ‘ des
bateaux très spécialisés. Les trois

autres, est-il dit, doivent réorien-
ter leur production et se convertir
vers la mécanique lourde ou l’en-
tretien et la réparation navale.

Ces mesures, qui, a déclaré le

ministre, constituent « la plus
grande opération de restructura-

tion touchant l’ensemble d’une
branche dans l’histoire indus-
trielle de la Suède », vont natu-

rellement avoir des répercussions
sur l’emploi, et c’est à Gôteborg,
deuxième ville de Suède, sur la

côte ouest, que les problèmes les

plus préoccupants vont se poser

puisque les compressions de per-

sonnel envisagées affectent- quel-

que deux mille trois cents em-
ployés.

Pour limiter les effets négatifs
de cette reconversion « néces-
saire », le gouvernement veut créer
un fonds de développement indus-
triel régional de 1 milliard de
couronnes (environ l milliard de
francs). Sa tâche sera de trouver
de nouvelles productions, comme
par exemple les usines ou les
hôtels flottants, et de nouveaux
marchés pour les chantiers.

Selon les syndicats, ces mesures
« signent rarrét de mort de la
construction navale suédoise ».

A terme, indique-t-on, ce n’est
pas six mille deux cents emplois
qui vont disparaître, mais près de
onze mille, car les sous-traitants
subiront eux aussi les consé-
quences de cette réduction d’acti-
vité. « Le gouvernement sait qu'Ü

1

est politiquement difficile de fer-

1

mer définitivement certains chan-
tiers et ü choisit une méthode
plus sournoise », a déclaré un res-
ponsable syndical.

ALAIN DEBOVE.

Le groupe consultatif créé par
la Banque mondiale pour venir
en aide à l'Egypte (te Monde
du 17 juin) a décerné, le ven-
dredi 16 juin, à l’issue de sa se-
conde réunion — la première
s’était tenue en 1977, — un dou-
ble satisfecit à ce pays. Il a
constaté, d’une part, que, selon
les termes de son porte-parole, la
situation de la dette civile & court
et moyen terme de l’Egypte
s’était considérablement assainie
en 1978, et estimé, d’autre part,
que les exposés du Dr El S&yeh,
ministre de l’économie, et rie ses
collègues égyptiens sur le plan
quinquennal 1977-1982 parais-
saient convaincants.

Résultat : pour le court et le
moyen terme, le service de la
dette égyptienne, qui se montait
pour 1978 à 3,4 milliards de dol-
lars. est déjà couvert à concur-
rence de 2,45 milliards. Le mon-
tant restant, soit 956 millions de
dollars, déviait l’être sans diffi-
culté grâce aux contributions du
Japon et de l’Organisation du
Golfe pour le développement de
l’Egypte (GODE), groupement de
pays arabes pétroliers.
Pour les investissements à long

U NOUVHlf-jÉJUfDE EST HOSTILE A L'ADOPTION

DIM RÈGLEMENT COMMUNAUTAIRE POUR U VIANDE OVULE
- M. Brian Ta!boys, vice-premier
ministre, ministre des affaires
étrangères et du commerce exté-
rieur de Nouvelle-Zélande, ef-

fectue actuellement la tournée des
neuf capitales de la CJB.E.. pour
défendre les exportations de
viande ovine de son pays vers
l’Europe occidentale, et en parti-
culier vers la Grande-Bretagne.
Cette dernière, à elle seule, achète
210 000 tonnes d’agneau surgelé,
soit les deux tiers des ventes néo-
zélandaises. Le mouton et ses

dérivés (laine) représentent 40 %
de la production agricole de ce
pays, et Ses exportations de bétaifl

fournissent 75 % de ses ressources
en devises, soit 10 % du produit
national brut, nous a dit M. Tal-
boys.

11 est donc compréhensible que
ce problème soit au cœur des

activités de la diplomatie de Wel-
lington. M. Taftoys, qui séjourne
à Pars du 13 au 18 juin, s’inquiète
de l’êventneOle adoption pax les

Neuf d’un projet de règlement
communautaire pour la viande
ovine, soumis, en mars, au conseil
des ministres qui doit en discuter
le 19 Juin.
M. TaJboys estime qu’un règle-

ment ne pourrait avoir que des
conséquences restrictives, a moins
qu’il ne prévoie spécifiquement la
protection des intérêts des expor-
tateurs extérieurs, et par là même
ceux des consammateuis ; en ef-
fet, selon lui, toute restriction ne
ferait qu’augmenter les prix & la
consommation. Il ne s'agit tou-
tefois pas de léser les éleveurs
européens, « dont tes intérêts doi-
vent être protégés

\, nous a dit
M. Talboys- P. de B.

|

terme; vis-à-vis desquels la
Banque mondiale a véritablement
vocation d’apporter son aide, les
ministres égyptiens ont présenté
un plan très ambitieux. Toute-
fois, en 1977-1978. les Investisse-
ments seront consacrés, dans la
proportion de 70 %, à l’achève-
ment de projets déjà commencés,
et la réalisation de nouveaux ob-
jectifs sera envisagée « avec une
grande prudence ». a indiqué le
Dr El Sayeh. Le ministre égyp-
tien a fait remarquer qu'un tel
plan ne pouvait se dégager en
toute clarté qu'au fil des années.
Four l’ensemble des investisse-

ments. des crédits de l’ordre de
12,4 milliards de livres égyptien-
nes sont prévus, soit à peu près
17 milliards de dollars, dont la
Banque mondiale, en tant que
telle, ne fournirait que 250 mil-
lions par an.
Le ministre n’a pas caché qu’il

attendait une forte progression,
surtout dans trois domaines : Je
pétrole, le canal de Suez et le
tourisme, dont les recettes, au
total, doivent doubler d’ici à 1982,
et passer de 1 milliard de livres
égyptiennes à 2.2 minLards. Le
taux de croissance de l’économie
égyptienne serait de 10,5 %, mais
celui de la consommation privée
de '7 % seulement, et celui des
dépenses publiques de moins de
9 7a. Le but est d'améliorer
l’épargne intérieure, qui doit
contribuer à la réalisation du
plan dans la proportion de 5 mil-
liards de livres égyptiennes
contre 7 venant de l'extérieur.

« L'Egypte peut emprunter
désormais pour investir et non
plus pour éponger le déficit de
sa balance des paiements, a dé-
claré le ministre égyptien. EBe
va concentrer ses efforts sur trois
secteurs considérés comme priori-
taires : Vagriculture, les trans-
ports et l’industrie, compte tenu
du fait que l'infrastructure en
générai a souffert d’un retard
particulièrement important »
Cependant, le ministre n'a pas

rtteriTnHié la gravité des problèmes
qui se posent aujourd’hui à
l’Egypte, indiquant que le taux
annuel d’inflation avoisine 25 %.

ROLAND DELCOUR.

Bonn. — La filiale allemande
de la British Petroleum (BP.)
vient de racheter une-partie des
actifs du groupe' pétrochimique
Veba et notamment de la société
pétrolière Gelsenberg. La trans-
action porte sur environ 1,7 mil-
liard de francs (210 millions de
livres).

Deutsche BP. disposera désar-
mais d’une participation de 25 %
dans la Ruhrgas, principale so-
ciété gazière ouest-allemande; et
de 31% dans la Deutsche Flussï-
gedgas, qui doit construire le

terminal de gaz naturel liquéfié

à Wilhehnshaven.
En matière de raffinage — sec-

teur particulièrement déficitaire
en République fédérafe, — BP.
reprend les participations de 25 %
dans la raffinerie de Speyer et de
50% dans celle dTngolstadt.

ignfln, dans le secteur mar-
keting, BP. reprend les parts du
groupe Veba dans les sociétés
Sttames Stromeyer et Stlnnes
Fam’ soit environ 1 000 points de
vente et 7,4 millions de tonnes
de produits, pétroliers par an.
En contrepartie, le groupe Veba— première société allemande

dont les activités pétrolières re-
présentaient jusqu’alors 15 % du
chiffre d’affaires— se voit garan-
tir une livraison annuelle par BP.
de 3 mininng de tonnes de pétrole
brut jusqu’à la fin du Eiècle.

Selon M. Rudolf von Bennigsen,
président du conseil d’admlnis-
tration= de Veba, l’objectif de la
société serait d'assurer an moins
deux tiers de ses besoins pétro-
liers en ayant recours a des
sources propres ou à des contrats
à long terme. Avec les 3 mil-
lions de tonnes ainsi garantis par
BP. le total des livraisons assuré
« même en temps de pénurie »
devrait s'élever désormais à
6,8 millions de tonnes sur les
11 à 12 millions dont Veba a
besoin tous les ans.

Cette association entre BP. et
Veba attend encore d’être ap-
prouvée par l’Office fédéral des
cartels à Berlin ainsi que par les

autorités de Bruxelles. Le gouver-
nement de Bonn, qui dispose
d’une participation de 44 % dans
la Veba, a déjà donné son accord
et ne manquera sans doute pas
d’insister tant auprès de l'Office

berlinois qu'auprès des Instances
européennes pour que leur ré-
ponse soit favorable.

Mats l’Office des cartels s’in-

quiétera peut-être de voir trois
sociétés étrangères fEsso, Shell et
désormais BP. détenir chacune
20 % environ du marché allemand
des produits pétroliers et se trou-
ver ainsi en position d'oligopole.

JEAN WETZ.

Crise _ énergétique et paralysie politique

Union Carbide vend
deux de ses filiales à B.P.

. » j '

^
» V,

>;rX:
i

’rihP

Le groupe américain Union Car-

bide, un des six plus grands ds la

chimie mondiale, a décidé de reven-

dre ft B. P. Chemicals, filiale de la

British Petroleum, plusieurs de ses
filiales européennes : la société

Bakélite Xylonlte (BJCL) de Grande-
Bretagne. Union Carbide Belghim
N.V. d’Anvers, ainsi que toute Le divi-

sion chimique d’Unlon Carbide U.K.

et divers centres de recherche Ins-

tallés è Genève. Toutes ces socié-

tés sont, pour la plupart, spécialisées

dans la fabrication de matières plas-

tiques et de bases pétrochimiques.

Elles réalisent ensemble un chiffre

d’affaires supérieur è 300 millions

de dollars (1,3 mifllards de francs)

et emploient quatre mille personnes.

Un aocord de principe a été

signé vendredi 16 Juin è Londres, qui

pourrait être définitivement entériné

d’ici A fa fin de l’année après obten-

tion des autorisations nécessaires. Le

montant de la transaction est de

400 mimons de doHars (1.85 milliard

de francs), dont une partie serait

réglée en liquide, et l’autre par

rachat pur et simple de créances sur

iss sociétés concernées.

Ce désinvestissement, qui va consi-

dérablement restreindre les activités

européennes d*Union Carbide (plus

des deux tiers de son chiffre d’af-

faires), est la conséquence directe

de la crise dont souffre l’Industrie

des matières plastiques (le Monde
du 17 juin).

Depuis quelques années, le groupe
américain, dont la stratégie de déve-

loppement était entièrement basée
sur des taux d’expansion élevés, était

en proie A de très sérieuses diffi-

cultés. La détérioration de la

conjoncture en Europe lui a porté

un coup très rude. En septembre
dernier. Union Carbide avait déjà

revendu à B.P. Chemicals une partie

,

des activités de B.X.L

Du fait de sa trop forte concen-

tration dans la fabrication de bases

pétrochimiques, B.P. Chemicals a

également beaucoup souffert du
ralentissement de l’activité dans
l’Industrie chimique en général. Le
rachat des filiales d’Union Carbide

va lui permettra, comme elle le

souhaitait, de se diversifier en pre-

nant pied, par exemple, sur les

marchés de l'éthylène glycof et de
J'oxyde d'éthylène, deux produis Uti-

lisés pour la fabrication d'antigels

et de solvants, mais aussi du
polyéthylène, une matière plastique

standard de grande consommation

particulièrement touchée par la crise.

Mais il lut procurera surtout des

débouchés Importants pour ses pro-

pres produits dérivés de l’éthylène et

lui donnera, avec un chiffre d’affai-

res, désormais voisin de 7 milliards

de francs, une taHle comparable à

celle des entreprises chimiques

européennes de dimension moyenne.

A. D.

(Suite de la première page.)

Ces dernières sources d’énergie

ne peuvent être rendues
disponibles qu'au prix d’efforts

technologiques énormes et dIn-
vestissements gigantesques estimés

à plusieurs centaines de mil-
liards de dollars. Four être ren-
tables, ces investissements impli-

quent un relèvement général des

prix de l’énergie, et du pétrole en
particulier. Envisagé dans cette

optique, le problème des prix du
pétrole ne peut pïus être considéré
comme un simple sujet de mar-
chandage ou de rapport des forces

entre les producteurs et les

consommateurs. Le fait nouveau
et extrêmement important à sou-
ligner est que les prix du pétrole

sont devenus, compte tenu du
danger de pénurie, un moyen pri-

mordial d’éviter ce danger et de
mettre en valeur les sources

d’énergie nécessaires à l’humanité.

Ignorer ce fait, et continuer &
considérer l’accroissement des prix

du brut comme une menace pour
les pays industrialisés, c’est mé-
connaître non seulement les inté-

rêts nationaux des pays de l'OPEP
mais aussi les intérêts vitaux et

à terme des pays consommateurs
eux-mêmes.

Troisième et dernière consta-

tation : depuis 1974, les prix du
pétrole brut ont perdu pins de

GRANDE-BRETAGNE.

• Le produit intérieur brut
britannique S'est accru en
volume d'environ 1 % au premier
trimestre 1978 par rapport tant
au trimestre précèdent qu’au tri-

mestre correspondant de 1977,

indiquent les statistiques offi-

cielles provisoires. La reprise de
l'activité semble ainsi se confir-

mer. principalement grâce à
l'amélioration de la production
industrielle, du commerce de dis-

tribution, et des transports. L'in-

dice officiel du PIB (base 100

en 1970) s’établit au premier tri-

mestre à 1124 contre l’an dernier

110,8 au quatrième, 110,6 au troi-

sième, 109.5 au deuxième et

310,6 an premier, — AJJ*J

• La dette extérieure brési-

lienne (publique et privée) se

situera aux alentours de 35 mil-

liards de dollars à la fin de 1978

contre 32 milliards à la fin de

1977, estime M. Henrlque Simon-
sen. ministre des finances. Le
service de cette dette (rembour-
sements et paiements d'intérêts)

s’élèvera, cette année, à 7,8 mil-

liards de dollars, ce qui représen-

tera environ 65 % de la valeur des

exportations brésiliennes. Celles-

ci devraient se situer en 1978 au
même niveau qu'en 1977 (12 mil-
liards de dollars). — (AJ'J*.)

60 % de leur pouvoir d'achat réel,

alors que ceux des produits raf-

finés Hvrés au consommateur
final n'ont cessé d*augmenté. Si

l’on prend comme base le prix

officiel de vente dû brut de réfé-

rence Arabe léger de 34* API, on
remarque qu'il est passé de
10,83 dollars le baril en 1974 à
12,70 dollars en 1978, soit un ac-

croissement nominal de 17,26 %.
Au cours de la même période, les

prix des produits raffinés livrés

an consommateur final dans les

pays d'Europe occidentale sont
passés d’une moyenne pondérée
de 25,70 dollars à près de 40 dol-

lars le baril, soit un accroisse-

ment de 55,6 %. L’écart entre les

prix du brut et ceux des produits

finis s’est ainsi gonflé de 1437 dol-

lars le baril en 1974 à près de
2730 dollars en 1978, écart dont
la majeure partie va au fisc des
pays consommateurs. Entre-
temps, la part des recettes des
pays exportateurs dans les prix

payés par le consommateur euro-

péen est tombée de 333 % â

273 %. tandis que la part du fisc

dans les pays européens augmen-
tait de 373 % à 46,4 % en
moyenne, les produits les plus
fortement taxés étant les carbu-
rants pour lesquels la part du
fisc va jusqu’à 70%. Pour re-

prendre le mot d’un humoriste,
quand l’automobiliste européen
fait le plein d’essence, il achète
pratiquement des taxes avec un.

peu d’essence dedans l

Cette évolution des prix des
produits raffinés répond de plus
en plus à une idée qui fait son
chemin dans les pays Industria-

lisés et qui revient à- dire que
l'accroissement inévitable des prix
du pétrole devrait être effectué

par le biais de la fiscalité dans
ces pays, plutôt que par un ajus-
tement des prix du brut De fait
l'aggravation de la fiscalité dans
les pays européens d’environ
10 dollars par baril depuis 1974

correspond à prés d’un double-
ment des prix OPEP. -

Une source de tension permanente

La tentation pour les pays In-
dustrialisés de s'approprier, à tra-

vers la fiscalité, la majeure partie

passible de la rente pétrolière, est

peut - être un réflexe naturel,

encouragé par la faiblesse de
l'OPEP et la pratique du «gel»
des prix du brut qui lui est im-
posée depuis 1974. Il n'en demeure
pas moins qu'une telle attitude
est une source permanente de
tension avec les pays exportateurs
de pétrole et que, surtout, elle est

loin d'être une solution au pro^
blême énergétique mondial Non
seulement parce qu’une partie in-

fime de la fiscalité pétrolière dans
les pays industrialisés est affectée

au développement de nouvelles
sources d'énergie, mais aussi parce

que cette fiscalité ne fournit
aucune incitation à la valorisa-

tion des potentialités énergé-

tiques dans les autres régions du
monde, dont notamment les énor-
mes réserves pétrolières et ga-
zières des pays de l'OPEP et des

autres pays en voie de dévelop-

pement

Cette politique aboutit à une
situation absurde qui peut être

Illustrée par deux exemples :

— Le premier'exemple concerne

le gax associé. A l'heure ad le

danger d'une grave pénurie
d’énergie se dessine & l’horizon

1985, pas moins de 120 milliards

de mètres cubes par an de gaz
associé continuent à être brûlés

en pure perte dans les pays de
l'OPEP, ce qui correspond à

110 millions de tonnes de pétrole,
ou plus que la totalité de la con-
sommation pétrolière annuelle de
la France. Ce gaspillage est dû au
fait que les projets d'exportation
du gaz envisagés par tes pays
producteurs sont freinés, sinon
complètement bloqués,' par le

refus des pays industrialisés de
consentir un prix rémunérateur
pour ces exportations ;— Le second exemple concerne
les dépenses d'exploration pétro-
lière dont plus de 80 % sont
encore effectuées dans les pays
développés, c'est-à-dire dana des
zones déjà largement explorera et

- dans lesquelles les probabilités de
découvertes sont faibles et Ira

coûts élevés. Il suffit de rappeler

que, pour 480 000 puits d’explo-
ration forés aux Etats-Unis depuis
le début de l’industrie pétrolière

jusqu’en 1975, 154 milliards de
barils de réserves pétrolières ont
été découverts. Par comparaison,
2 000 puits seulement forés au
Proche - Orient ont suffi pour
mettre au jour des réserves esti-

mées à 500 milliards de hariTs.

La proportion est de 1 à 780.

Bien d’autres exemples peuvent
être cités pour illustrer la situa-

tion aberrante que nous vivons,

situation caractérisée par une ap-
préhension de plus en plus vive
de l'avenir et, en même temps,
par les hésitations et même une
certaine paralysie des politiques

énergétiques à moyen et long
terme de la quasi-totalité des
pays concernés. Mis à part le

programme Carter auxEtats-Unis,
aucun des pays grands importa-
teurs d'énergie ne peut aujour-
d’hui se prévaloir d’un plan tant
soie peu cohérent et propre à
faire face à la raréfaction prévi-

sible de l’offre pétrolière.

L’expérience des dernières an-
nées a amplement démontré que
les efforts entrepris pax les pays
de TAXE, pour conserver l'énergie,

freiner les importations et déve-
lopper le nucléaire sont insuffi-
sants, sinon décevants. Elle a
démontré aussi que la solution du
problème énergétique mondial est
inconcevable en dehors d'un ajus-
tement des prix du pétrole et

d’une coopération réelle de tous
les pays intéressés, surtout les

pays de l'OPEP qui couvrent
aujourd'hui près de 90 % des
exportations pétrolières et ne dé-
tiennent pas moins de 70 % des ré-
serves pétrolières et 40 % des
réserves gazières mondiales. Pour
ne plus être un mot creux, une
telle coopération suppose le dépas-
sement de la politique surannée
de méfiance, de division et d’affai-

blissement pratiquée jusqu'ici à
l'égard des pays de l'OPEP, et
l’acceptation de ces derniers
comme partenaires réels et à part
entière. C’est en effet à travers
la coopération et la concertation,
dans le domaine de l’énergie
comme dans les autres, que la
réciprocité et l’équilibre des Inté-
rêts des producteurs et des
consommateurs peuvent être le
mieux associés.

NICOLAS SARKIS.

V1LLARS-SUR-OLLON
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environnement protégé
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ÉTRANGER LA SEMAINE FINANCIÈRE

TAIWAN SUR LE MARCHE DES CHANGES

III. — Un fil directeur Nouvelle hausse du yen - Bonne tenue du franc

La récession mondiale a De notre envoyé spécial
obligé l'Etat à nationaliser .... CinoA
un chantier naval flambant rAUL rADKA

s!on * v*1 renouveau, avec la
ment construite, sans donte er îon gg i

,0-E.C.e_) p ministre
les deux plus grandes instai- des affaires économiques, ministre
lations industrielles du pays, des finances, avant de devenir,
Cependant, le courant d'in- depuis deux ans, ministre délégué
vestissement qui provient du auprès du premier ministre- Nous
Japon et des Etats-Unis conti- avons déjà eu l’occasion de citer

nue; venant renforcer le “ £
u £?“

dynamisme d’une économie de ecoao®*®

renouveau, avec

Japon et des Etats-Unis conti-

nue; venant renforcer le

dynamisme d’une économie
qui exporte la moitié de sa
production ( le Monde » des
16 et 17 juin).

Taipeh. — 11 n'est pas d’exemple
de par le inonde d’une politique
économique couronnée de succès
sans qu’à la source on trouve une
pensée inspiratrice, celle d’une
petite équipe, le plus souvent celle

d’un seul homme qui a su — et

S
ue les circonstances ont permis
e pouvoir assumer, avec suffi-
samment de continuité l’action du
gouvernement. L’exemple de Tai-
wan est des plus frappants, car il

s’étale sur un quart de siècle et
même davantage. H n’est pas dif-
ficile non pfus d’y voir l’influence
principale de celui qui fut succes-
sivement coordinateur de l’aide
américaine (en Europe aussi, le
pian Marachall a donné l'impui-

M. F.T. LI travaille dans un
modeste bureau situé dans l’im-
meuble sans caractère et sans
grâce qu’occupent le chef du gou-
vernement et ses senrioes. Avec
ses lunettes, qui accentuent Bon
allure d'intellectuel studieux, son
air réservé et presque triste, n’était
l’imperceptible sourire qui éclaire
son visage. l’homme, maigre et de
bonne taille, dégage au premier
abord une impression faite- & la
fois de douceur et de résolution.
H n’a pas de mai à se défendre
d'être un doctrinaire (« Je suis
un pragmatique ») ; son interlo-
cuteur s'aperçoit vite que l’esprit

d’analyse beaucoup plus que l'at-

tachement à un dogme, fût-il celui
du libéralisme dont fl se réclame
dans ses grandes lignes, anime cet
ancien étudiant de Cambridge.

Dépenses mürlaîres: 45 % du budget
L’expérience montre aussi que,

pour se conformer durablement
aux disciplines d'une grande poli-
tique économique, un Etat doit
être à la fols poussé par une am-
bition peu commune et placé sous
l’emprise d'une sorte de nécessité
qui mobilise son instinct de conser-
vation.
Aujourd’hui encore, le budget

de la défense représente 45 % des
dépenses publiques. Sous un pa-
reil poids, d’autres pays aux res-
sources aussi maigres ne sont pas
loin de succomber, l’Egypte par
exemple. Taiwan y a trouvé plutôt
un stimulant.

Que les besoins de l’année res-
tent prioritaires, on a. en parcou-
rant 1e paye, maintes occasions
de le constater visuellement Vo-
tre voiture traverse-t-elle un de
ces quartiers hétéroclites et pau-
vres de la banlieue de Taipeh ou
de Kanhfthing où les petites
échoppes, les amoncellements de
pneus usagés et les ateliers
ouverts sur la rue se succèdent
dans la poussière, si tout
& coup vous apercevez des bâti-
ments peints de neuf, précédés
d'une cour plantée d’arbres Im-

peccablement alignés, agrémentée
de parterres de fleurs dont le des-
sin régulier fait contraste avec
le fouillis environnant, ne vous
étonnez pas de découvrir aussitôt
que ce lieu ordonné et propre est
une caserne.

C’est un soud d’ordre d’un
autre genre, mais d’une efficacité
comparable, qui dirige comme
une main Invisible l’incessant
fourmillement d'activité que l'on
constate dans tous les coins et
recoins de l’île grande. Un taux
de croissance de 8 % À 9 % qui
a reçu un coup de fouet supplé-
mentaire' de la chute du dollar,
une hausse des prix qui ne
dépasse pas 4 % par an (mais
qui pourrait — revers de la
médaille — s'accélérer à cause
de la baisse du dollar taiwanden
liée à la monnaie américaine),
un excédent budgétaire, un sur-
plus de la balance commerciale
malgré l’absence quasi totale de
richesses naturelles, tous ces faits
sont suffisamment rares dans le
tiers-monde — et dans le monde
tout court ! — pour qu'il vaille
la peine de chercher s’ils se rat-
tachent à un fait unique.

A bras-le-corps

L'extraordinaire sérieux avec
lequel a été Jusqu’à maintenant
conduite la politique économique
de Taiwan, rien ne l'illustre

mieux que la manière dont le
gouvernement de Taipeh a pris
à bras-le-corps la crise pétrolière
de la fin de l'année 1973. Dès le

26 janvier 1974 (la France, alors,
se laisse glisser dans l’Inflation
et s’apprête à emprunter à
l'extérieur pour « payer son
pétrole^. ») est mis en oeuvre on
« programme de stabilisation
économique » qui mérite bien son
nom. Qu'on en Juge : on relève
les prix des diverses sources
d'énergie s à on niveau réaliste ».

Essence : + 85 % ; mazout :

+ 90 % ; pour le fuel pour diesel,
on y va un peu moins fort :

+ 50 % « seulement ». car on
veut donner un avantage relatif
aux transports en commun et
aux pêcheries dont les bateaux
utilisent ce combustible. Quant
aux tarifs d'électricité. Ils sont
augmentés de 80 %. Toutefois, le

barème pour les premiers 100 kilo-
watts consommés reste Inchangé,
ce qui a pour effet d'exonérer de
la hausse 63 % environ des
ménages. Simultanément, les taxes
sur les produits de luxe (vin) et
le tabac sont relevées, tandis que
le contrôle des prix est supprimé
en une seule étape. Enfin, le cré-
dit est resserré grâce à une forte
et générale élévation des taux
d'intérêt. Voilà un authentique
plan de lutte contre l’inflation
(U est vrai qull n'y a pas d'ins-
pecteurs des finances à Taipeh !).

Ecoutons M. Li : « Inactivité
économique a été pendant un
temps tout compte fait assez
court — quelques mois — ralen-
tie. mais ces mesures d’assainis-
sement nous ont permis d’obtenir
le résultat recherché : on a
rétabli les conditions de la stabi-
lité. Les prix de gros ont aug-
menté de IfiJ % en lévrier 104
et les prix de dêtail de 185 % :
mais comme nous avons d'un.seul
coup rétabli les conditions de
l'équilibre des finances publiques
et des entreprises. dès les mois
suivants on assistait à une stabi-
lisation du coût de la vie (et
même & une certaine baisse des
prix de grosJ tandis que certaines
habitudes de consommation chan-
geaient. »

Depuis lors, la hausse des prix
à la consommation a, bon an
mal an. oscillé entre 2 % et 4 %,
soit un des pourcentages les plus
bas du monde. U est aussi Impar-
tant de constater que la politique
de brutal ajustement aux nou-
velles conditions extérieures n’eut
pas pour effet de briser l’élan de
la croissance, comme tant d’ex-
perts occidentaux (attachés à
justifier l'endettement par la
nécessité de maintenir l’activité)
n'eussent pas manqué de le pré-
dire si an les avait consultés—
Le pays est bien placé, malgré

la menace de fermeture qui pese
sur le marché International, pour
aborder la a troisième phase de
son développement économique »

et se rapprocher des objectifs
fixés par le sixième plan (1976-
1981) : développer la part rela-
tive des industries de forte tech-
nologie par rapport aux activités
de main-d'œuvre : et commencer
à consacrer une part plus impor-
tante de son revenu national à
des dépenses non directement
productives, mais destinées à cor-
riger certains déséquilibres pro-
voqués par un essor économique
fulgurant. Essayer, par exemple,
de mieux répartir sur le territoire
de l’Üe une population qui, avec
un taux de croissance annuel de
L8 % — qu'on espère ramener
progressivement à 1 %, — devrait
atteindre les 19 millions & la fin

de 1981 (contre un peu plus de
16.5 millions aujourd’hui).

Avant d’en arriver là. la Répu-
blique de Chine a connu, à sa
manière, sa « longue marche »

qu'on peut rétrospectivement sui-
vre sans grande peine; tant les

grandes étapes de son dévelop-
pement paraissent former une
suite non seulement chronolo-
gique mais aussi logique d'événe-
ments.
Tout a commencé par une

réforme agraire que Tchiang
entreprit, dès 1949.

Beaucoup de gouvernements
d'Afrique, d’Amérique latine,
d'Asie, sont venus depuis un quart
de siècle étudier sur place les

résultats d’une réforme agraire
qu'on s'accorde généralement
pour considérer comme une des
rares réussites du genre. Rien
n’arrive par hasard. Le schéma
dort on s’est très largement ins-
piré avait été conçu par un
groupe d'experts agricoles alle-
mands, venus dans la province de
Chantoung pendant les années 20
et qui se réclamaient des idées
d’Henry George, le célèbre réfor-
mateur américain qui à la fin du
siècle dernier s’en prit à la rente
foncière dans un esprit quelque
pev messianique.
Rappelons simplement que la

réforme eut pour conséquence de
redonner aux paysans la pro-

^été sur la plus grande partie
sol cultivable, tout en les inci-

tant à développer leur producti-
vité (elle fut multipliée par deux,
trois et même davantage selon
les cultures), les terres acquises
par le gouvernement et revendues
par celui-d devant être payées
en équivalent-riz. Simultanément,
les proprietaires non -exploitants
qrl n’avalent droit & conserver
qu- 3 hectares furent encouragés
a placer leurs indemnités d’évic-
tion dans le rachat des Industries
nationalisées (qui étalent le plus
souvent les biens ex-japonais
confisqués par l’Etat après la
guerre) :

Les débuts du c décollage >
économique se rirent dans un
climat général d’instabilité mo-
nétaire dont les effets n’étaient
pas trop graves car l’aide améri-
cains pourvoyait alors au finan-
cement du tiers environ et même
certaines aimées de la moitié des

Investissements bruts nécessaires.
C’est à la fin des années 50 que
les autorités entreprirent de don-
ner à l'économie les moyens de
soutenir elle-même son propre
développement. En d’autres ter-
mes, elles décidèrent d'accélérer
le processus d’accumulation du
capital. Le but assigné était clair.

Si les méthodes appliquées à
l’agriculture pouvaient se récla-
mer d’idées socialisantes — le

réyme se qualifie volontiers de
« socialisme modéré », — celles

qui furent appliquées Ici étaient
des plus classiques.'

rv~i vivait jusqu’alors sous .le

Têgtme de taux de change multi-
ples. caractéristique des pays qui
essayent de biaiser avec leur in-
flation intérieure. Pour encoura-
ger l’épargne, il fallait stabiliser
progressivement la monnaie,
taxer la consommation, offrir un
taux d’intérêt élevé permettant
de compenser, et au-delà, la
baisse du pouvoir d’achat de la
devise nationale. C’est ce qui fut
fait.

La politique de stabilisation

permit de réduire peu à peu le

nombre des taux de change (U y
en avait presque un par catégorie
de produits importés ou expor-
tés i) pour en arriver en 1963 à
une parité officielle unique :

40 NT dollar pour 1 dollar E.U.
Ce taux fut maintenu jusqu'à la
petite réévaluation du 16 février
1973 qui ramena la valeur du
dollar américain à 37,9 NT dol-
lars.

Sur les marchés des changes
particulièrement « creux ». le

DOLLAR s’est généralement
maintenu sauf à Tokyo. OÙ U a
battu ses records de baisse. le

yen s’inscrivant au plus haut.
Ailleurs, la LIVRE STERLING a
repris un peu de terrain après
l'assurance de mesures restric-

tives. tandis que le FRANC affi-
chait une bonne tenue persistante.

Au rebours

des recettes keynésiennes

Les résultats obtenus furent
spectaculaires : le taux d’épargne
qui atteignait à peine 7 To au
mi' : des années 59 fut porté à
16,5 % en 1963, l'avant-demière
année de l'aide américaine. A
partir de 1965, les prix se stabili-
sèrent (hausse annuelle moyenne,
de 1965 à 1972, de L8 % pour les
prix de gros et de 39 % pour les
prix de détail). L’an 1965 fut aussi
le premier des treize exercices
consécutifs au cours desquels le

budget dégagera régulièrement un
excédent. U fallait que l'Etat

i

cessât d’être emprunteur pour que 1

puissent être tirées les pleines
conséquences de la stabilisation.
Des que l’inflation fut jugulée,
les autorités passèrent d’une vo-passèrent d’une po-
litique de loyer de l'argent élevé
à une politique d'argent bon
marché. Le taux d’épargne conti-
nua à monter : 11 est aujourd’hui
de l'ordre de 30 %.
c Nous avons maintenu, pen-

dant Us années de récession, 1974,
lr ~~. Vexcédent budgétaire, nous
dit K Li, car cela a permis &
l’Etat de réinjecter, sous formes
d’investissements, les sommes cor-
respondantes dans l’économie. »
Exactement le contraire de la
recette préconisée — avec quelle
assurance ! — par les experts
keynésiens de l’Occident et
connue sous le nom de déficit
spending (ou stimulation de la
dépense par le déficit). Le minis-
tre chinois pratique. lui, le sur-
plus spending. Une indépendance
d’esprit qui n’a pas mal réussi
à son pays.
Cependant, l’Etat ne s’est pas

contenté pendant toutes ces an-
nées de rechercher, puis de main-
tenir les « grands équilibres »
macro-économiques. Dès I960 est
mis en vigueur le code d’encou-
ragement des investissements.
Dix-neuf mesures spécifiques sont
promulguées pour promouvoir un
développement économique accé-
léré. Elles vont à la détaxation
des profits provenant des Inves-
tissements jusqu’à l’institution
d’un statut privilégié pour les
zones franches pour l’industrie
d’exportation (export Processing
zone) qui commencent à voir le
jour en 1965. Alors qu’en 1962.
l’industrie représentait 26 % du
produit intérieur net et l’agricul-
ture encore près de 30 %. les
pourcentages vont passer en 1976,
respectivement à 38 % et 14 %.
Ces chiffres permettent de se
falr' une idée des changements
de structures intérieures depuis
une quinzaine d'années.
Apparemment, les Chinois de

Taiwan ne pensent pas que leur
isolement diplomatique croissant,
dominé par les tentatives suc-
cessives de rapprochement entre
Pékin et Washington, remettra
dans un avenir prévisible leur
indépendance et leur développe-
ment économique spécifique en
cause. Jamais U n’a été question
d’autant de projets qu’aujour-
dirai, même si la récession tnon-
<*ale a fait ajourner les ambitieux
programmes d’extension en ma-
tière de sidérurgie et de cons-
truction navale.

« Par la force des choses, nous
dit M. Li, une politique d'inci-
tation à ^investissement aboutit
a avantager ceux qui déjà par
eux-mêmes réussissent le mieux.
H n'est plus nécessaire aujour-
d’hui de poursuivre dans cette
voie. Nous allons aussi nous ef-
forcer d’améliorer les revenus des
agriculteurs dont la condition a
pris du retard depuis les suc-
cès initiaux de la réforme
agraire. »

L’événement de la semaine a
tout de même été la forte hausse
du YEN par rapport au dollar.

Ce dernier est tombé, à Tokyo,
de 221 yens à 216.25 yens. au plus

niveau depuis la seconde
guerre mondiale, après avoir
même touché 215 yens. La Banque
du Japon, contrairement à son
habitude, n'est pratiquement pas
intervenue, ce qui laisse supposer
que le gouvernement japonais,
voulant couper court à toute cri-
tique avant le sommet économi-
que de Bonn, en juillet prochain,
s'est résigné & laisser monter le

yen. La firme nippone Nomura
Securities estime que la pression
à la hausse du yen va s'accentuer
dans les prochains mois, en raison
de la persistance d'un très impor-
tant excédent de la balance
commerciale japonaise, chiffré par
l’Institut de recherche Mitsubishi
à 22.2 milliards de dollars en 1978
contre 20.4 milliards de dollars en
1977.

changes. Ces propos optimistes
contrastent fortement avec ceux
bien moins rassurants, tenus les

semaines précédentes par des
experts internationaux notam-
ment S-L De Vrtes, de la banque
Morgan, et M. Kaufman, de
Salomon-Brothers. à New-York.
La livre sterling s'est légère-

ment raffermie, malgré l’annonce
d’un déficit de la balance commer-
ciale en mai : une série d'em-

flécht en raison de la crise minis-
térielle Quant au SCHILLING
AUTRICHIEN, dont les indus-
triels du pays demandent la
dévaluation, il restera c me
monnaie forte » a réaffirmé le
gouverneur de la Banque natio-
nale.
Sur le marché de l’or, le cour

de l'once est remonté gradues*.
ment jusqu'au voisinage de
185 dollars contre 181 dollars

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente,)

PLACE Uïït $ ils.
Franc

français
Franc
suisse

Mark
Franc
belge

Florin

Londres ...
|

1*3305
]

l,8?60i

8,4254

8.4087

3.4733

3.4803

3,83»|
3.81631

60,1502

593015
44140
4,0902

U7705

1*73,09

New-York. I

1 *8303
!

— 31,7155
m •St "f CE
Z ,8260! — i 21.7155

52,7009

52,4658

47,6758

47.8468

3,0432 44,4538

3,0534 44,6428

ftJifil

ejlfil

Paris
8,4294

8,4087

4,6050; —
4 ,60501 — 212.63

241.60

21934
220,33

14,0139 20439
14,0620 20538

53447

53453

Zbricta.,..
3,4733j

3.4803'

189,75

190,60

41,2052

413897
903548

91,1981

5,7744 84,4271

5,8198 85,0892

83023

23124

Francfort.
3.8394'

3.3X63-

209,75

209.00

453483
453854

110,5401

109.6537

63831 933259
63816 933035

Bnsxanfts.
603502!

593015!
323600;
32.75001

7J257|

731181

173175
173825

15,6662

15.6698

— 14,6206

— 14,6205

24344

jWB
33138

33015

Amstsntai 43140.

4.0902:

224,75

224,00

483056

48,6427

1

1183453

1173236

107,1513

1073770

63396 —
6,8396 — 2,6085

2.6001

c Les marchés des changes
sent exagérément sceptiques vis-

à-vis du doüar, qui est aujour-
d'hut nettement sous-évalué, et
üs oublient un certain nombre

jri-—
j
15 « ,35 I

miran ..*-u573i0g ,

861.60
86130

187,1009
j

187,0792
45437
451,99

410,77
41230

263203 383.35
26*3053 38439

de facteurs fondamentaux pour-
tant favorables à la monnaietant favorables à la monnaie
américaine s, a déclaré à Bâle
M. Leutwiller, président de la
Banque nationale suisse. Quant â
M. Miller, président du FED
américain» il a estimé que l'infla-

tion et le déficit de la balance
des paiements courants aux
Etats-Unis devraient e tendre à
diminuer » vers la fin de Tannée,
ce qui devrait être pris en consi-
dération par les marchés des

Nous reproduisons dans ce tableau les cours pratiqués sur les marchés
officiels des charges. En consêacecce. à Paris, les prix Indiqués représentent
la contre-valeur en francs, de 1 dollar, de 1 livre, de 100 deutschemarks,
de LQ0 florins, de 100 uaaca belges et de 1 000 lires.

pruuls gouvernementaux (TAPS)
assez impressionnante est venue
assécher les liquidités et doper
un peu la monnaie britannique.

Le FRANC FRANÇAIS a pro-
gressé par rapport aux monnaies
du serpent monétaire européen,
et. selon l’avis de nombreux spé-
cialistes, devrait rester ferme
pendant un certain temps.
Le FRANC BELGE a nettement

précédemment Selon la Moscow
Narodny Bank, le marché du
métal devrait bénéficier d'une
tendance hausslère sous-jacente.
Les sollicitations répétées aux-
quelles est soumis ce marché,
avec des « pointes » successives,

sont interprétées par les spécia-
listes comme un prélude possible

à une valorisation plus ou moins
rapide. — F. R.

MARCHÉ MONÉTAIRE

HAUSSE AUX ÉTATS-UNIS
L’ascension des taux d’intérêt

se poursuit aux Etats-Unis, où la
Cih Bank a relevé son taux de
base à 8 3/4 %. contre 8 1/2
famrfte qu'en France les taux à
court terme restent stables, et que
ceux à échéance plus longue se
tendent quelque peu.

lars. H en résulte qu’une nouvelle
pression à la hausse ira sans
doute s'exercer sur les taux le

taux de base des banques devant,
selon tes spécialistes, monter à
9 1/4 r. ou 9 1/2 Sv d'ici la fin
de l'année.

Outre-Atlantique, c’est donc à
nouveau la hausse. Le contraire
eut été bien étonnant. La masse
monétaire, dont la progression
avait été très forte la semaine
dernière, s'est stabilisée cette
semaine à un niveau élevé, au
lieu de fléchir comme on le pré-
voyait Un nouveau durcissement
de la politique des autorités moné-
tarâ-es parait donc Inévitable! De
plus, les banques new-yorkaises
s'attendent à une forte augmen-
tation de la demande de prêts
de la part des entreprises, sans
compter les énormes besoins du
Trésor américain. Pour l’ensemble
des Etats-Unis, l'en-cours des
prêts industriels et 'commerciaux
s'est gonflé de 14 % en un an,
atteignant 134jj milliards de dol-

Sur la place de Paris, le loyer
de rargent au jour le jour a
évolué entre 7 3/4 % et 8 %, sans
intervention de la Banque de
France: A terme, en revanche, la

tension, déjà perceptible les

semaines précédentes, s’est accen-
tuée. Le marché est apparu quel-
que peu déséquilibré par l'afflux

des emprunteurs, qui veulent «se
couvrir » à l'échéance de l'année :

à la veille du week-end. on cotait
1/4 % de plus, soit 8 1/8 % à
trois mois ; 8 1/2 % à six mois,
et 9 Ke â un an.
Un nouvel épisode a été ajouté

à « l’affaire du taux de base des
banques ». Mercredi. M. Raymond
Barre déclarait au dîner des
Echos, à propos des taux d'inté-
rêt : « On ne peut pas dire qu’ils
doivent être systématiquement

bas ou systématiquement hauts.

J’ai d’ailleurs essayé dtatn-
duire une petite révolution : la

flexibilité des taux d’intérêt. Pour

ce qui est du taux de base ban-
caire. c’est la même attitude qui

doit être observée. Lorsque la si-

tuation s’améliore, Ü est normal
que le taux baisse. J’ai bon espoir

que nous pourrons, en temps op-
portun. assister à sa diminution. »

Quel sera « le temps opportun » ?

Rappelons que, pour le premier
ministre, les taux d’intéhêt ne doi-

vent pas être inférieurs au taux
d'inflation, ce dernier subit ac-
tuellement une poussée certaine,
et, à moins d'anticiper un retour
au calme, une baisse du taux pou-
vait être jugée prématurée. M. Mo-
nory. ministre de l'économie, est

plus précis, déclarant à l'agence
Reuter : « Le taux de base des
banques . actuellement de 950 %
sera abaissé avant la fin du mois,
et, bien qu’il ne soit pas encore
fixé, ne se situera pas en dessous
de 9 %. » Les choses en sont là

F. R.

BAISSE DU CUIVRE, DU COBALT ET DU SUCRE
MBTAU3S- — Nouvelle et sensible

baisse des cours du cuivre au
Mêlai Béchange de Londres La
diminution des stocka brttannioues
de métal revenus A 524 600 tonnes
(— 5 000 tonnes) — leur niveau te

plus bas depuis juin 1976 — n'a
pas exercé d'influence sur le mar-
ché, Elle a été éclipsée par la

réduction de 2 cents par livre du
prix du métal raffiné aux Etats-
Unis ramené d 65 cents la livre.

Pour la première fois depuis les

événements du Zaïre, les prix du
cobalt ont enregistré une forte
baisse sur te marché libre de
Londres, revenant à 20 dollars la
livre contre 32 dollars.

stimulés par la fermeture provisoire
d'une importante raffinerie en
Grande - Bretagne.

la saison 2973-1979 par le président

de la corporation australienne.

TEXTILES. — Hausse des murs
du coton à New-York, La récolte
mondiale est évaluée à 542 mil-
lions de balles au lieu de 652 mil-
lions de baUes un mois auparavant,
par te Comité Consultatif Inter-
national du Coton.

Fluctuation* peu importantes des
cours de te laine sur te* marché*
à terme. Malgré une augmentation
de 10 millions de kUos ù 620 mil-
lions de fcUo* p de la tonte austra-
lienne une réduction des disponi-
bilités mondiales est prévue pour

DENREES. — Le café s'est main-
tenu pratiquement Â ses niveau*
précédents. La récolte brésilienne

est évaluée par l'Institut brésilien

du café à 182 millions de sacs

pour la saison 1978-1979, chiffre

inférieur de 2J8 million de sacs à

la première estimation.

Repli des cours du sucre sur Vu
différentes places. Le report de trois

mois de la contribution des pags

membres de l'accord au stock régu-

lateur semble à l'origine de cette

chute

,

Repli des cours du zinc d Londres.

Les producteurs ayant relevé récem-
ment leur prix de 50 dollars par
tonne pour le porter d 600 dollars.

seraient, selon certaines rumeurs.

obligés de revenir à l’ancien tarif,

l'état du marché
m
ne permettant pas

d’absorber cette hausse.

Légère progression des cour* de
l'étain, tant à Londres qu'à Penang

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
da 16 juin 1978

(Les bouts entre parenthèse* sont
ceux de la semaine précédente.)
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METAUX. — Londres (en sterling
par tonne) : cuivre (Wlreban).
comptant. 712 (749.50)

ff à trois
mois. 733 (770,50) ; étain, comptant,
6 770 (6 720) # à trois mois 6 065
(fl 6351 : plomb» 308 (310) ; aine.
313 (319.50).— New-York feu cents par livre) :

enivre (premier terme!. 60.40
(63,10); aluminium ningotsj. Incb.
(53) : ferralÜÊ, cours moyen (en
dollars par tonne). 72.83 (71.17) :
mercure (par bouteille de 76 lbs).
Indu (150-1551.— Penang (en dollars des" Détroits
par plcui de 22 lbs) : 1 750 (1 700).

TEXTlLSS. — New-York cen cents
par livre) : coton, juli^ 61,21 (59 i

-

oct.. 63.45 (61.70).— Londres (en nouveau* pence
par kUO) : laine (peignée & sec).
JulL. 234 (235) ; Jute (en dollars
par tonne). Pakistan, Wblie
grade C, lncb. (485).— Roubaix (en francs par kilo) •

laine. JulL. 33.25 (23,30).

— Calcutta (en roupies par mflcnd
de 82 lbs) : Jute, 620 (605).

CAOUTCHOUC. — Londres (en non-
veaux pence par kilo) : Re-
comptant, 57.80-5&30 (59-59.70).— Penang (en cents des Détroits

kilo) : 226-236.2S (235-235.50).
Denrées. — New-York (en cents

par Ib) : cacao, JulL, 135,15 (131-65)-

sept., 13025 (127.70) ; sucre. Jril-

6.98 (7.40) : sept, 7.11 (7,57) ï

café. JulL, 167 (171.50) ; «ept* 156.#

(163.751.

Londres (en livres par tanne) -

sucre, août, 100.20 (105.10) ;
<#*-

101.60 (107) ; café, JnlU 1 789

(1 845) ; sept.. 1 669 (1765) ;
cacaj-

JulL, 1723 (1681) ; sept, 16*3

(1 638).— Parla (en francs par qnIntel) ï

cacao, sept.. 1 430 (1 395) ;
déc.

1 365 (1345) ; café, sept* 1 555

(1 606) ; no?.. 1455 (1 W) ; 00^
(en francs par tonne) 2 août»

“
(9151 : ocU 911 (931).

CEREALES. — Chicago (en cents

boisseau 1 : blé. JulL. 323
sept.. 322 (328) :

TWftT*- JulL» 253

(258) ; sept* 254 (359).
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LA REVUE DES VALEURS

unie tenue du franc

2?*<ê aont
8?®^

«»oi- drtataaaon.
1*?

J£Sïia®?t“'“ forte J
-yU'te £ï,OTeur -te i» &E£®Ï>
.

— sale.
"" ia fiânqi!e

'annonce
reniât?V* *"1

rat .ar«ÉrS^
s~£~Süj*î
Franc
raaçzh l' t&l *** Franc

te!& Florin

R42S4
*.0087

O.TU5
0,7150

3-4733} X33M
Ï;-*4M3 3JT63

50,1502

59,8015
4,1140

4»Û9Q:

52,7009) 47,6758

KjISSSj <73468
3,0432

3JD534 44.U2S

MftflS JZWJ#
Ml.» 1 Z&DJS3

14,0139

14.0610
20439

205,58

11.2052

Il ,3897
; —

}
90.4848} 5,7744

' — * 91J961! AS1SS
84,421]

85,089?

UAB)
UJSM

XMUMSri —
1M.S537I — 8.3331

Cs38L6
93.32591

93^025

1

7,135?

7Jris

27,3175) 15.S6S2I —
I7J8aàS« 15,8698 f .

— 14.62061

14.6295,

IVZ.UU 1 «.8336
iS.we7? injxti: i

>

74778 ; s^3M
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™que. tendance faaossfère sous-ûca-
a pro- les SOîücïtaUons répé:êes aaT

mncaies quelles est soumis ce
JTOpéen, am des c pointes a succ-eP
a» soè*. sont interprétées par !rs sp^_~

fera» -listes comme un prélude
üü. à une valorisation plus o-j ag'
ïtemept rapide. — F. R.

TAIRE

rATS-UNIS
taa ob SÿsîêwsrjTaeïre.’îf r
J’zi fssilcurs esszÿê
sfc:re sw perifs rêrolaïM1 ’. s

tiezib:'.:!'} d?s mur d’inîêrc;. rr.’

a çtn c?î du îsur &cse

acre, e'ejd la rtëwe atiUxct ?
drtî être observée. Lorsque ic:-

î’cîEë^ïore, £ est no~-
le jzus basse. J'ai bar. t-~

que Bstis pourrons, en iemps u-

c^Jiiier à sa. &irt:i:utm

CTie: sen c le temps opportun:'

F-3 poêlons que, pour ie preü
Les taux d'mtêret r.e i>

-.er.t pai être inférieurs au us
'

â::ôr-. « dernier subi: ri-

dent une pousse ans-.
~ »v rs s’anticiper un sk

ZZ ri-a ÜÎSS5 CLi MÎÏS

va.: être .-jaêe prer=arur«..U3l-
>e.-er "»

• r-rre de i eccnors.c. -

précis, cs^arzr,: ^

RcuVr : = Le ts— ±e ^.-v

'r^j* ü* ernni -’c /-
:t -- ~'

:

V- ne roi: r~
«*., -;h s>: dîners pas - e"-'°?

^ 3 s choses en jon: -
r ‘

F. R.

nouïç'le
“ sani
lit us. le

*.-r «3a.1v
'filer 1
. j. ÏJ

.i** r^yer

yi-r %
•

” 1 "V<

±î
^r\r.
w

ie* £&
-

ji* % ^

-j tïifli*

v:.‘ t «
* - - . >

•
•« .• •- *

/ -\p à
? 7L3 U.

•

VL «r ÛtÆ
Ay-r-.mi

t jQ
-1

“

r£

r
1 K

ÎMfÈRES

SAIT ET DU SUCRE
,..c *• r

CM îï ffSTJWM" C^-'-

s^tjxs. - /rvS^ - -' w --

‘-t.-T

4f

^ «Lr* «W ^
c;:yf «nrwîwi

ft'jrjdllA- î*î^f

>rinopaüx
tf-j t« iaïo

MARCHES

rr l«ï
'4Î# i

i ÎFFEJI

^ c*:eai-3
"

. g wS*

CM t.
'

pjij
P*'

f C* ""

xr=-;ï

^vriir-:.
'

t*- . e 1

_ .-•* ^ -

-i’. a : *"ï.

t •*» ï:r.:-J^
_ T " ^ # ^ * B i

f
-•%! •yTJ' •

w ^
- ;-f ' .. :- : -

^ -«i J f s4P !•-*"
• _ ... i i»

*" *i ;WM-
v.
frt Pî

.*-. **1 -
* IM* 1 »

; * rt^ '»

ÿh.'
Td,x ' h

a
; :»: ^

r

-A ^s» 1 -

. .•srf
1

*1 ? * _.-

ï .
- -

. , .
ffr.

,
-i**-

tisïu«
“
* ; . -;iw --

“ J JJ". _ . «•

UNE CONSÉQUENCE

IMPRÉVUE T
Le oontrôle du groupe Rousd-

Uclel
r

actnellement détenu A
*W* % p» le xtu.fi aiiemud
ffocdutp ponrrait-Q rerenlx aux

des

cent dix titres seront offerts an
public au prix d'offre mlnlmnm
de 260 F.

BL Henri Monod, dlreete»
Xénéral de li firme phirmap
centlqne ne I’exelnt pas, esti-
mant que le projet de distri-
Ivntiim dictions gratuites aux
personnels des sociétés, évoqué
par le cber de l’Etat lors de
sa conférence de presse du
14 Juin, pourrait très bien
conduire A un tel changement
de majorité.

F*ndralt»’fl t*en féliciter ?
Prudent, VL Monod ne le croit
pu vraiment, les liens étroits
noués depuis dix ans avec
Hoedut ayant procuré A la
société des avantages consldé»
râbles qu’il serait dommagea-
ble de perdre.

Seule Boud-lTclif n’aurait
pu étendre; comme eDe l’a lait,

son Influence à l’étranger ni
parvenir à d’aussi bons résul-
tats dans la recherche et le
développement de plusieurs mé-
dicaments, comme les céphalo-
sporines, un antibiotique byper-

— A. D.

Béghln-Say .......
B.S-N.-Gerv.-DjuL • 921
Carrefour isfii
Casino 1 140
Moët-Henncssy • . . 470
Muxnm 335
Oilda et Caby 155
Pernod-Ricard .... 265
Radar... 339
Rafrizu Saint-Louis 90
SJLAJ5. (X) 2S6
Veuve Clicqoot ... 636
Vlnlprfx 434
Martell 410
Guy. et Gascogne. 265
Générale Occid. -» 1S8
Nestlé g SCO

15 Juin Dlff.

— 7— 20— 50— 27— 20— 16— 10— 4^0— Z— uso— iiM— l

Inchangé— 10— W— 12
+310

(1) Compte tenu
4 P.

du coupon de

pztèmntt et travaux imhlics

Le président de r^uxOiaire
d'entreprises prévoit pour 1978
une stagnation aux alentours de
2.5 milliards de francs du chiffre
d'affaires c France a, mais une
forte progression du chiffre

Auxfl. d’entrepr. ..

Chimiq. et Ront. .

Ciments français ..

Kntr. J. Lefebvre ..

Géuér. d’entrepr. .

Gds Travx de Mars.

Valeurs à revenu fixe

ou indexées

Les cours des obligations clas-
siques, qui s’étaient effrités pen-
dant la majeure partie de la
semaine, se sont plus aisément
équilibrés vendredi. Le calendrier
des émissions, encore très chargé
pour la semaine qui vient

16 juin Dlff.

Maisons Phénix ••
Poliet et Chausson

16 Juin Dlff.

482 — 11
856 — 14
11130 — 030
138 — 030
745 — 34
354 — 4
184 — 130
34

3

— 16
19438 — 0,50
9X5 — 58
172 + 2

4 1/Z % 1973 .... 747
7 % 1973 3 017
1038 % 1975 » 9M*
10 % 1976 10130
PJLE. 10,60 % 1976 99,65
P.MJBL U % 1977 . 10030
Barre 830 % 1977 . 104,45
10 % 1978 101
4 1/4 - 4 3/4 % 1363 96
5 1/Z % 1965 168.60
6 ft 1966 10830
6 % 1967 102,60
CJfJBL 3 % £411
Charbonnages 3 % 174

+
+

+
+
+
+
+

9
4
0,70
0,65

0.15

030
0.75
0*41
0,70
030
•30
030
7
930

d’affaires « étranger », qui devrait
dépasser le cap du milliard de
francs.
Les résultats d’Alfred Eerlicq

et Füs pour 1978 déviaient être
comparables aux précédents
(30,12 millions de francs).

Filatures, textiles. magasins

Füés de Fournies serait en
pourparlers avec 1TDI en vue de

ifl juin Din.

Dollfns-Mleg ....
Sommer-AUfbert
Agaebe-WUIot ..
Fourmies .......
Tltu
Bail luvestissem.

5L29
43#
933
27.S0

120
zss

C.FJl.0 385,10
BJ1.V. 127
Galéries Lalayette. 7L90
Nouvelles Galeries. 122
Printemps 82,70
La Redoute 560
Bon Marché 190(1330 miiHnna de francs), mais

surtout la perspective — évoquée
\

—
par M. Monory — du lancement
d’un nouvel emprunt d’Etat, ont,
il est vrai, incité certains inves-
tisseurs à se montrer plus réti-
cents dans leurs Initiatives,

0,71— 14— 42— 3,60

+ 5
+ 19— IM— 4^0— 4.60— 10— 1,50— 9

8
+ 14,50

la cession & cet organisme
participation de 82% dans
Armand Thièry et Sigrand

Banques, assurances. sociétés

^investissement

Les comptes consolidés de la

Cie la HÉntn pour 1977 laissent
apparaître un montant de reve-
nus nets hors taxes, de 1 487 mil-
lions de flancs contre 1351 en
1976. Le bénéfice net s'est élevé

ft 10842 mHHfmg de francs contre
111,9 millions de francs.

Unibaü annonça, pour le pre-
mier .trimestre 1078, une sensi-

16 ]nin Dlff.

Matériel électrique, services

Oublies

Le résultat consolidé du groupe
C.GJS. pour l'exercice 1977, avant
mouvement de la provision pour
investissements, s'est élevé ft

390,1 millions de flancs, contre
300.3 millions. Les prévisions rela-
tives ft l’exercice 1978 permettent
d'escompter le maintien du divi-
dende, un chiffre d’affaires de
37 milliards de francs pour le
groupe, contre 32.7 milliards, et
une croissance d'environ 10 % des
revenus de la société mère.

Bourse de Paris
SEMAINE DU 12 AU 18 JUIN 1978

lin repli sans surprise

C OMME on pouvait le prévoir, le vote en première
lecture de la loi taxant les plos-valnes mobilières ft

l'Assemblée nationale a été mal accueilli cette
semaine ft la Bourse de Paris. Délaissées par des profes-
sionnels, qui s'estiment injustement « punis », liquidées par
quelques opérateurs privés mécontents ft des titres divers,
et mollement soutenues par des investisseurs institutionnels
peu nombreux, les valeurs françaises ont, d'un vendredi ft

l’autre, cédé un peu plus de 2 %.
Déjà passablement clairsemé la semaine dernière, le

marché n’a guère fait recette lors de ces cinq dernières
séances. Dès lundi, les observateurs pouvaient constater
qu'il n’y avait pas fouie dans les ailées du palais Brongniart,
et, & l'issue d'une séance très calme, les principaux indices
avaient fléchi de 0,5 % en moyenne. Aucune chute spec-
taculaire, nulle précipitation des vendeurs, ne purent être
notées. La Bourse faisait simplement savoir que, & la veille
du vote d'une loi qu'elle désapprouve, les actions des
entreprises françaises ne doivent pas monter. Le même
scénario se répéta tout au long de la semaine. Après
l'attente craintive, la mauvaise humeur éclata au lende-
main du vote. A la veille du week-end, le était
encore maussade, 1a Bourse n'ayant guère apprécié, non
plus, les souhaits manifestés par M. Giscard d'Estaing pour
susciter un actionnariat ouvrier dans ce pays.

Réaction épisodique? Ou amorce d'un mouvement
durable de repii? L'actionnariat des salariés n'est encore
considéré que comme « une idée généreuse dont l'appli-

cation n'est pas pour demain ». Quant & la taxation des
plus-values, bien des professionnels déclarent, en privé, que
« la grogne ne durera pas ». « Au-delà de son iippact psycho-
logique négatif, cette loi, ft première vue, ne touchera ni
la grande majorité des épargnants, ni les investisseurs
institutionnels, ni les opérateurs étrangers », confiait l'un
d'eux, tout en désirant garder l'anonymat. Dès lors, une
autre question se pose : les projets gouvernementaux ft

l'égard des actionnaires en général, sont-ils seuls & l'origine
du manque de vigueur boursier? Une chose est sûre i

depuis quelque temps déjà, des réserves de plus en plus
nettes apparaissent dans les commentaires des profession-
nels, à propos de la conjoncture économique. « Molle »

selon les uns, « stagnante » selon les autres, tous s'accordent
à reconnaître que leurs espoirs ft cet égard sont loin d’être

comblés. Le pessimisme des réponses fournies & l'INSEE, &
l'occasion de sa dernière enquête du. mois de mal, ne sont
guère de nature ft renverser la tendance. « Face & l’affai-

blissement de la demande, une pause de la croissance »

devrait même se produire, disent les conjoncturistes de la

banque Jordaan, qui enterrent au passage la récente reprise

économique en soulignant qu'elle aura été « très limitée

(six mois) et d'un caractère technique prononcé ».

Faudra-t-il bientôt écrire la même chose à propos de
la Bourse de Paris?

PATRICE CLAUDE.

Guy prévoit que le bénéfice conso-
lidé du groupe, déjà diminué de
plus de moitié en 1977, sera néga-
tif, en raison des pertes sensibles
attendues pour la filiale Penar-
roya.

Pétroles

M. Chalandon, président d’« Elf-
Aqultaine », estime que l'exploi-
tation des gisements de mer du
Nord permettrait de dégager une

Bell Equipement
BX.T

Contpw bancaire „
C.C.F
Crédit fonder (1)
Ftnanc. de Psrli .

195
114.90
243,40
312
120

— f
+ 3.90

+ 0-40— 5— W0
329J5* — 8
162,80 — 0,70
187,50 + 7
367 + 15,90

U.CA 19* — 5
U-FJO.
SUle
SJVX
Comp. du Midi .

275
225
419
392
243

Inchangé
+ «» 1— 2^0— 14

(2) Compte tenu
21.50 F.

145,4# — 13.7»
170,30 — 1

254.50 — 8,5#

du coupon de

16 Juin DHL

Alsthom-AtUnt. •

.

7ZJ9 — X^o
7930 4- Z.GO

358 — 12
C.I.T.-âlcatel 1075 — 51
Machines Bull .... 39.80 — 1.20
LJVLT 1287 — 63
RadVotechnlque ... 425 — 10
S.A.T. 512 — 38
Télémécanique ...» 720 — 25
Fr. TEL Ericsson . 418 —112
Thcmson-Brancit; , 1S7 — 8
Schluxnberger .... 36730 — 16.40
Générale des eaux 513 — 7
Lyonnaise des eaux 417 — 2
Eanx ha.nl» Paris • 258 + 1»

la parfumerie. M. Jacques Us*
chizand a précisé que Roussel-
Uelaf était prêt ft étudier tout
projet de « joint venture » ou
de rachat d'entreprise (plus cer-
tainement ft réfranger) dont Tac-
tivité serait connexe ou voisine
de rime de celles exercées par
le groupe. La parfumerie et les

produite diététiques intéressent
beaucoup Ronssel-Uelaf.

'

Dans l'Immédiat, ft mi-parcours
de rexercice 1978, M. Machizand
a «Hwé que Roussel-Tlclaf était
riarin la ligne de ses objectifs.

An 30 juin, son chiffre d’affaires
consolidé devrait être voisin de
2 milliards de francs et pourrait
atteindre on .dépasser pour la

première fois les 4 milliards au
31 décembre.

16 Juin Dlff.

C31 Industries ..

16 Juin

225

DUX.

— 10
CoteUe et Foacher 117 + s
Institut Méritas .. 377 6
Laboratoire BeUon 216 — 5,50

Nobel-Boxe! ....... 5530 1
Pferrefitte-Aiiby -« 72 — 1

Rhône-Poulenc ... SS» — £39
Roussel-Uclal .... 268 —— 130
B.A.S.F 302,86 — 2,40

Bayer 30330 —

-

1.60
Hoechst 285 — 2
Norsk Hydro 155^20 — 730

Aquitaine 487 — 31
ESSO 75 — 1^0
Franc, dos pétroles 13539 —

•

W8
Pétroles B.P 16,50 — 130
Prîmagaz ......... 1333# + 4
Raffinage 7439 LM
Sogerap 7935 -— 1.45
Exxon (1) 211 — 7,80
Petroflna 526 7
Royal Dntch 26430 — 1^0

(1} Compte tenu dtm coupon de
3,10 F.

tde progression des recettes cou-
rantes consolidées : 25,9 millions
de francs contre 23,6, le bénéfice
d'exploitation ayant atteint
9,02 mllllans de francs contre
8,49 millions de francs.
La «Banque Lambert» Bruxel-

les va prendre une participation
dans le capital de la banque
« Louis Dreyfus ».

A limentation

Le bénéfice net consolidé des
sociétés intégrées de BJSJŸ. s’éta-
blit, pour 1977, ft 41 millions de
flancs, contre 45 mimons. Rap-
pelons que la société mettra en
distribution un dividende global
de 40,50 F (contre 37,80 F l’an

passé).

Les actions Euromarché (filiale

de Ftetprfx) seront Introduites

en Bourse de Paris le 29 juin-

Deux cent trente-trois mille deux

MefUn-Gerin a réalisé en 1977
un bénéfice net de 31.4 millions
de francs, contre 22.6 militons,
et porte son dividende net de
9,60 F ft 12 F.

Produits chimiques

A l’horizon de son plan opéra-
tionnel de trois ans, soit en 1980,

ie groupe Ronssel-Uelaf devrait
réaliser un chiffre d’affaires
consolidé légèrement supérieur ft

5 milliards contre &5 milliards
en 1977, ce qui correspondra ft

une progression de 16 % L'an.

« Cela signifie », a déclaré le

président Machizand, c que nous
pensons retrouver, dès 1978. un
taux d’expansion comparable ft

celai que noos avons connu entre
1963 et 1973. »
Selon lui. ft cet horizon, un

des premiers objectifs du direc-
toire devrait être atteint : m Li-
bérer. progressivement le groupe
d’une dépendance excessive ft

l'égard du médicament » en pous-
sant les autres secteurs d'activi-

tés comme l’agro-vétérinaire et

Les membres du directoire de
Ronssel-Uelaf ont été recondnits
dans leurs fonctions et IL Edouard
Sarkis a été nommé vice-prési-
dent.

Mines d'or» diamants

Blyvooruitzicht (groupe Bar-
low Rond) annonce un dividende
final de 33 cents, qui portera
ainsi la rémunération globale
pour l’exercice clos ]e 30 Juin pro-
chain & 63 cents (contre 46 cents).

Les actionnaires de West Drie-

Axngokt
Anglo-American .

.

BufXelsfontein ....
Ftk State
Goldfleldc
Harmoay
President Brand .•

Randfonteftn
SaEnt-Helena
Union Corporation
West Drieteatein .

Western Deep ....
Western Holdings .

De Beers

16 Juin DUT.

96«50 — §«50
18*36 + «#20

57*36 + 2
87,76 — 0,30
1430 Inchangé
I9JZ0 + 1

. 51,30 — 0,20
197,50 + 0,50

46,40 — 0.55
15,10 H- 005

121*80 — 0,70
44,60 + 0,30

101.30 — 0.50

20,95 + 035

le VOLUME DES TRANSACTIONS (eu francs!

12 juin
;

13 juin 14 Juin 15 Juin IB juin

Terme ... 84 380 900
1

76 297 803 84 488 043; 89 875 201 82 706 691

Compt. ...

EL et obi.

Actions

110931960
49 505 525

112 699689
48591104

112 603740
55 126 383

2Q3 444 817

50 972 574

102 151 521

62265233

Total .... 244818 385 237 588 596 252126383 344 292 592 247 123 445

fontein toucheront un dividende
final de 250 cents (contre
157,5 cents), faisant un total de
385 cents (contre 280 cents).

Miiigj. caoutchouc . OHfrg»

mer

c Le bénéfice d'exploitation

d’ « Imitai » pour 1978 sera du
même ordre de grandeur que le

v brute
a
intégrée dans les

comptes consolidés du groupe,,
de 1 milliard de francs, cette
année» de 2 milliards en 1979 et
de 2JS milliards en I960 et après»

MStalîursie, constructions

mécaniques

Le gronpe « Creusot-Lolre »
annonce pour 1977 une perte
consolidée de 222 million* de
francs dix fois plus élevée que
pour fexercice précédent* et ce*

16 Juin Dlff,

Chfers-Chàtillon .. 20,40 + 14*
Ccmsot-Lolre 784* — *»60
Denain Nord-Est .. 36,60 — 1,40
Martoe-Wendel ... 57.20 — 3,70
üfét&XL Normandie 61*90 — 14§
Pompoy 75#20 — 1,30
SacUor 31 — 3
Sautées 43 — 2
Usinor 23 — 040
Val li urec 9840 — 0*50
Alspl fl> 63*50 — 0*3»
Babeock-FIfBS .... 92 — 240
Génér. de looderle 134 — 6
Poclaln 216 — 240
Sagem 571 — 33
Sans ier-Dnval .... 175 « 1240
Penhoët 360 — 9,60
Peuffeot-CItroSn 364*80 — 8*70
Ferodo 42140 — 10,70

(l) Compte tenu dtm coupon do
5,30 F*

pour un chiffre d'affaires accru
de 23% & 10563 minions*
Four la première fois depuis sa

création, la société ne versera
pas de dividende.

Valeurs diverses

INDICES QUOTIDIENS fl-NS-E-E. base 100, 80 décembre 1977)

135

100,7

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 100, 30 décembre 1977)

16 Juin Dlff.

:
7:

l; 1*
- stf?- 1 Franç ..] 13W 137,8 137.1 135.7
'

Etraug..! 101,6 101,4 102a 100^

|
135,4

|
134,9 I i34a |

134 133,5

(base îoa 29 décembre 1961)

|
77a |

77,1
|

76^ 1 76,9
|

76^

Imitai ..

Peâarroya
Charter
Inco
BLTrZ.
Tauganylica .

Union minière
ZXX
Kléber
Michelin

64A0
3W5
12,15

78.20

19,05

13,50
102^0

0,81

57,40
1405

— #L5H— V5

±lis— 0.75

+ 0^0
— i^a— 1.05— 4JO— 20

précédent (36 tniüiotts de F) »,

a déclaré le président Guy de
Rothschild. A l’inverse, le baron

L’Aii liquida
Bic
Europe n» 1
L’Oréal
Jacques Bord «...

Club Méditer. O)
Arjomari
Hachette
Presse# de la Cité .

P.UJS
St-Goh.-P.-i-M. ...

Skis Rossignol ....

Chargeurs zétinis .

16 Juin Dlff.

— 6— 16— 2
+ *—. 4— 2^0— 04#— 10

5H
46S
765
114
404
132
206
278,88 — 10,29
90^0 — 220

151,49 — 0.66

1525 — 50

in —Z
(l) Compte tenu d’un coupon de

5 F.

Bourses étrangères

NEW-YORK
Baissa

Après deux semaines de hausse,
1* marchd a ftnlreé et vendredi l’In-

dice des industrielles s’est établi a
836,06, soit A 22^27 pointa au-dessous
de son niveau du fi Juin.

Les craintes Inflationnistes, avivées
à 3a Un de la semaine précédente par
l'explosion de la masse monéuua
ont provoqué d’importante dégage-
ments, que la stabilisation inespérée
de la mémo marne enregistrée Jeudi
ont & peine atténués, beaucoup s’at-
tendant malgré tout à de nouvelles
mesures de restriction du cré-
dit. C’est pourquoi, bien qu’escomp-
tée, la hausse d’un quart de point
du taux de hase (prime rate) de la

Cltibank a produit, de son côté une
assez mauvaise Impression, d’autant
qu’elle s’est rapidement généralisée.

Inactivité veut Ms sensiblement
ralentie, pourtant sur 154,47 minions
do titres contre 196,46 minions.

LONDRES
Légère reprise

D'abord en léger repli, les coure
æ sont lentement redressée pour
se retrouver, à la veilla du week-
end, un peu au - dessus de leurs
niveaux du vendredi précédent.
La bonne impression causée par la

hausse de l'Indice de la production
Industrielle et par l'augmentation
des ventée au détail a été en partis
contrebalancée par le phénomène de
pompage produit par le lancement
de deux grands emprunts. Les fonds
d'Etat en ont Initialement souffert»
avant

-

de se raffermir, eux aussi, en
fin de semaine.
Indices c F.T.v du 16 Juin :

Industrielles, 470,6 (contre 466JI) ;

minée d’or, 157,90 (Inchangé) ; fonds
d'Etat» 70.44 (contre 70,28).

9 Juin

Alcoa 451/4
A.T.T 61 3/4
Boeing 52 7/8
Chase Man Bank 32
Du P de Nemours 1213/8
Sasnnan Kodak .. 57
Exxon 46 7/8
Ford 491/4
General Electric ». 521/8
General Foods .... 32
General Motors ... 611/4
Goodyear 17 1/8
LBJfl 263
i-T.T 321/4
Rennecott 23 3/4
Mobil OU ......... 65 5/8
Fflaer 333/8
Rchtumberger 83 1/4
Texaco 251/8
IJ.A.L. Inc. 30 5/8
Union Carbide .... 403/8
EJ3- Steel 285/8
Westinghouse 23 1/8
Xerox Corp. 55 3/8

16 Juin

433/8
60 7/8
51
313/4
116
54 3/8
451/9
461/8
511/8
32
60
16 3/4
2661/4
311/8
223/8
65 3/4
335/8
78 3/4
M 7/8
281/8
38 3/8
271/4
221/2
54

0 -

Conra Conta
9 Juin 1S juin

Bowater Z89 202
_

Brit. PBtroVenm .. 866 862
CbAiter 136 142
ConrtanKda 123 123
De Beers 348 371
Près State Gednftd* 19 19 3/4
Gt Dais. Stores . .

.

274 282
Imp. Chemical ... 387 388
SbeD 555 540
Vlcken 174 177
VFar Loan 29 5/8 30 S/S

(*) En dollar* net de prime sur
la dollar Investissement.

FRANCFORT
Nouvelle avança

Favorisée par les nouvelles ras-
surantes sur l'activité de plusieurs
grandes entreprises, une reprise s’est

amorcée en fin de semaine après
une phase Initiale de consolidation.
Indice do la Oommenbank du

16 juin : 800,2 (contre 790,3).

Cours Cours
fi Juin 16 Juin

TOKYO
Reprisa en fin de semaine
Le marché a regagné eu On de

semaine tout ce qu'il avait perdu
au début par suite du renchérisse-
ment, record et Inquiétant pour les
exportateurs, du yen par rapport au
dollar.

L'activité s’est ralentie et n’a
porté au total que sur 1 132 millions
de titres contre 1442 minions.
Indices du 18 Juin : Nikkel Dow

Jones, 5491,51 (contre 5 500,67);

A.RG 84,59 82
B-A-SLP. 14A49 139,70
Bayei 140^0 149
Commerebanb .... 221 222*99
Hoechst 131*90 139,71
Mannesmami 157,50 15*M
Siemens . .......... Z85 287J»
Volkswagen ...a... zn^o m

Ex-droit

Canon
Fuji Bjiifc

Bonde Motors ....
Matsushita Eieetrie
Mlttabtshl Beevy .

Toyota Motets ....

6 (contra 4UJJ7).

Cours Coma
9 Juin 16 Juin

487 489
2 78 278
577 577
635 645
127 126

1 770 1719
993 992

VALEURS

LES PLUS ACTIVEMENT TRAITÉES

A TERME

XLF - Aquitaine .

4 1/2 % 1973 ...
Franc- des pétrole
Büchelin
R.SJM

Nbxe
de

titres

57 925
39 000
121600

. 9350
22 975

Valeur
en

eap. (F)

28840 912
22 294 670
16 630 084
13 238 260
12 447 952

yjXL-R. — Nous publierons les

Indices hebdomadaires de la Bourse
de Paris dans notre première édition
de lundi datée du 20 Juin.

Un choix
H est rare qu’un Parlement revienne sur ses décisions,

tout au moins dans un court Laps de temps. Cest pourtant
ce qu’a fait l'Assemblée nationale en adoptant, en première
lecture, le projet de loi sur la taxation des plus-values
mobilières. Il est vrai que la partie de la lai de juillet 1976
qui réglait cette taxation était un monument de complexité
et de complication qui, de l'aveu de nombreux députés,
ne faisait guère honneur an Parlement

En dépit de quelques concessions, le gouvernement a
sauvegardé l'essentiel de son projet Certes, la possibilité

d'ouvrir de nouveaux comptes d’épargne ft long terme,
supprimée par M. Monory dans son projet de loi sur l'épar-
gne, est conservée jusqu'à la fin de 1B8L, et les plus-values
dégagées lors de la vente des titres figurant dans ces
comptes seront exonérées. Certes, les seuils des cessions

exonérées sont relevés de 50000 francs & 100 000 francs
pour les opérations ft titre habituel, et de 100 000 francs &
150 000 francs pour les opérations ft titre occasionnel. Le
gouvernement avait prévu cette concession dès le début
Certes, enfin, une certaine atténuation .des conséquences
de l'érosion monétaire, largement pratiquée dans la loi de
1976 au prix d’une excessive complication, a été rétablie
par rapport au projet Initial > révision des seuils de cession
dans là même proportion que celui de la septième tranche
de ÎULPP^ option possible pour l’indice moyen de 1970,

le plus élevé depuis 1674, dans le choix des cours de réfé-
rence, «remise ft zéro du compteur» ft partir de 1904. Mais
les principes mêmes du projet du gouvernement demeu-
rent, et c'est un choix qui pourrait le cas échéant modifier
la physionomie de la Bourse de Paris.

En premier Heu, pour des raisons de simplicité et d'effi-

cacité, a taxe faiblement les moyennes et grosses fortunes,
la taxe libératoire de 15 % étant la plus favorable par
rapport aux législations similaires aux Etats-Unis et en

En second lien, il établit une frontière assez ténue entre
opérateurs ft titre habituel Iles « vilains spéculateurs »),

taxés à riiU\P. on ft 30%, et opérateurs ft titre occa-
sionnel (les «vertueux investisseurs»), taxés ft 15 %. Dans
l'esprit des pouvoirs publics et du législateur, il s’agit de
frapper plus lourdement quarante mille opérateurs qui
« vivent de la Bourse » (dans les bonnes années, peut-être,

et, hélas pour eux, U n’y en a pas eu tellement!).

Logiquement, sll y a une logique en Bourse, cette dis-

tinction favorise les portefeuilles importante et les orga-
nismes de placements collectifs au détriment des -anlmar
teurs», ces particuliers qui prennent position font des
«aller et retour» et donnent quelque vie à la corbeille.

Une conséquence possible est que l’animation diminue les

transactions s'effectuant entre «gros» opérateurs et deve-
nant plus importantes et plus discrètes.

Es outre, la mise en œuvre de la taxation peut favoriser

la hanws. des valeurs dynamiques que l’on gardera, en
retardant leur vente et l'impôt correspondant et provoquer
la vente des valeurs «statiques» ou en recul, génératrices
de moins-values ft déduire. Le choix effectué par le légis-

lateur n'est donc pas neutre en ce qui concerne l'évolution

de la Bourse de Paris. Il n'est pas exclu que des retouches
puissent être apportées dans l'avenir si des conséquences
inattendues en résultaient

FRANÇOIS RENARD.
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